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Vietnam: les Américains acceptent une trêve pour Noël
SAIGON — Le commandement suprême américain au 

Vietnam a annoncé ce matin, jeudi, qu'une trêve de 30 heu- 
r*> *era respactée à l'occasion de Noël. Cette suspension 
des combats aura lieu de 6 heures du soir le 24 décem­
bre jusqu'à minuit le 25 décembre.

L'état-major du Vietcong avait suggéré une trêve de 
12 heures seulement dans la nuit de Noël. Cette suggestion 
avait été reprisa par le pape Paul VI qui avait souhaité au 
début de la semaine, une trêve au Vietnam à l'occasion de

*r

im

Ainsi, les soldats américains pourront déguster en 
toute quiétude la dinde de Noël comme sur cette photo 
prise en novembre lors de la journée de l'Action de
grâce. (Phots L'PI)

Le droit de suite vers 
le Cambodge, nouvelle 
escalade au Vietnam

WASHINGTON — En reconnaissant qu’elle a con­
fié aux commandants militaires américains au Sud- 
Vietnam des pouvoirs discrétionnaires pour frapper en 
territoire Khmer un adversaire particulièrement élusif, 
l'administration Johnson vient de franchir une nou­
velle étape importante dans l'escalade du conflit.

Cette décision, annoncée 
mardi en termes sibyllins et 
même contradictoires par le 
departement d’Etat, qui cher­
chait visiblement à en atté­
nuer la portée, enlève au Cam­
bodge son statut rie “sanc­
tuaire privilégié" et annonce 
une intensification signilicati- 
ve des initiatives américaines 
sur le théâtre des opérations.

Elle s'inscrit dans le cadre 
d'une nouvelle série de “ris­
ques calculés" que le prési­
dent Johnson et ses conseillers 
militaires aussi bien à Was­
hington qu'à Saigon estiment 
qu'ils peuvent prendre sans 
attirer de représailles de la 
part de cet impondérable 
qu'est la Chine communiste.

C’est ainsi que. dans le do­
maine aerien, les appareils 
américains choisissent actuel­
lement de nouvelles catégories 
de cibles au nord du 17e pa­
rallèle qui font penser qu'ils 
vont s'acharner notamment à 
détruire les centrales électri­
ques afin de priver la popula­
tion et l'industrie de courant.

Ces raids de précision, ef­
fectués à grand risque pour 
les équipages, vont se taire 
“discrètement” par un mini­
mum d'appareils afin d’éviter 
les bombardements de satura­
tion dans des régions aussi 
populeuses que les environs 
de Haiphong.

Mais il n'en est pas moins 
vrai que ce secteur industriel 
n’est plus tabou et qu’un 
blocus de Haiphong, demandé 
par un nombre croissant de 
parlementaires des deux partis, 
pourrait bien se réaliser sous 
peu.

Les milieux compétents de 
la capitale fédérale, qui ont

eu l'occasion d’analyser en pro­
fondeur la teneur des déclara­
tions faites depuis quelque 
temps par les dirigeants de la 
Chine populaire, sont appa­
remment convaincus que tant 
que le continent chinois ne 
sera pas attaqué par les Etats- 
Unis, Pékin n'interviendra pas 
directement au Vietnam. Cette 
prémisse, pour dangereuse 
qu'elle puisse être, conduit la 
Maison Blanche et le Penta­
gone à penser que les Etats- 
Unis peuvent prendre impuné­
ment certaines initiatives sur 
le plan militaire.

C’est ainsi, estime-t-on, que 
le gouvernement de Pnom 
Penh, pourrait difficilement 
s’opposer à l'application du 
“droit de poursuite” que Wa­
shington vient d'accorder à ses 
chefs militaires sur le terrain. 
Tout au plus pourra-t-il pro­
tester pour la forme.

Sur le plan tactique, la pour­
suite de l’adversaire nord- 
vietnamien ou vietcong au-delà 
de la frontière Khmero-Viet- 
nanrienne permettra l’exploi­
tation de situations militaire­
ment avantageuses. Elle ren­
dra également plus difficile le 
regroupement des forces com­
munistes qui s’effectuait jus­
qu’à présent dans les "sanc­
tuaires privilégiés” sous les 
yeux des troupes américaines 
frustrées à diverses reprises 
d’une victoire qu’elles cro­
yaient acquise.

Ce fut notamment le cas au 
moment de la sanglante batail­
le de la Drang lorsque les 
forces communistes, aux dires 
des services de renseignements, 
américains, ont cherché asile 
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Noël, ajoutant que cette suspension des combats permettrait 
d'ouvrir la voie à des négociations pour un règlement pa­
cifique.

Le porte-parole américain, qui a fait connaître la dé­
cision des autorités militaires américaines de suspendre les 
combats pendant 30 heures a précisé que des directives sem­
blables avaient été données par le commandement sud-viet­
namien.

C'est le général Westmorland qui a pris cette décision,

à la suite d'un examen attentif de la situation effectué 
aussi bien sur place, que par le président Johnson et ses 
principaux conseillers.

l-'appel du pape qui avait connu une immense répercus­
sion avait été reprise le lendemain mardi et de nouveau hier 
par le secrétaire général des Nations unies :

"La guerre du Vietnam doit être arrêtée", avait déclaré 
plus têt dans son message du Nouvel An le secrétaire géné­
ral U Thant. “A la place de cette guerre, il faut que s'ins­

taure, selon le récent appel du pape Paul VI une trèxe im­
médiate suivie de réflexion, de négociation et, finalement 
de paix".

"Je n'use pas de paroles vides de sens", poursuit 
U Thant; "Je suis convaincu que mes paroles expriment 
les sentiments et les voeux de millions d'hommes et de fem­
mes de toutes les religions et de toutes les croyances : je 
suis tout autant convaincu qu'il faut que ces paroles se tra­
duisent dans les actes de tous les participants aux combats".

Institutions financières: Lesage s’oppose à ce 
qu’Ottawa empiète sur la juridiction du Québec

par Marcel THIVIERGE

QUEBEC — Le gouvernement du Québec n'a pas l'inten­
tion de laisser le gouvernement fédéral s'aventurer dans le 
domaine des institutions financières qui relèvent de la juri­
diction de la province.

Le premier ministre a annoncé hier que le cabinet, à 
'la suite de certaines recommandations de la Commission 
Porter sur le système bancaire et financier, avait décidé de 
former un comité d'étude sur les activités de ces institutions 
financières.

"La décision prise par le Conseil exécutif, a dit M. Lesage, 
comporte l'affirmation de l'intention du gouvernement du

Québec d'exercer pleinement, dans ce domaine comme dans 
tous les autres, ta plénitude de ses pouvoirs législatifs".

On sait qu'à la prochaine session fédérale, le comité 
bancaire doit se réunir afin d'étudier, à la lumièra du rapport 
Porter, des amendements à la loi des banques.

Ce comité fédéral tiendra-t-il compte de la décision que 
vient de prendre le gouvernement du Québec ?

M. Lesage s'est contenté de répondre :
"Nous avons prévenu hier le fédéral de notre Intention 

de former un comité d'étude".
Le comité est composé de M. Jacques Pariieau, conseiller 

économique du gouvernement, qui en sera le président, de 
M. Michel Bélanger, sous-ministre adjoint aux richesses natu­
relles, M. Robert Després, sous-ministre des finances, M. Dou­

glas Fullerton, conseiller en investissements. Me Yves Pratte,

Nouveau plaidoyer Lesage-Wagner en faveur 
du maintien de la peine de mort au Canada

Me Wagner proposera un 
référendum sur l'abolition

M. Lesage: ne pas confondre 
peine de mort et pendaison

QUEBEC — Le premier ministre, M. Jean Lesage, 
a déclaré aux journalistes mercredi qu’il n’a pas exa­
miné la proposition que le ministre québécois 'de la 
justice, M. Claude Wagner, veut faire lors de la pro­
chaine cotnférence fédérale-provinciale des procureurs 
généraux et des ministres de la justice, en faveur de 
la tenue d'un référendum à travers le pays sur L'op­
portunité d'abolir la peine de mort au Canada.

QUEBEC — Le ministre de la justice du Québec, 
Me Claude Wagner, a fait savoir qu’il suggérera au 
gouvernement fédéral la tenue d'un référendum na­
tional sur l’opportunité d’abolir la peine de mort au 
pays- Le ministre a affirmé que “c'est la seule façon 
de savoir ce qu'en pense l'ensemble des Canadiens".

“Je n'ai jamais pensé à ça", 
a déclaré M. Lesage à l’issue 
d'une réunion du conseil des 
ministres.

M. Claude Wagner a révélé 
son intention de suggérer la 
tenue d'un référendum natio­
nal sur la peine de mort dans 
une interview qu’il accordait 
mardi. "Je n’ai pas lu les 
journaux", a commenté M. Le­
sage. C'est vous qui me don­
nez la première nouvelle de 
cette proposition du ministre 
de la Justice", a-t-il dit aux 
journalistes.

Le premier ministre a d'au­
tre part réaffirmé qu’il est 
lui-méme, contre l’abolition de 
la peine de mort. “On ne doit 
pas confondre, a aussitôt pré­
cisé M. Lesage, peine de mort 
et pendaison. Je ne suis pas 
forcément en faveur du main­
tien de la pendaison”.

“Dans le public, a poursuivi 
M. Lesage, on se représente la

peine de mort comme étant 
une chose horrible parce qu'el­
le est associée à la pendai­
son”.

Une prévention nécesselre

M. Lesage a ajouté qu'il est 
contre l'abolition de la peine 
de mort, et d'accord en cela 
avec le ministre de la justice, 
“pour des raisons graves".

“Tant et aussi longtemps, 
a-t-il dit. qu'on verra des com­
mutations de peine comme 
celle que l’on a vue récem­
ment et qui découlait de cri­
mes horribles, nous continue­
rons d'avoir des crimes horri­
bles”.

C’était une allusion à la ré­
cente commutation par le ca­
binet fédéral de la sentence 
de mort prononcée contre Léo­
pold Dion. 4S ans. condamné 
en décembre 1963 pour le 
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Ottawa accuse Moscou d'avoir 
lancé contre l'Allemagne 

une campagne de diffamation
OTTAWA. — Le Canada a 

accusé trier la Russie d’avoir 
lancé, sans quelque fonde­
ment que ce soit, une campa­
gne de diffamation contre l’Al­
lemagne de l’Ouest. Un porte- 
parole du secrétariat d'Etat 
aux affaires extérieures a dit 
à cet égard : “C’est un sujet 
de grande préoccupation que 
la politique soviétique soit ap­
paremment destinée non seu­
lement à ajourner de façon 
indéfinie les solutions relati­
ves aux problèmes capitaux de 
la protection de l’Europe, mais 
aussi à semer la méfiance en­
vers l’Allemagne de l’Ouest 
en sa qualité de membre de 
l’OTAN, au moyen d’une cam­
pagne de diffamation dénuée 
de tout fondement".

Le porte-parole commentait 
ainsi un rapport émanant de 
l'agence Tass et voulant que 
le Canada favorise la renais­
sance du militarisme allemand.

"Le gouvernement de l’U­
RSS espère que le gouverne­
ment canadien ne prendra au­

cune mesure susceptible de fa­
voriser la renaissance du mi­
litarisme et du revanchisme 
ouest-allemand". Tel est, selon 
l’agence Tass, l’essentiel de la 
déclaration qui a été faite à 
l’ambassadeur du Canada à 
Moscou, M. Robert Ford, par 
le ministère soviétique des af­
faires étrangères.

Dans cette déclaration, le 
ministère s’élève tout particu­
lièrement contre l’accord in­
tervenu entre les gouverne­
ments canadien et ouest-alle­
mand concernant les exercices 
auxquels les spécialistes alle­
mands vont se livrer dans la 
province du Manitoba concer­
nant le maniement d'armes 
modernes et notamment le 
lancement de fusées par temps 
froid.

"De tels actes, conclut la 
déclaration, contribuent à la 
remilitarisation allemande, 
contrairement au obligations 
internationales en faveur des­
quelles le Canada s'était pro­
noncé",
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Me Wagner a précisé qu’il 
fera sa proposition lors de la 
conférence fédérale - provin­
ciale sur le crime organisé et 
la réadaptation des délinquants, 
prévue pour les 5 et 6 janvier 
à Ottawa.

I,e ministre a dit que les 
membres du cabine* et du 
parlement fédéral ne repré­
sentent pas l’opinion indivi­
duelle de leurs commettants 
sur cette question majeure de 
l’abolition de la peine de mort.

“Qu'on tienne un référen­
dum sur ce seul sujet, qu’on 
permette aux citoyens de tou­
tes les provinces de s'expri­
mer et alors j'y croirai," dit-il.

11 s'est dit d'avis que le 
gouvernement central ne de­
vrait poser aucun geste à ce 
sujet avant une telle consul­
tation.

11 s'est dit d’avis que si un 
projet de loi prévoyant l’abo­
lition de la peine capitale au 
Canada était présenté aux 
Communes, il serait adopté.

C'est évident qu'advenant un 
vote libre sur cette question 
aux communes la peine de 
mort serait abolie,” a dit Me 
Wagner, notant que c'était 
la nette intention du gouver­
nement et que l'opposition 
conservatrice endossait cette 
idée.

Si on veut mener à bien la 
lutte contre le crime, il faut 
avoir le courage d'appliquer 
intégralement les sanctions. "11 
faut agir avec fermeté, dit-il, 
et ne pas hésiter à recourir aux 
meilleurs moyens qui existent 
en ce domaine, soit l'utilisation 
des lois existantes à leur maxi- 
nutm”.

Revenant sur l'affaire Dion, il 
a noté que la décision du cabi­
net fédéral concernant ce cas 
est de nature à tourner en ri­
dicule le code pénal et les lois.

11 a signalé son intention, à la 
conférence fédérale - provinciale 
de janvier, de revenir à la char­
ge en vue de la création d’un 
véritable Interpol canadien et 
de suggérer plusieurs autres 
moyens pour lutter contre le 
crime.

‘Parmi ceux-là, dit-il, je pro­
poserai aux autorités fédérales 
d'apporter plusieurs amende­
ments importants au code cri­
minel.”

Procureurs

Parlant du problème épineux 
des procureurs de la couronne

tant à Montréal qu'à Québec, le 
ministre s'est dit d'avis que 
l’un des premiers gestes à po­
ser pour le résoudre est de con­
férer un statut permanent aux 
procureurs à temps partiel.

On sait que sept ou huit avo­
cats montréalais et quelques 
avocats de la vieille capitale 
prêtent main forte, a l'occasion 
aux procureurs permanents de 
la couronne à Montréal et a 
Québec.

11 a souligné que la question 
était étudiée sérieusement de­
puis quelque temps.

En Ontario

TORONTO — I>e procureur 
général Arthur Wishart a dé­
claré hier que l’Ontario récla­
merait le raidissement de la
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conseillar juridique du gouvernement et Me Jacques Prémont, 
greffier du Conseil exécutif.

Ce comité, qui doit transmettre son rapport d'ici le 31 
décembre 1966, est chargé d'enquêter sur les activités des 
caisses d'épargne et de crédit, des compagnies de fidéicommis, 
des compagnies de piêts personnels, de prêts hypothécaires, 
de prêts industriels et commerciaux, de fonds mutuels, des 
clubs de placements, et des sociétés autres que les banques à 
charte et les banques d'épargne qui acceptent du public des 
dépôts à court terme ou transférables ou émettent des titres 
de créance payables à demande.

A la lumière des faits révélés par son enquête, le comité 
devra faire des recommandations au lieutenant-gouverneur en 
conseil sur les mesures qui devraient être adoptées pour régir 
les activités de cas institutions financières de façon à protéger 
l'intérêt public et à favoriser l'essor économique et industriel 
de la province. Le comité devra également étudier s'il serait 
avantageux que ces institutions financières acceptent d'être 
régies à certains égards par la Banque du Canada et, dans 
l'affirmative, dans quelles circonstances et à quelles conditions.

On a demandé au premier ministre s'il était possible que 
le comité recommande, par exemple, la création d'une banque 
provinciale.

"Ce n'est pas à moi, a-t-il répondu, de faire des recom­
mandations, mais bien au comité. C'est pour cette raison que 
nous l'avons nommé".

PLUSIEURS RAISONS

Le premier ministre a dit que plusieurs raisons justifiaient 
la formation de ce comité d'étude.

"Par axampla, chacun sait, a-t-il déclaré, l'importance du 
rôle joué dans notre vie économique par ces institutions finan­
cières. Au cours des dernières années leurs activités se sont 
multipliées et diversifiées. Une partie importante de notre 
population transige aujourd'hui à titre de déposants, de prê­
teurs ou d'emprunteurs, avec ces institutions de la même façon 
et avec la mime confiance qu'elle le fait avec les banques à 
charte et les banques d'épargne (ces dernières relèvent de la 
juridiction fédérale). De plus, ces institutions disposent de 
capitaux énormes qui peuvent constituer un apport Important 
à notre essor économique."

Le premier ministre a expliqué qu'il importait que eea 
institutions agissent en tous points de façon conforme é 
l'intérêt public.

"Il faut d'une part, a-t-il ajouté, que nos lois assurant dans 
toute la mesure du possible la protection de ceux qui traitent 
avec elles. Il faut d'autre pert que cet institutions exercent 
leurs ectiyités de façon à favoriser le développement écono­
mique et industriel de la province, tout en tenant compte des 
caractéristiques propret de notre milieu et des intérêts de 
notre population."

M. Lesage a fait ramarquer que l'une des recommandations 
de la commission Porter voulait que toutes les institutions 
financières qui, comme les caisses d'épargne et de crédit et 
les compagnies de fidéicommis, acceptent du public des dépôts 
à court terme ou transférables à demanda soient régies per 
la loi frgtérala des banques.

Le premier ministre a cité un extrait du rapport où lea 
commissaires affirment : "Alors que nous jugeons souhaitable 
de laisser aux provinces la responsabilité des caisses d'essis- 
tance mutuelle et de la surveillance directe des sociétés locales, 
nous estimons que les centrales, banquiers de leurs sociétés 
affiliées et liens principaux entre ces dernières et le reste du 
système financier, devraient faire partie d'un régime national 
de réglementation."
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La France accepte de reprendre le 
dialogue sur la CEE, à Luxembourg

M. Caraghiaur démissionne et prédit:

“Le Ralliement de Caouette est voué à la disparition”
par Jean-V. DUFRESNE

L’ex-président du ralliement 
des créditistes pour la région 
de Montréal, M. Eugène Cara­
ghiaur. qui a claqué la porte 
du parti de M. Caouette di­
manche dernier au terme d’u­
ne réunion orageuse, consta­
tait hier, en dressant le bilan 
eréditiste, que cette forma­
tion (qui comptait naguère 26 
députés aux Communes) est 
irrémédiablement vouée à la

disparition, “si la situation ac­
tuelle persiste".

“C’est un désastre moral”, 
a-t-il dit hier aux journalistes 
qui l’interrogeaient sur les 
mobiles de sa démission.

Ingénieur-conseil et géolo­
gue, M. Caraghiaur qui dit 
parler douze langues affirme 
que le ralliement n’affiche 
que du mépris pour les intel­
lectuels et les chefs ouvriers, 
et qu’il n’existe personne dans 
ses rangs avec suffisamment

d’envergure pour assurer l’a­
venir du parti.

“Je n'ai jamais critiqué M. 
Réal Caouette, parce que je 
ne veux pas lui donner plus 
de complexes d’infériorité 
qu'il n’en a déjà; mais je n'ai 
jamais vu un parti comme 
celui-là. on dirait qu'il cher­
che systématiquement à recru­
ter des candidats médiocres", 
dit-il.

M. Caraghiaur reproche k 
l’organisation montréalaise,

qui groupe 43 comtés, “un 
manque total d'organisation 

et de financement”. Il affirme 
que le parti vit sous la dicta­
ture d’une poignée d’horrrmes, 
les organisateurs, nommés di­
rectement par les chefs, sans 
avoir consulté les membres.

L’ex-candidat dans Ste-Anne 
au dernier scrutin déplore ega­
lement "l'attitude négative du 
parti vis-à-vis les intellectuels 
et les chefs ouvriers”, et “un 
manque de respect pour la per­

sonne humaine dans le cadre 
de l’organisation".

Ces reproches, et d'autres 
aussi qui s'adressent plus direc­
tement aux leaders au parti, il 
a dit les avoir faits dimanche 
devant une assemblée régiona­
le qui groupait environ 125 
personnes, et dont il est con­
vaincu maintenant que plu­
sieurs d’entre elles, notamment 
parmi le.s candidats, vont vrai- 
semblablement imiter son gestè

Voir page 2 ; Créditistes

PARIS. — Une conférence 
des ministres des affaires 
étrangères des six pays du 
Marché commun se tiendra à 
Luxembourg à la mi-janvier. 
Cette réunion sera une pre­
mière étape sur la route me­
nant au règlement de la crise 
ouverte le 30 juin dernier.

C’est dans ce sens que le 
conseil des ministres français 
a arrêté hier les termes de la 
réponse française à la nouvel­
le proposition des cinq parte­
naires de la France, qui l'ont 
invitée, le 20 décembre der­
nier, à participer à une réu­
nion ministérielle des Six les 
13 et 14 janvier, sans préciser 
de lieu. Cependant, on ne sera 
fixé officiellement sur la po­
sition précise de la France que 
lorsque la réponse française 
aura été transmise aux cinq 
autres gouvernements étran­
gers, c’est-à-dire, en principe, 
d’ici quelques heures. En ce 
qui concerne la date, on croit 
savoir que la France propose, 
pour des raisons purement 
techniques, que la réunion soit 
reportee de quelques jours. La 
date du 13 est, en effet, très 
proche de celle du 8, à la­
quelle commence le nouveau 
septennat du général de Gaul­
le.

Au sujet du lieu, les parte­
naires de la France n'ont pas 
insisté sur leur préférence 
pour Bruxelles, mi siège la 
Commission du Marché com­
mun. La réunion devant avoir 
lieu sans la participation de 
cette commission, la France 
aurait préféré une autre capi­
tale et le choix de Luxem­
bourg. qui a l'avantage aux 
yeux des Cinq d'être aussi une 
capitale communautaire, pa­
rait acquis.

En ce qui concerne l’ordre 
du jour, il s’agit de s'enten­
dre :

1) *ur le rôle que devra 
jouer, à l’avenir, la commis­
sion Hallstein qui, pour les 
Français, a outrepassé son 
mandat et a été ainsi respon­
sable de la crise du 30 juin.

2) sur la façon dont seront 
appliquées les clauses du traité

de Rome prévoyant qu'à partir 
du 1er janvier 1966. le.s déci­
sions du Conseil des ministres 
du Marché commun seront pri­
ses à la majorité qualifiée et 
non plus à l'unanimité. La 
France tient à ce que les déci­
sions affectant les intérêts vi­
taux d’un Etat membre ne 
puissent lui être imposées con­

tre son gré. Ce n'est que lors­
qu'une entente sera intervenue 
sur ces deux points qu'il pour­
ra être question, pour la Fran­
ce, de reprendre sa place dan* 
les réunions de Bruxelles et de 
reprendre la négociation inter­
rompue le 30 juin sur l’Europe 
agricole.

De Gaulle pourrait définir 
les grandes lignes de sa 
politique le 31 décembre
PARIS — C’est le 31 décem­

bre prochain a 20 heures, que 
le général de Gaulle prononcera 
son allocution traditionnelle de 
fin d'année. Dans ce message 
radiotélévisé, le chef de l'Etat 
ne se contenterait pas d'adres­

ser — comme il le fait tous 
les ans — ses voeux au peuple 
français. Il indiquerait, croit-on 
savoir de source bien informée, 
sinon d une façon précise, du 
moins en termes nuancés, les 
grandes lignes de la politique 
que le gouvernement applique­
rait au cours de ce second 

septennat et, plus spécialement,

durant les mois qui précéde­
ront les prochaines élection* 
législatives. L'accent dit-on, 
serait mis sur l'aspect social 
de cette politique.

"Je serais étonné, devait 
d'aileurs souligner à ce propos 
M Peyrefitte a l'issue du con­
seil des ministres, que le 
général se contente simplement 
d'adresser ses voeux au peuple 
français. Je crois qu'il ira plus 
loin ..." Le ministre de 
l'information, en faisant cette 
déclaration, confirmait ainsi les 
indications recueillies sur les 
intentions prêtées au chef d# 
l’Etat.

De Gaulle s'accordera, avant 
de mettre une derniere main à 
son allocution, un ultime délai 
de réflexion dans le calme de 
sa propriété de la Boisserie, 
à Colombey - les - Deux ■ Egli­
ses. Le président de la Répu­
blique pourrait quitter en effet 
Paris cet après-midi, ou ven­
dredi matin au plus tard. Lo 
général de Gaulle se reposerait 
à Colombey durant une huitaino 
de jours. Il regagnerait l’Ely­
sée jeudi ou vendredi prochain 
afin d'enregistrer son allocution 
et être présent à Paris pour 
recevoir les voeux du corps 
diplomatique, de* corps cons­
titués et des hauts fonctionnai­
res de l'Etat.

S
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À moins d’entente de dernière 
heure, grève du pétrole à 4 h.

I.ps employe* He* usines de 
Texaco et de British Petro­
leum au Québec et en Onta­
rio déclencheront la grève au­
jourd'hui a 4 h. ut les pourpar­
lers entre les compagnie* et le 
syndicat des travailleurs des 
industries chimique* n'abou­
tissent pas d'ici la Des negn 
ciation* avaient lieu hier à 
Port Crédit et à Montréal. A 
Port Crédit, le* négociateur* 
syndicaux ont rompu le dialo­
gue des la première demi heu­
re, apres que les représentants 
de la compagn e Texaco eu­
rent refuse d'awiouplir leur po­
sition sur la question de l'auto- 
matiaation. Le directeur cana­
dien du syndicat, M .lames 
Duncan, a déclare que les né­
gociations étaient beaucoup 
mieux engagée* a Montréal, 
nuas il était impossible d'a­
voir des nouvelles précises 
hier soir, ce qui est peut être 
un signe de rapprochement.

La grève toucherait environ 
450 ouvriers à la raffinerie de 
Texaco, a Port Credit, à la raf­
finerie de BP à Bronte et à 
ries poste- de vente a Hamil­
ton. Bronte. Port Credit et To­
ronto

Knviron 300 Iras ailleurs des 
raffineries Texaco et BP a 
Montreal seraient touchés. M. 
Duncan a révélé que d'autres 
posies de vente — garages de 
compagnies de camionnage et 
certains entrepôts — probable­
ment dan» la région de Toron­
to. entreront aussi en grève, 
"mai* pas tous en même 
temps".

Les membres de ce syndicat 
sont en grève à la raffinerie 
de la British American Oïl à 
Clarkson. Ontario, depuis le 15 
septembre L’usine a cepen­
dant continué a fonctionner 
grâce au personnel de la gé 
rance et ta Texaco et la BP 
se proposent d'imiter la BA 
sur ce rapport en cas de grève

M Duncan a expliqué que le 
principal point du lilige avec 
la Texaco et la BP est une de 
mande qu'un comité conjoint 
du syndicat et de la gérance 
soit institué pour étuoier les 
effets de l'automation 11 a af­
firmé que jusqu'il'!, les coin 
pagnics avalent refusé de le 
isire.

Ce comité devrait être con 
suite par la direction des com­
pagnies avant que des change­
ments techniques puissent être 
apportés aux usines.

Cette clause est une de celles 
qui ont été acceptées par les 
compagnies pétrolières de la 
Colombie-Britannique, le mois 
dernier, pour régler la greve 
dans cette province.

Le conflit continue cepen­
dant dan* cette dernière pro­
vince entre le syndicat et la 
BA relativement a des griefs 
sur la séniorité. I.a BA s accep­
té la formule de règlement a 
son usine de Brandon, au Ma­
nitoba mais elle n'a pas en­
core réussi à s'entendre avec le 
syndicat dans l'est du Canada.

T.es autr.es clauses de la for­
mule de règlement en CoJom 
hie Britannique comprennent 
ta sécurité de l’emploi et une 
augmentation de 35 cents l'heu­
re sur une période de deux ans, 
avec ef{£t rétroactif à la date 
de l’exaration de l'ancien con­
trat de travail.

M Duncan a révélé que les 
salaires n'étaient pas en cause 
dan* le différend avei' BA et 
BP, les deux compagnies ayant 
accepté de verser l'augmenta­
tion de 35 cents l’Heure. La 
Texaco, cependant, a propose 
une augmentation basée sur un 
pourcentage.

Le salaire moyen dans l’est 
du Canada est de $2.75 l’heure 
allant d'un peu plus de $2 
l’heure jusqu'à un maximum 
de S3.26.

Des petits d'homme naîtront en éprouvette
CAMBRJDUK, Angleterre — 

Des savants britanniques et 
américains sont près de créer 
des bébés artificiellement, tout 
comme lavait prédit Aldous 
Huxley dans son livre T-e 
meilleur des mondes”. Déjà 
les savants ont réussi à tirer 
des ovules d'ovaires humains 
et les ont amenés à maturité 
en dehors du corps humain, 
les préparant a être fécondés. 
Le Dr flobert Kdward*. phv 
siolngistp à rUnivcrsite ne 
Cambridge, a en particulier 
pratiqué plusieurs expériences 
dans ce domaine en compa 
gnie d'autres savants. Il a dé­
claré : "Nous ne pouvons pré­
voir quand nous obtiendrons 
un succès définitif dans la 
fertilisation artificielle. Tout 
le problème peut être résolu 
du jour au lendemain, comme 
nous avuns réussi a compren­
dre et a répéter la maturation 
des cellules, l'été dernier. Ces 
experiences ont un aulre résul­
tat très intéressant : les cher- 
eheurs prévoient un jour pou­
voir contrôler le sexe du bébé 
Il sera aussi tout probablement 
possible de prévenir certains 
accidents comme le mnngolis 
me nu de prévoir seulement

des enfants de sexe féminin 
pour les femmes, prédisposées 
a donner naissance à des en­
fants souffrant d'hémophilie, 
une maladie hcréditaire incu­
rable exclusive aux humains 
mâles. Pour ses expériences 
sur ia maturation des ovules, 
le Dr Edwards a obtenu des 
ovaires on des parties d'ovai­
res enlevés au cours d'inter­
vention chirurgicales gynécolo­
giques. De ces ovaires, il a ex- 
irait des ovules sans tarder et 
les a placés sur un bout de tis­
su de culture servant d'inter- 
médiaire. Il a alors observé le 
comportement des ovules sans 
relâche 11 a pu se rendre 
compte que 80 pour cent des 
ovules parvenaient à une ma­
turité complète et étaient 
prêts à être fertilisés. Le Jour­
nal de la médecine mondiale 
déclare dans sa dernière édi­
tion que les travaux du Dr 
Edwards et de ses collègues 
pouvaient porter à croire que 
les fantaisies de la science- 
fiction annonçant la produc­
tion de bébés dans des eprou- 
vetles n'etaienl pas loin de 
devenir des réalités et étaient 
en même temps une cause d'in­
quiétude.

Décès de l'ancien 
bâtonnier Pouliot

QUEBEC —- Me Louis- 
Alphonse Pouliot. ancien bâ­
tonnier du Barreau de Que 
hcc. est décédé subitement 
hier matin à sa résidence de 
Ste-Eoy, en banlieue de Que­
bec à l'âge de 79 ans et 11 
mois.

Me Pouliot laisse son épou­
se, née Cécile Monette. sa fil­
le Suzanne, son fils Jacques 
et sa belle-fille, née Marcelle 
Eisel.

Me Pouliot avait été admis 
au Barreau de la province de 
Québec en lf»0!l après avoir 
fait ses études univeraitaires 
a l’université Laval de Qué 
bec. Ko 1923, il fut nommé 
conseiller du roi et en 1948, 
il elait élu bâtonnier.

Me Pouliot fut aussi presi­
dent du Jeune barreau et des 
Jeunes liberaux ainsi que pré 
sideni général de la Soriété St 
Jean Baptiste de Québec

Le défunt a aussi enseigné 
à l'université I.aval et il a 
publié en 1927 un ouvrage de 
droit Intitulé "La vente de 1a 
chose d'autrui."

w

D'abord la pauvreté, 
selon un député libéral
PETERBOROUGH — Tou 

tes tentatives visant à annihi­
ler la pauvreté au Canada res­
teront vaine* aussi longtemps 
qu’on ne revisera pas l’éduca­
tion primaire, a déclaré M. 
Hugh Paulkncr, député libéral 
de Peterborough au parle­
ment fédéral. Parlant lors d'u­
ne cérémonie au YMCA local, 
M Faulkner, un ancien pro­
fesseur, a ajouté que le Ca­
nada manquait de compréhen­
sion dans son étude des pro­
blèmes dq bien-être social. "Le 
système actuel est trop frag­
mentaire en même temps que 
trop spécialisé" pour être 
d'aucune utilité.

M. Faulkner a prédit que la 
pauvreté serait la question la 
plus discutée pendant les pro­
chaines dix années. “Nous de 
vons trouver le moyen de per­
mettre aux bénéficiaires ac-
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tuels de l’aide gouvernemen­
tale de sortir de leur pauvreté 
pour enfin se subvenir à eux- 
mêmes.

Risque minime des 
glaçons “éternels"

OTTAWA. — Le risque est 
minime en ce qui concerne les 
glaçons ou cubes de glace 
'‘éternels", a déclaré le Dr 
R.A. Chapman, chef de 1s di­
rection des aliments et des 
drogue*. La direction vient de 
terminer *on enquête qui a 
fait auite aux rapports voulant 
que ces cubes de plastique 
contiennent de l’eau contami­
née.

“Certains contiennent de 
l'eau contaminée, mais il nous 
a été possible d'isoler les pa­
thogènes 'microbes bactériolo­
giques), a déclaré le Dr Chap­
man aujourd’hui. “Aucun cas 
de maladies n’a été rapporté à 
la suite de l'utilisation de ces 
cubes "Nous continuerons de 
surveiller le produit et d'infor­
mer les ministères provinciaux 
de la santé des résultats ob­
tenus. C'est la seule chose à 
faire pour le moment," a dit 
le médecin.

USA: hausse des 
revenus personnels 

WASHINGTON — Les re­
venus personnels ont atteint 
un rythme annuel de $545.5 
milliards en novembre eux 
Etats-Unis, en hausse de près 
d'un pour cent per rapport è 
octobre et do 7.è pour cent 
environ per rapport à novem­
bre 1964, annonce le dépar­
tement du commoreo. Prati­
quement toutes les catégories 
de revenus ont progressé par 
rapport è octobre, mois le 
hausse * été particulièrement 
forte pour les salaires et trai­
tements qui sont Intervenus 
pour les deux tiers de l'sug- 
mentetion total*

La messe de minuit 
de Paul VI à Rome

CITE DU VATICAN — 
Comme il l’a fait dans le pas­
sé, Paul VI ira célébrer la mes­
se le jour de Noël dans une pa­
roisse de la banlieue romaine, 
avant d'officier à Saint Pierre. 
I.a paroisse choisie cette an­
née est dédiée à Sainte Félici­
te et se trouve dans la bour­
gade de Fidene à une dizaine 
de milles au nord de la ville. 

Les postes à Laval 
Par suite de la fusion des 14 

municipalités de l’ile Jésus, le 
ministère fédéral de* postes a 
décide de généraliser une me­
sure qui n'existait que pour 
certaines de res municipalités: 
pour les lettres échangées en­
tre les localités de la région 
métropolitaine et la nouvelle 
ville de Laval, le tarif est éta­
bli 4 cents pour la première 
once et 2 cents par once addi­
tionnelle!. I,e ministère de­
mande aux gens qui emoyent 
des lettres dans la ville de La­
val. de continuer d'indiquer le 
nom du bureau de poste ou de 
l'ancienne municipalité par 
exemple, “ Laval-sur-le-Lac . 
Ville de Laval, P Q 11 y a 
encore 10 bureaux de poste dif­
ferents sur Plie Jésus et celle 
façon de procéder accélérera 

i la livraison du courrier. 
Acadian Airways à 

Rivièrc-du-Loup 
OTTAWA — I.a Commis­

sion des transports aeriens a 
approuvé une demande des 
Acadian Airways qui veulent 
étendre leur reseau aérien de 
transport de passagers jusqu'à 
Rivière du Ixvup. Des compa­
gnies d'aviation de Montma 
gny et de Mont-Joli s etaient 
opposées à cette demande, 
mais, selon la commission, il 
existe un besoin suffisant à 
Rivièredu-Loup pour motiver 
dos services aerien* par petits 

I appareils dans cette ville.

Les institutions financières
(Suite de la première page)

M. Lesage a précité que cet extrait visait, entre autres, 
les fédérations des caisses populaires, qui relèvent actuellement 
de la juridiction provincial*.

Le rapport Porter poursuit : "Il faudrait exiger que chaque 
central* conserve des réserves d'encaisse proportionnées et 
è son propre passif et à celui des sociétés qui lui sont affiliées. 
De plus, pour les intégrer plus étroitement au système finan­
cier et leur donner accès, au besoin, au crédit de la banque 
centrale, ollet devraient maintenir cet réserves d'encaisse, è 
la Banque du Canade."

Le premier ministre a parlé de cet "accès au crédit de la 
Banque Centrale" comme d'un eppét qu'on offrait aux institu­
tions financières.

La commission Porter considère que les compagniès de 
fiducie et de prêts qui acceptent des dépôts d'argent exercent 
le commerce des banquet.

C'est ainsi qu’elle suggère l'extension do le réglementa­
tion fédérale en matières bancaires è "toutes les institutions 
financières qui émettent des créances à demande, des dépôts 
è court terme ou transférables et toutes créances è court terme 
de nature bancaire. CKtt* nouvelle réglementation proposé# par 
le rapport Porter "engloberait ainsi les banques è charte et 
les banques actuelles, de nombreuses compagnies de fiducie 
et de prêts, quelques autres institutions qui acceptent des 
dépôts, etc."

"Vous comprenez, * dit M. Lesage, que, dans ces circons­
tances, le travail de ce comité d'étude revêt une importance 
particulière. Aussi, je suis certain que toutes les institutions fi­
nancières et les autres corps intéressés feront connaître leur
point de vue eu comité d'étude 
séances d'audition publiques."

Lesage: amour 

du travail 

et bonheur
QUEBEC, (DNCU— "Noël 

nous rappelle non seulement 
notre responsabilité indivi­
duelle mais notre responsabi­
lité collective qui est d'assu­
rer par l'entremis* de l'Etat 
tous les moyens nécessaires è 
l'epenouissoment de l'homme: 
Education, développement au 
maximum des richesses humai­
nes, sécurité de l'emploi de 
nos travailleurs, securité de 
nos familles, sécurité de tout* 
notre population en ces de ma­
ladie", a déclaré hier le pre­
mier ministre dans son messa­
ge de Noël.

M. Lesage a précisé que la 
securité en ces de maladie 
était un* préoccupation socia­
le qui occupait présentement 
sen esprit.

Il a ajouté : "Noël, c'est aus­
si l'occasion de manifester no­
tre confiance dent l'avenir. Et 
ce sentiment s'extériorise tous 
les jours par un amour du 
travail qui donne un sens è le 
vie : car ei l'absurdité mène è 
l'inaction, l'inaction fait croi­
re è l'absurdité du monde. S* 
consacrer è une oeuvre qui 
nous élève au-dessus de nous- 
même, c'est encor* et toujours 
le grand secret de tous les 
bonheurs; travailler, c'est sa 
grandir, t* fortifier, s* dépas­
ser, c'est trouver è coup sôr 
le sérénité, et même si para­
doxe! que cela paraisse, tra­
vailler, e'ost trouver le re­
pos et le calme. Le seul travail 
qui fatigue, c'est celui qu'on 
n'a pat fait quand en a refu­
sé de mettre son énergie eu 
service des espérances de le 
patrie."

"Le bonheur dens I* tra­
vail, dans la paix, dent l'a­
mour, dans le générosité, dent 
l'espérance, voilé le voeu qu# 
je formule pour tout* la po­
pulation de la province è l'oc­
casion do Noël et du Nouvel 
An qui s'annonce avec toutes 
tes promesses".

AU CONSEIL SUPÉRIEUR 

DE L’ÉDUCATION

Me Jacques Riverin, 
réélu président du 
comité catholique
QUEBEC. — Me Jacques Ri- 

vérin, de Chicoutimi, a été re­
porté pour un deuxième ter­
me d'un an à la présidence 
du comité catholique du con­
seil supérieur de l’éducation. 
Il apparlienf aux membres du 
Comité catholique d’élire leur 
président. Celui-ci devient d'of­
fice, membre du conseil supé- 
rier de l'éducation, selon les 
dispositions prévues à l’arti­
cle 6 de la loi du Conseil su­
périeur de l'éducation.

Me Riverin exerce la profes­
sion de notaire à Chicoutimi, 
où il est president de la com- 
nrission scolaire locale et de 
la commission scolaire régio­
nale du Saguenay.

Lesage
t suite de la première page ) 
meurtre de Pierre Marquis, 13 
ans. commis au printemps de 
1963

On lui a demandé s'il croyait 
que le cabinet fédéral devait 
consulter les procureurs géné 
raux des provinces avant de 
commuer une sentence.

M l-esage a répondu que, 
selon la constitution, une telle 
prérogative relevait du gou­
verneur général et non des 
provinces.

Invité à dire s'il songeait à 
une méthode de mise à mort 
autre que la pendaison. M. Le 
sage a déclare qu'il ne pouvait 
lui même faire de suggestions, 
que ce sujet relevait des ex­
perts.

Signalant qu'il exprimait une 
opinion personnelle. M. Jean 
Lesage a dit encore que "la 
peine de mort est une mesure 
de prévention nécessaire".

Par ailleurs, un porte-parole 
du ministère québécois de U 
justice a déclaré mercredi que 
le dossier de Dion est présen­
tement à l'étude au ministère 
et que. d'ici quinze jours, une 
décision serait annoncée sur 
la question de savoir si le mi­
nistère de la Justice doit in­
tenter un nouveau procès con­
tre Dion. I,e porte parole a 
cependant nié des rapports pu­
bliés mercredi selon lesquels 
le ministre de la justice de­
vait soumettre sa décision au 
cabinet provincial.

qui tiendra, si nécessaire, des

Wagner
( tvite de la première page ) 
loi fédérale sur les faillites et 
l’établissement d'un Interpol 
national lors de la conférence 
des procureurs généraux et 
ministres de la Justice provin­
ciaux à Ottawa le mois pro­
chain.

LTnterpo! canadien, service 
national rie renseignements 
qui ferait la liaison entre les 
différents services rie police 
renforcerait les efforts qui 
sont faits en vue de combat­
tre le crime sous toutes ses 
formes, a-t-il dit.

Cette suggestion a tout d'a­
bord été mise en avant en 
juillet dernier par le minis­
tre de la Justice du Québec, 
M. Claude Wagner.

M. Wishart a expliqué que 
sa province avait demandé 
l'inscription de la loi sur les 
faillites à l’ordre du jour de 
la conférence parce qu’elle a 
toujours cru en la nécessité de 
lois plus rigoureuses, plus spe- 
rialemenl dans les domaines 
de compétence fédérale.

Il a ajouté que l'Ontario de­
manderait également d'appor­
ter au code pénal les modifi­
cations qui ont été recomman­
dées par les chefs de police 
de l’Ontario.

M. W'ishart a noté qu’il n’a­
vait pas encore fait de recom­
mandations quant à la réorga­
nisation de son ministère.

Délégation de 
Plattsburgh à 

l'hôtel de ville
Lo maire Jean Drapeau a 

reçu mercredi à "hôtel de 
ville une délégation d’hommes 
d’affaires de la ville de Platts­
burgh, dans l’Etat de New 
YorK. dirigé par le nouveau 
maire de la ville, M. Francis 
D. Steltzer.

Cette visite de bon voisina­
ge avait pour but de réaffir­
mer les bonnes relations qui 
ont toujours existé entre les 
deux villes,

M. Steltzer. parlant au nom 
de ses concitoyens, a promis 
à M. Drapeau la pleine colla 
boration de ses commettants 
pour assurer le sureès de 
l’Expo au sud de la frontière. 
Plattsburgh est située à 25 
milles rie la frontière cana­
dienne, que 3 5 millions de vi­
siteurs franchissent annuelle­
ment pour se rendre aux 
Etats-Unis.

Oltawa
(Suite de la première page)
A Ottawa, on se montre 

“surpris" de ce que le gouver­
nement russe ait publié, à peu 
près au moment même do sa 
remise, une communication 
faite à l’ambassadeur cana­
dien Il semble que M. Ford 
ait été mandé au ministère so­
viétique, mardi, dans le des­
sein de lui transmettre des ex­
cuses pour la nouvelle de l’a­
gence Tass.

Le porte-parole du ministè 
re canadien a rappelé que les 
pays membres de l’OTAN 
sont convenus de se venir en 
aide dans le domaine de leur 
sécurité collective. Ce que le 
Canada accomplit actuellement 
pour l’Allemagne de l’Ouest a 
egalement été fait pour d'au­
tres pays membres du traité.

“Le gouvernement canadien, 
a t-il dit. considère que la col­
laboration avec ses alliés fait 
partie intégrante de notre sys­
tème de défense et est essen­
tielle au fonctionnement ef­
ficace de l'alliance.”

CHAMPAGNE - A Outrfmont, 1* 21 
décembre 1965 à l'àtff de 74 ans. eet 
décédé. M Claude Champagne, com-j 
iKVtiteur. époux de Jetuine Marchall. 
demeurant au no 616 Chemin 8te- 
L’atherlne Les funérailles auront 
lieu vendredi le 24. Le convoi funè­
bre partira du salon J. S. Vallée 
Idée, 1111 ou eut rue Laurier. Outre­
mont k 8h 45. pour ne rendre à l'é- 

J glts* St-Germain d’Outrrmont où le 
service aéra célébré à 9 heures. Et 

, de là au cimetière de la Côte-de-s- 
NVlgea, lieu de «épulturr Parents et 
«ml» aont prlei d'y asaieter eana au- 

; tre Invitation.

ROBinorX — A Ste-Agatbe, le 21 
décembre 1965 à l'Age de 65 ana, eat. 
décédé. Oecar Robidoux, époux de 

, Hermance Charet.te. demeurant, à 
Ste-Véronlque Père de OUlea Robi­
doux Lea funérailles auront lieu 
vendredi le 24 décembre Le convoi 
funèbre partira du Salon Léopold 
Suppére, de l'Annonciation à 2h,30 
p.m., pour ae rendre à l'église pa­
roissiale de Ste-Véronlque où le 
service aéra célébré à 3h p m Et 
de là au cimetière de 8te-Véronique, 
lieu de sepulture Parent» et ami*

, sont pnéa d'y SAAlater sans autre in- 
, vitation.

VAI.LEK — A Québec subitement à . 
l'àge de 33 an». e»t décédé. Paul Val­
lée. ingénieur civil, fils de M et 
Mme Albert J Vallée. Lea funeral!- 
lea auront lieu en l'eglise St-Yvea.

; jeudi matin A 10 heures Parents 
I et amis sont priée d'y aealâter aana 
autre invitation. I

Droit de suite
( suite de la première page )
au Cambodge, où se serait éga­
lement réfugié à plusieurs re­
prises le PC de la 325c divi­
sion •’fantôme" du Nord-Viet- 
nanr.

C’est également par le Cam­
bodge que du matériel de 
guerre serait acheminé du La­
os vers le Sud-Vietnam. Une 
vaste opération de “bouclage" 
des voies d'infiltration ne 

urra pas se faire si le Cam- 
dge n’est pas inclus dans une 

telle opération, pas plus que 
certaines régions du Laos ne 
seront épargnées par les B-52 
de l'aviation stratégique.

Le département d’Etat a 
cherché à "dorer la pilule" en 
réaffirmant l’attachement des 
Etats-Unis à la cause de l’in­
dépendance et de la souverai­
neté cambodgiennes et en af­
firmant qu'ils ne cherchaient 
pas à élargir la guerre.

11 parait toutefois difficile 
d'attaquer l'ennemi sur le ter­
ritoire d’un pays neutre sans 
violer l’intégrité territoriale 
de ce pays et sans accroître de 
façon inquiétante les dimen­
sions du conflit.

PARIS. — Commentant les 
informations selon lesquelles 
les forces américaines au Sud- 
Vietnam ont été autorisées à 
poursuivre l'adversaire en ter­
ritoire khmer en cas de be­
soin, M. Son Sann, vice-prési­
dent du conseil du Cambodge, 
actuellement à Paris, souligne 
dans un communiqué la gravi­
té de la décision prise par le 
gouvernement américain qui 
“s'arroge le droit de violer la 
souveraineté, l'indépendance 
et l’intégrité territoriale d’un 
aulre Etat. .. sous le couvert 
d'un prétendu droit de suite".

Les forces armées américai­
nes et sud-vietnamiennes s’ef­
forcent par tous les moyens 
d’interdire le ravitaillement 
du Vietcong et des unités 
nord-vietnamiennes dans les 
zones contrôlées par ces der­
niers.

Depuis mars dernier, des 
produits chimiques de défo­
liation sont utilisés au moment 
des récoltes pour détruire le 
riz dans les regions tenues par 
le Vietcong. mais uniquement 
dans des zones de rizières bien 
délimitées et jamais dans le 
Delta.

Pour la première fois cette 
année, des unités américaines 
et gouvernementales ont lancé 
des opérations dans certaines 
régions proches de zones Viet- 
eong, pour protéger la rentrée 
des récoltes et assurer l’écou­
lement des surplus de riz vers : 
les secteurs Sud-Vietnamiens.

Cependant dans toutes les 
opérations menées dans les zo 
nés traditionnellement Viet-; 
cong et dont la pacification ne 
peut être assurée, les stocks 
de riz, de sel sont systémati­
quement détruits et les buffles 
abattus dans les champs, lors­
qu'ils ne peuvent être évacués. 
Cette politique de destruction 
dans les zone* incontrôlées 
s’applique aussi aux moyens 
de transport (sampas, charret­
tes, etc. ... ) et des chasseurs- 
bombardiers détruisent même 1 
quelquefois des ponts situés' 
au Sud-Vietnam.

Crédilistes
(Suite de la première page)

et abandonner le parti à leur 
tour.

Aux chefs du parti. M. Cara- 
ghiaur reproche “une absence 
totale de ool üque éclairée sur 
le Canada comme pays".

Il leur reproche, de plus, 
leur "straiegie ruineuse qui 
préconise la lutte sur les deux 
fronts, fédéral et provincial”.

M. Caouette lui-même parta­
ge en ceci l’opinion dr M. Ca- 
rashiaur. mais ce dernier ex­
pliquait hier 9u’“on ne sait 
plus à vrai dire qui est le 
leader, car M. Caouette se fait 
pousser dans le dos, voilà".

M. Caraghiaur déplore en 
outre qu'on ait mal exposé la 
doctrine créditiste au public, 
et "que le parti ait fait la 
lutte au dernier scrutin avec 
une plate-forme provinciale".

L'ancien candidat dan* St- 
Laurent • St-Georges aux élec­
tions de 1962 estime que le 
ralliement à perdu près de la 
moitié de ses voix — au moins 
75.000 sur 150,000 — lors du 
dernier scrutin, dans la seule 
région de Montréal.

Il attribue ce recul notam­
ment à la politique créditiste 
qui “s'oppose à l’immigration 
et fait croire aux Canadiens 
français qu’ils sont chauvins; 
or, ce n’est pas vrai, mais les 
Néo-Canadiens et les anglo­
phones dans Montréal et la 
région craignent le chauvinis­
me du parti", a dit M. Ca­
raghiaur.

"Les chefs du parti ont 
prouvé avec éclat que leur in­
térêt personnel passe avant ce­
lui du parti ou celui des mem­
bres," a repris hier l’ex-prési- 
dent de la région montréalai­
se, qui a également porté cette 
accusation devant tous les can­
didats et organisateurs rassem­
blés à Montréal dimanche.

“Il ne me restait plus qu’à 
démissionner comme prési­
dent, et j'ai depuis complète­
ment abandonné le parti. C'est 
un désastre moral et si la si­
tuation persiste, elle conduira

à l’écrasement inévitable du 
parti”, a soutenu hier M. Ca­
raghiaur qui avait invité les 
journalistes à l’entendre.

L’ex-créditiste soutient que 
le parti est dirigé par une "pe­
tite dictature", mais il n'a pas 
été catégorique lorsqu'il s'est 
agi de l’identifier. Selon lui, 
"M. Caouette a perdu le con­
trôle du parti, Grégoire a des 
velléités. Legault semble-t-il 
louche du côté de la prési­
dence provinciale du parti au 
congrès de mars", a-t-il dit.

M. Caraghiaur prévoit une 
défaite cuisante du parti con­
tre M. Lesage. Il reconnaît qu« 
M. Caouette s’oppose person­
nellement à l’aventure, dit-il, 
"mais il n’a pas eu le courage 
de dire non”.

M. Caraghiaur a déclaré que 
la caisse du parti est à sec, et 
qu’il n’existait même pas de 
fonds électoral au dernier scru­
tin dans la région de Mont­
réal. 11 reproche au parti son 
indiscipline, son irrespect pour 
la constitution qu'il s’est don­
née.

On estime que le démission­
naire exerce une influence pas­
sablement grande dans les 
rangs du parti. Il pense que 
près de la moitié des partici­
pants du meeting 1a semaine 
dernière appuie ses positions 
et son attitude critique.

D'origine roumaine, au Ca­
nada depuis 1951, M. Cara­
ghiaur qui se dit “Québécois à 
cent et à mille pour cent” rap­
pelle qu’il s’est déjà fait re­
procher par le parti la con­
sonance étrangère de son nom.

“Les uns me voyaient com­
muniste. les autres fasciste. 
Tous ceux qui pensent, on les 
méprise dans le parti. Paul 
Aubut (avocat) qui exprima 
jadis son opinion à une assem­
blée fut expulsé manu militari 
aux cris de “Dehors!”, affir­
ma-t-il.

M. Caraghiaur n'a pas l’in­
tention d'abandonner la politi­
que mais il s’est abstenu, hier, 
de mentionner son prochain 
"favori”.

---------- --- ,
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Collège St-Denis : démission 
de 17 professeurs réguliers?

par Jules LEBLANC

Un porte-parole du Syndicat des professeurs du 
collège St-Denis a fait savoir au DEVOIR que cette 
institution d'enseignement classique de la métropole 
est de nouveau t ix prises avec des problèmes syndi­
caux. Depuis trois ans, les professeurs ont tenté à 
maintes reprises, mais toujours vainement, de signer 
une convention collective avec la direction du collège 
St-Denis. On se souvient qu’en août 1964, le syndicat 
avait dénoncé la situation pédagogique qui existait dans 
cette institution et avait réclamé du ministère de l'édu­
cation la formation d'une commission d'enquête pour 
étudier la question. Leur requête a été rejetée par 
Québec.

L'an dernier, le départ du 
directeur-fondateur du collège 
Saint-Denis, M. Gilles-Vvon 
Moreau, avait fait naître cer­
tains espoirs : plusieurs, en 
effet, le tenaient responsa­
ble des difficultés pedagogi­
ques et syndicales que con­
naissait le collège.

Le porte parole syndical a 
précise que les négociations 
en reprises au début de mars

dernier ont abouti à une im­
passe récemment, alors qu'il 
ne reste qu'un seul point en 
litige. Les délais de concilia­
tion ont été épuisés vendredi 
dernier et la grève légale est 
possible, a-t-il précisé; il ne 
semble, toutefois, pas être 
question d'un arrêt de travail 
dans un avenir rapproché.

La direction désire réduire 
de deux mois à un mois la du­

rée des vacances estivales des 
professeurs. Ces derniers ré­
pliquent que ceci équivaut à 
une diminution de salaire puis­
que leurs traitements ne se­
raient pas rajustés en consé­
quence. Ils ajoutent que cela 
les empêcherait d'effectuer 
les travaux ou études qu'ils ont 
l'habitude de faire durant les 
vacances d’été.

Enfin, ils affirment qu’une 
telle clause risque d'accroitre 
les difficultés que l'institution 
a à recruter du personnel en­
seignant ; alors que les salai­
res ne sont pas plus élevés 
que dans les autres maisons 
d'enseignement classique et 
alors que les conditions de 
travail y sont moins bonnes, 
ce n'est pas en réduisant les 
vacances d’un mois que le col­
lège Saint-Denis va attirer des 
professeurs, expliquent-ils.

Si une entente n'intervient 
pas. les professeurs à plein 
temps ont décidé de démission­
ner en bloc durant l’été pro­
chain. alors que leur contrat 
de travail individuel prendra 
fin.

Nouveau
recréant

Un nouveau type d’institu­
tions permettant de recréer 
le climat familial pour les or­
phelins est en train de se des­
siner à travers les expériences 
des orphelinats traditionnels. 
Lorsque les orphelins ne sont 
pas adoptés en bas âge, il n’y 
a plus de chance qu'ils le 
soient mais il faut quand mê­
me les préparer à la vie adul­
te. Cette préoccupation a ame­
né deux institutions, lune a 
Trois-Rivières et l'autre à St- 
Damien-de-Bellechasse. à se 
transformer radicalement de 
façon à réduire les groupes 
d’orphelins qui vivent ensem­
ble.

Au pavillon des jeunes de 
St-Damien particulièrenrent. 
chaque groupe ne dépasse pas 
le nombre de 24. Et au lieu 
de grouper des enfants du 
même âge, on mélange les 
âges comme à l’intérieur d’u­
ne famille sauf sur un point : 
on ne mélange pas les sexes.

11 s’agit d'une institution 
pour jeunes filles. Chaque 
groupe — il y en a six — vit 
dans une maison qui ressem­
ble à une maison familiale. 
L'âge des orphelines dans cha­
que groupe varie de 5 à 16

type d’orphelinats 
le climat familial
ans. Les plus vieilles ont une 
chambre particulière. Et le 
règlement de la maison est à 
peu près le même que celui 
d'une famille.

Des images de cette institu­
tion présentées à Ténrission 
“Aujourd'hui" d’hier, se déga­
ge une sorte d’apaisement qui 
contraste avec l’impression 
pénible qu'on retient à la vue 
d’une institution groupant des 
centaines d’orphelins. La reli­
gieuse qui la dirige et qui a 
elle-même vécu deux ans dans 
un orphelinat a raconté cal­
mement que les punitions sans 
raison qu'elle a alors subies 
(le fouet) lui reviennent tou 
jours comme un mauvais sou­
venir.

A quelque distance de là 
dans la vallée, une religieuse 
qui dirige un autre orphelinat, 
traditionnel celui-là, trouve 
que le pavillon des jeunes est 
trop ose. Elle ne croit pas que 
la formule des petits groupes 
d'âges différents soit applica­
ble aux garçons. A la rigueur, 
elle accepterait des petits grou- 
ges de garçons, mais du meme 
âge. Elle croit en la valeur 
intrinsèque de l’obéissance et 
de la discipline, et que pour
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La FTQ réunira une conférence pour arrêter 
les modalités de la guerre à la pauvreté

certains enfants, le régime de 
l’orphelinat est préférable à 
celui de 1» famille.

Le Dr Jean-Louis Lapointe, 
psychiatre au Mont-St-Louis, a 
déclaré que la formule du petit 
groupe est valide, si on réussit 
à y recréer le plus fidèlement 
possible le climat familial. Il 
préférerait cependant des grou­
pes encore plus restreints, de 
huit ou dix, car il est. impossi­
ble selon lui de recréer arti­
ficiellement le climat d une fa­
mille plus grande.

11 a expliqué que les orphe­
lins qui ne sentent pas autour 
d eux une presence stable et 
continuelle, peuvent dévelop­
per des affections physiologi­
ques qui peuvent même les 
faire mourir malgré les meil­
leurs soins médicaux. Dans 
d’autres cas, l’absence d’affec­
tion dès le bas âge peut pro­
voquer l’arriération mentale et 
la délinquance juvénile. Le Dr 
Lapointe s’est élevé contre la 
séparation des sexes.

Des témoignages entendtv 
il ressort que le plus grave 
problème des orphelins est le 
sentiment d'insécurité et d'a­
bandon. qu’on ne peut pas dé­
truire complètement dans une 
institution de masse.

Dans son message de Noël 
et du Nouvel An, le président 
de la Fédération des travail­
leurs du Québec, M. Louis La- 
berge, annonce que sa centra­
le se propose de convoquer 
d’ici peu une conférence des 
"associations représentatives 
des classes laborieuses”, afin 
d'élaborer une stratégie de la 
guerre à la pauvreté et d’ob­
tenir un relèvement progres­
sif du salaire minimum jusqu'à 
concurrence de $1.75 l’heure.

Rappelant que pour près de 
la moitié de la population qué­
bécoise, le temps des Fêtes 
est une autre occasion “de 
prendre douloureusement con­
science de leur état d’infério­
rité économique et sociale ou 
de s'endetter encore davanta­
ge", le président de la FTQ 
souligne que “c'est à eux qu’il 
faut penser afin de les tirer 
de leur solitude et de les ame­
ner au banquet de la prospéri­
té”.

M. Labergt poursuit ainsi 
son message de Noël :

“La pauvreté, on l’a dit, est 
une chose toute relative. Et 
je pense qu'il est tout aussi 
triste, toutes proportions gar­
dées, de voir un père de famille, 
dans une société économique­
ment avancée, forcé de refuser 
des cadeaux à ses enfants, que 
d'en voir un autre dans un pays 
sous-développé, incapable de 
nourrir les siens.

“A la FTQ, nous venons d'a­
dopter comme politique de na­
ture à faire échec à la pauvre­
té, un relèvement progressif du 
salaire minimum à $1.75 l’heu­
re. De prime abord, une tel!# 
revendication peut paraître exa­
gérée, d'autant plus que le 
minimum légal se situe actuel­
lement, et depuis peu, à 80 et 
85 cents l’heure Cependant, si 
l'on songe un instant que $1.75 
l’heure, cela ne fait, pour une 
semaine normale de travail de 
40 heures, qu’un revenu annuel 
de $3,640, c'est-à-dire de $300 
au-dessus de ce que les experts 
appellent le seuil de la pau­
vreté, on doit admettre que 
notre objectif est tout à fait 
raisonnable.

‘Toutefois, tout raisonnable 
qu'il soit, cet objectif est loin 
d'étre atteint, et il ne le sera 
vraisemblablement qu'à la suite 
des pressions concertées et sou­
tenues de tous les organismes 
représentatifs des classes la­
borieuses. C'est pourquoi je 
lance ici un appel à l'unité 
d'action de tous ceux que pré­
occupe le problème de la pau­
vreté au Québec: CSN. UCC, 
UGEQ, CIC, JOC, Mouvement 
des travailleurs chrétiens. Cor­
poration des travailleurs so­
ciaux, etc.

Le président de la FTQ 
explique la nécessité d'élaborer

une stratégie de la guerre 
totale de la pauvreté:

“Je pense qu’il faudra rien 
de moins qu’un front uni de 
toutes les associations populai­
res pour vaincre la résistance 
conjuguée du patronat et des 
pouvoirs publics à un pareil 
relèvement du salaire mini­
mum. Car, dans une semblable 
entreprise, nous devrons sur­
monter l’opposition non seule­
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ment des employeurs et de 
leurs séides politiques, mais 
aussi des économistes libéraux 
à leur solde et de la bour­
geoisie nationale qui voudra 
nous faire un devoir patrioti­
que de ménager la petite en­
treprise canadienne ■ française

involontairement subvention­
née par ses employes.

“A mon avis, la fixation du 
salaire minimum ne peut être 
abandonnée à l'arbitraire gou­
vernemental. Elle devrait dé­
sormais faire l’objet de négo­
ciations entre les pouvoirs pu­

blics et les associations repre­
sentatives des classes labo­
rieuses. auxquelles les plus 
hautes autorités morales font 
un devoir de donner une voix 
à ceux qui n'en ont pas. C'est 
pourquoi la FTQ se propose de 
convoquer incessamment une

conference des mouvements 
populaires afin de faire les 
représentations qui s'imposent 
auprès des autorités gouver­
nementales et d'élaborer en 
commun une strategie de la 
guerre totale a la pauvreté 
au Québec."
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Le MLF appuie 

la cause de 

la priorité 

du français
Le Mouvement laïque de 

langue française vient de se 
joindre aux personnes et aux 
groupements qui demandent 
que ‘TEtat donne à la langue 
française la place qui lui re­
vient au Québec, c’est-à-dire 
une place prioritaire dans la 
vie politique, économique et 
culturelle".

Telle est la lenteur d une ré­
solution adoptée par le con­
seil national du MLF. Le texte 
souligne que la langue est le 
moyen principal par lequel 
l’enseignement est transmis, 
et que l'importance donnée à 
l'anglais a relégué la langue 
française au second plan.

Cette situation, dit le MLF, 
cause une dégradation crois­
sante de la langue française et 
de grandes inquiétudes au 
Québec, d’où la nécessité d'une 
intervention de l'Etat.

Directeur de l'assurance-Hospitalisation
Le ministre de la santé, M Eric Kierans, a annoncé hier 

la nomination de M. Jean-Paul Marcoux, C.A, au poste de 
directeur général du service de l'assurance-hospitalisation.

Il succède au Dr Jacques Gelinas. sous-ministre de la 
santé, qui dirigeait le service depuis que le premier directeur 
général, le Dr Jules Gilbert, avait été appelé vers d’autres 
fonctions le 1er mars 1962.

Le service de l’assurance-hospitalisation est maintenant 
responsable des trois quarts du budget global du ministère 
de la santé, soit $289,000.000.00 en 1965-66 Du fait de l'aug­
mentation de la population dans le Québec, de l’utilisation 
accrue des services assurés, de l'augmentation du coût des 
services hospitaliers par jour-patient et de l'existence des 
services externes assurés à la population, tels que soins d ur­
gence, chirurgie mineure, électrochocs et insulinothérapie, soins 
de jour et de nuit en psychiatrie, traitements de radiothérapie 
et traitements de physiothérapie, l’assurance - hospitalisation 
requiert désormais la présence à sa tête d un fonctionnaire dont 
la tâche unique sera la gestion de ce service.

M. Jean Paul Marcoux possède une grande experience du 
service de l'assurance - hospitalisation puisqu'il est depuis 
août 1960 le directeur de la division des finances de cet 
organisme. Auparavant, il avait appartenu pendant 20 ans 
au service de vérification du trésor fédéral à Québec, poste 
qu'il a quitté alors qu’il en était le directeur regional. Ne a 
Beauport en 1916, il a fait ses études primaires a Courville. 
ses études secondaires au collège de Lévis et sa comptabilité a 
la faculté de commerce de l’université Laval. Membre diplôme 
de l’Institut des comptables agréés depuis 1949. il est également 
diplômé de l’Association des comptables généraux licencies.

Me Robert Langevin nommé juge des mines
Me Robert Langevin, chef du service juridique au ministère 

des richesses naturelles, deviendra, à compter du premier 
janvier prochain, juge des mines, poste prévu dans la nouvelle 
loi des mines qui entrera en vigueur des le debut de 1965.

Scion la nouvelle loi des mines, adoptee au cours de la 
dernière session. le juge des mines a juridiction sur tout litige 
concernant l’existence, la validité ou la déchéance de tout 
permis de prospecteur, claim, permis de mise en valeur permis 
de recherche, bail d’exploitation, concession minière, bail mimer, 
permis spécial ou permis d’exploitation, etc.

Hommage de Laporte à feu Claude Champagne
M Pierre Laporte, ministre des affaires culturelles, assis­

tera officiellement aux funérailles du grand compositeur cana­
dien Claude Champagne, vendredi matin, a 9 heures, en 1 eglise 
Saint-Germain. d'Oulremont.

\ l'occasion du décès de M. Champagne, M. Laporte a fait 
tenir la déclaration suivante aux journaux:

“Tout le Québec portera le deuil de 1 éminent Canadien 
que fut M. Claude Champagne. Compositeur de grande renom- 
mép. M. Champagne fut adjoint au directeur du conservatoire, de 
musique et d’art dramatique du Quebec de 1943 à 1960. C est 
dire que le ministère des affaires culturelles se ressent pro­
fondément de sa perte, car il était demeure très près du 
conservatoire et du ministère où toutes les amities lui étaient
acquise/. caract^re sj humain de M. Champagne lui a attiré 
un très grand nombre d’élèves dont jes succès^ 9U Us rem­
portent aujourd'hui dans le monde artistique, au Canada et 
ailleurs, sont immédiatement dus à la formation qu ils ont
^"“Personne n’ignore que la technique impecçable des oeuvTes 
de Claude Champagne était reconnue sur le plan international; 
Non seulement sa première symphonie Hercule et Omphale 
fut-elle donnée, en première audition, par 1 orchestre du 
conservatoire de Paris, en 1926, mais un grand nombre de ses 
travaux ont attiré l’attention des plus grands compositeurs du 
monde entier, parmi lesquels Serge Rachmaninoff. Ce fut une 
joie pour tous lorsque Paris le consacra comme le P1»* «rand 
compositeur du Canada français. Il n est que de citer sa 
“Symphonie Gaspésienne”, l’une de ses oeuvres les plus mar­
quantes, et les autres qui ont établi sa réputation de composi­
teur pour que notre fierté soit comblée. M. Champagne a aussi 
consacré la plus grande partie de sa. vie à l’enseignement 
musical II a rendu, dans ce domaine specialise, les services les 
plus appréciables à toute une génération de musiciens de
CheZ"H a plus que mérité les nombreux hommages qu d a reçus 
au cours de sa longue et magnifique carrière. Nous ne pouvons 
qü’en aiouter un seul désormais: celui de notre plus vive et 
plus infrangible reconnaissance .

Chargé du programme de transport des écoliers
Mme Claire Kirkland-Casgrain annonce la nomination de 

\l Viicène Hardv. de Québec, comme coordonnateur du nou­
veau programme du ministère des transports et communica 
fions concernant le transport des écoliers. M. Hardy partage sa 
responsabilité avec M. Pierre-Yves Dionne, ingénieur

Le programme a pour but d’améliorer les c0JV*,^f’.ns.ffc"' 
ritaires et humaines du transport quotidien de 300,000 élèves 
dans tontes les régions du Québec. Il porte sur les véhiculés 
et les chauffeurs. Il a un caractère obligatoire

Aux véhicules, on fait subir de nombreuses verifications 
méeaniques et visuelles afin de s’assurer qu’ils sont en état rie 
bien remplir leur rôle. Aux chauffeurs, on demande des preu­
ves sérieuses de compétence et de bonne condition physique.

Depuis le 15 novembre, quatre équipes d'hommes sillon­
nent le Québec afin de réaliser un programme qu’on a voulu 
aussi dynamique et efficace que possible. Les résultats des 
premières semaines de travail seront bientôt prêts.

Le dossier de Léopold Dion est à l'étude
Un porte-parole du ministère québécois de la justice a calé 

goriquement nié hier un rapport publié dans le journal de To 
ronto selon lequel M. Claude Wagner, ministre de la justice 
devait demander au cabinet québécois d’approuver sa décision 
d’intenter un nouveau procès contre Léopold Dion.

“Le dossier de Dion est à l’étude", a déclaré le porte-parole, 
“et le ministre sera en mesure d'annoncer une décision d'ici 
une quinzaine de jours.”

Le porte-parole a précisé que le ministère de la justice 
étudie la question de savoir si un au're procès, découlant d’un 
autre des quatre meurtres d'adolescents commis en 1963 et at 
tribués à Dion, doit être interné.

Dion a été condamné en décembre 1963 à être pendu pour 
le meurtre de Pierre Marquis, un des quatre adolescents sur les- 

uels ont été commis des actes de perversion sexuelle avant 
’être tués au printemps de 1963 Le cabinet fédéral a récent 

ment commué la sentence de mort de Dion en emprisonnement 
à vie. “Il n'est pas question de demande au cabinet", a pré 
cisé le porte-parole du ministère de la justice.

Correction au revenu
Le revenu du travail et solde et allocations militaires ont 

atteint $6.946,000.000 au Québec en 1965, comparativement à 
$6,286,000.000 en 1964.

Une ligne tombée dans l'article du “Devoir” d’hier sur le 
taux de croissance économique au Québec a eu pour effet d'at­
tribuer ces $6,946,000.000 aux seuls solde et allocations mili­
taires alors que ce montant comprend le revenu du travail.

De ces $6.946.000,000 quelle somme représentent les alloca 
lions militaires? On ne le sai* pas. Un porte-parole du minis­
tère québécois de l’industrie et du commerce a affirmé que le 
service fédéral de la statistique n’est pas intéressé à publier ce 
chiffre, c’est pourquoi on préfère donner un montant global 
représentant le revenu du travail et les allocations militaires

g

M. Laberge, président de la FTQ

Comité pour étudier les 
problèmes de Texpropriation

QUEBEC (DNC). — Le cabi­
net a formé hier un comité 
pour étudier loi problèmes 
do l'expropriation pour cause 
d'utilité publique.

On tait qu'avtc les nom­
breux traveux en court le ser­
vice d'expropriation du minis­
tère de le voirie est actuelle­
ment débordé.

Le ministre, M. Bernard Pi­
nard a expliqué qu'on doit 
mener de front quelque 13,000 
cas d'expropriation.

565 projets d’hiver
QUEBEC — La Commission 

municipale du Québec vient 
d’accorder son approbation à 
24 projets soumis par autant 
de municipalités québécoises 
en vertu de la loi pour facili­
ter le financement de certains 
travaux municipaux. Ces 24 
projets représentent une dé­
pense globale de $3.140,170. 
Jusqu’ici un tolal de 565 pro­
jets soumis par 295 municipa­
lités ont reçu des prêts s'éle­
vant à $110,723,135.

Le comité devra étudier le* 
sujets suivants :

1 — Les régimes généreux 
et les régimes particuliers ac­
tuels de l’expropriation ;

2 — Les dommages résul­
tant des travaux publics ;

3 — L’évaluation des biens 
et des dommages et le fixa­
tion des indemnités ;

4 — L’harmonisation et l'In­
tégration des différentes lois 
statutaires et dispositions des 
codes touchant le matière de 
('expropriation ;

5 — Le finencement des 
expropriations par des mesu­
res supplétives à le fiscalité 
générale.

Le comité pourra suggérer 
des mesures législatives et ad­
ministratives concernent tout 
ces sujets. Les membres du 
comité sont : Me René Alary, 
professeur à l'école des H.E.C., 
président ; Me Robert Nor­
mand assistent greffier en loi 
de le législature, secrétaire ; 
Me Bernardin Blanchet, de 
Québec, M. Jean Béique, éva­
luateur, de Montrée! ; et Me 
Marcel Nichols, de Drum- 
mondville.

Cadeau d’une 
rare élégance

Cristal de Cf rance
Voile en cristal signée

DAUM
Hauteur 22'’ 175.00

au petit 
Versailles
930 est, rue Sainle-Catherine

LE ROI DU MUSCADET

Poissons et fruits de mer 
s arrosent d un

BLANC DE MER
(R A Q ) C-166Î. - Sî 05)

(Office générai des Grandes Marques i m.teei
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Congé des Fêtes
La

La
260

Centrale du Livre, inc. 
et

Centrale audio-visuelle, inc.
ouest, rua Paillon, Montréal 10

seront fermées 
du 24 décembre 

à midi
au mardi 4 janvier

Réouverture : mardi 4 janvier à 9h.
Joyeuses Fêtes à tous !



EDITORIAL
L'économie du Québec en 65

l>e nouveau, au cour» de la dernière 
année, le Québec a connu de» projrrèa 
économique» marqués, i^e taux de crois­
sance de l’économie québécoise a été 
légèrement supérieur à celui de l’ensem­
ble du pays. I^e nombre des nouveaux 
emplois a dépassé de beaucoup celui de« 
travailleurs nouvellement entrés sur le 
marché de la main-d'œuvre, ce qui a eu 
pour effet de réduire notablement notre 
taux de chômage. lye montant des inves­
tissements a de nouveau été très élevé, 
la part de tous ces progrès qui est allée 
directement aux travailleurs sous forme 
de gains accrus a été plus élevée qu’en 
1964.

En somme, nous avons connu une 
très bonne année. Il faut s’en réjouir 
sans arrière-pensée, mais il faut égale­
ment souligner certains points qui de­
vront continuer d# retenir l’attention 
en 1966.

Alors que tous les secteurs de l’éco- 
nomie connaissaient en 1965 un essor 
soutenu, l’agriculture continuait de trai­
ner la patte.

Extérieurement, les revenus du sec­
teur agricole ont augmenté de quelque 
5 p.c. Mais outre que ce gain est bien 
inférieur au bond de 9 p.c. qui a été 
réalisé dans l'ensemble de l’économie et 
au gain de 10.5 p.c. enregistré par les em­
ployés salariés, il suit de près trois an­
nées consécutives de pertes importantes. 
Globalement pariant, le revenu du secteur 
agricole est fortement inférieur aujour­
d'hui à ce qu’il était en 1961.

Il faut évidemment faire ici la part 
fies choses. lai nombre des agriculteurs 
oui se partagent le revenu de ce secteur 
de l’économie est moins élevé en 1965 
qu’en 1961. La participation de chaque 
agriculteur aux bienfaits de la croissan­
ce économique n’en demeure pas moins 
insatisfaisante.

Ces chiffres font voir l’importance 
de la commission royale formée par le 
gouvernement provincial afin d'enquê­
ter sur les problèmes de l’agriculture. La 
commission a connu un départ plutôt lent 
et discret. Elle devra accomplir un tra­
vail considérable dès 1966 afin que ne 
pourrissent pas plus longtemps les mi­
sères de ce secteur de notre société.

•
M. Gérard-I). Lévesque a fait ressor­

tir avec raison l’envergure des investis­
sements faits dans le Québec au cour* de 
la dernière année.

Une rapide comparaison avec les don­
nées disponibles pour l’Ontario nous in­
cite cependant à conserver une juste 
perspective.

Les investissements réalisés au Qué­
bec auront atteint, en 1965. une moyenne 
d'environ $730 par tête, soit un total de 
plus de $4 milliards. Pour l'Ontario, la 
moyenne sera vraisemblablement supé­
rieure A $850 par tête, ce qui laisse un 
décalage d’au moins $120 par tête entre 
les deux provinces.

Get te différence est d’autant plus 
significative qu’elle provient surtout d’un 
avantage marqué de l’Ontario dans les 
Investissements de type industriel et dans 
les investissements consacrés à l'habita­
tion. Dans le secteur de l’industrie ma­
nufacturière, les investissements faits en 
Ontario seront au moins deux fois supé­
rieurs à ceux qui ont été réalisés au Qué­
bec. Dans le secteur de l’habitation.

l’Ontario nous dépassera, cette année, 
par environ $300 millions.

Si l’on considère que nos investisse­
ments rejoignent presque ceux de l’On­
tario dans les autres secteurs (industrie 
primaire, services d’utilité publique, ins­
titutions et ministères gouvernemen­
taux), une conclusion se dégage claire­
ment des chiffres fournis par M. Gérard- 
D. Ijévesqiie : il faudra, en 1966, multi­
plier le» efforts afin d’attirer au Québec 
des investissements industriels.

ICotre Industrie n’est pas aussi diver­
sifiée que celle de l’Ontario. Malgré cer­
tains progrès réalisés en 1965, elle de­
meure dangereusement faible dans le sec­
teur des biens durables. Voilà deux pro­
blèmes qui devraient être au centre île 
la politique économique pour les années 
à venir.

•
Dans un discours qui remonte déjà à 

quelque temps, le ministre du commer­
ce et de l’industrie a rappelé que l'indus­
trie manufacturière québécoise dépend, 
dans une proportion de 45 p.c., fies au­
tres provinces et des marchés étrangers 
pour l’écoulement de ses produits. Cette 
proportion dépasse facilement 50 p.c. 
dès qu’on limite l’examen aux vingt grou­
pes manufacturiers principaux du Qué­
bec.

Cette situation crée pour nous une 
obligation qu’a judicieusement évoquée 
ces jours derniers M. Mitchell Sharp. 
Nous devons nous évertuer à produire 
nos marchandises à des coûts qui les ren­
dent capables de concurrencer avanta­
geusement les produits des autres pays. 
Sur les marchés extérieurs, l’idéologie 
occupe peu de place; ce sont les résultats 
et les chiffres qui comptent surtout.

Ces faits exigent que l’équipement 
de nos industries soit moderne et effi­
cace : à ce sujet, on peut se demander si 
ie gouvernement ne pourrait pas faire 
davantage afin d’aider la petite et la 
moyenne industrie. Plusieurs industries 
devront, de leur côté, songer sérieuse­
ment à des fusions ou à des modalités 
nouvelles de collaboration sans lesquelles 
elles seront impitoyablement déclassées. 
On doit également rappeler le devoir 
de modération qui incombe aux chefs 
syndicaux dans les revendications de sa­
laires et aux chefs d’entreprise dans les 
attributions de profits. Dans plusieurs 
entreprises, on rogne présentement la 
carcasse par les deux bouts : c’est la 
route la plus sûre vers le déclin et l’inef­
ficacité.

•
Les progrès spectaculaires des cinq 

dernières années ont été rendus possible 
grâce à une politique plus audacieuse 
des gouvernements — surtout du gouver­
nement provincial — dans le domaine 
des investissements. Le Québec est ainsi 
en voie de se doter d’une infrastructure 
de routes, d’institutions et de services 
publics indispensables au progrès d'une 
économie moderne. Mais cette infrastruc­
ture est dispendieuse; elle n’est pas, non 
plus, directement productive. Il faudra, 
pour en récupérer le coût, la compléter 
au plus tôt par une structure industrielle 
moderne, où le secteur des biens durables 
occupera une place plus grande que par 
le passé, et par un rappel réaliste des 
impératifs de la concurrence auxquels on 
doit faire face avec des résultats plus 
qu'avec des idées pures.

Claude RY AN

Armes nucléaires : l’insistance de 
Bonn et l'embarras de Washington

Malgré l’évidente satisfaction, voire la jubilation 
• une grand# parti# de la presse de l'Allemagne occiden­
tale. il ne semble pas que le chancelier Erhard ait atteint 
te* obtectifs lors de ta rencontre avec le président John­
son. Le long communiqué publié à l'issue des entretiens 
entre les deux hommes d Etat laisse dans l’ombre bon 
nombre de questions et ce qu’il dit à propos dos armes 
nucléaires peut prêter A diverses interprétations

Ola * été visible des mardi 
wir alors que le* porte-parole 
de MM Krhard et Johnson 
abmitis.saient A des interpréta­
tions fort éloignées l'une de 
l’autre «mon opposées, de cer 
tain» passages du comimini- 
que final On sait que le but 
essentiel de ce voyage duchan- 
eelier à Washington était de 
faire progresser la cause de la 
participation de Bonn à la 
définition d* ta politique nu­
cléaire occidentale et au con­
trôle collectif dea armes nu­
cléaires mise* par te» Rtata- 
t’nis è la disposition da l’Al­
liance atlantique

Un appui total
A Washington

l*nur arriver A ce résultat, 
qu'il recherche avec insistance 
depuis plus d'un an mais par 
ticulièrement depul» quelques 
mois, le ifouvernemenl aile 
niant! a systématiquement »p 
puye tous les aspects de la 
politique étrangère américai­
ne et a tout mis en oeuvre 
pour renforcer «e« liens avec 
Washington Bonn est actuel 
lenient la plua 'mcondition 
ne!'’ des alliés européens dea 
Rtata-linis. Cette fois encore 
par exemple. M Krhard a re 
alfirmé 1 appui total d# VA1 
lemagna occidentale A la poli 
tique vietnamienne de« t’SA 
a estime que les Américain* 
mènent IA bas le combat du 
monde libre et a offert le con 
cours financier et même tech 
nique de l'Allemagne (envoi 
d'équipes medicales, de four- 
nitures etc.) Washington au 
rait réclamé des combattants 
qn'Krhard en aurait promis

aussitôt ce n'est peut-être 
d'ailleurs que partie remise.

Venions différente*
Cette fidélité aveugle n'a 

toutefois paa reçu immédiate­
ment sa récompense. Certes, 
le gouvernement américain a 
répété sa conviction que l'Al 
lemagne fédérale doit partici 
per à la definition et k la mis* 
en oeuvra de la politique de 
défense nucléaire de l'OTAN 
mais 11 n'a pas accepte d'aller 
au-delA. I.a porte-parole da M 
Krhard a aussitôt estimé que 
cetta reconnaissance signifiait 
participation directe au con 
trôl# dea armas nucléaires mal» 
le chef des aervicea de près 
se de !a Ma taon-B tanche lui a 
servi un courtois démenti De 
même. M Krhard ayant de 
elare que lea deux partie* con 
sidéraienl que ta solution du 
partage de* responsabilités nu­
cléaires entre allies devait re 
revoir priorité sur les négo­
ciations en vue d'un traité 
pour la mmslisuiémination des 
armes nucléaires, la Maison- 
Blanche a fait savoir que lea 
vieux objectifs lui paraissaient 
également importants

Washington 
enfr* doux feux

fl semble bien que l'insil 
lance de Bonn commence a 
ennuyer Washington l.e gou­
vernement américain est pri» 
entre deux feux ; d'une part, 
il souhaite donner satisfaction 
au plus fidèle de ses alliés eu­
ropéen*. qui est aussi le plu* 
prospère économiquement dé 
l'autre, il redoute de prova 
qner l'hostilité de Moscou et 
Tire de »e« autres alliés en

BLOCS
NOTES

accordant trop ouvertement ei 
trop tôt à l'Allemagne occi 
dentale une place de premier 
plan dans la défense nucléaire 
de l’Occident. Depuis la nais 
sance de l’idée d'une “force 
nucléaire multilatérale'', voici 
deux ans, idée maintenant 
abandonnée, la question du 
partage des responsabilités en 
matière de défense nucléaire 
au sein de l’OTAN est deve­
nue pour Washington un véri­
table cauchemar Bonn n'est 
guère d'humeur à attendre au 
delà du printemps prochain la 
satisfaction d'un voeu qu’il 
considéra comme légitime, 
d'una revendication qu'il ««li­
me vitale

Pour Washington, le problè­
me se aitue dans la perspecti 
ve d'une strategie globale. Si 
U situation continue de se dé 
tériorer au Vietnam et qu'il 
doive faire appel A se* alliés, 
il sera plu* enclin A satisfaire 
les revendications allemandes, 
au risque d'une grave crise 
avec Moscou et d'une nouvelle 
tension avec Pans. Le parfait 
“atlantuune" de Bonn mérite 
sa récompense.

•
Vietnam :

le prix de ta victoire
Tandis qu'il se confirme que 

le commandement américain 
au Vietnam a reçu toute li 
berte d'autoriser le droit de 
poursuite sur le territoire du 
Cambodge d'unites vietcong 
qui y seraient réfugiées, des 
officiers supérieurs de l'armée 
snaéncaine tiennent pour im 
probable l'entré» d* la Chine 
dans le conflit

Dans une longue dépêche 
le correspondant du "New 
York Times" A Saigon rappor­
te que cett* conviction expli-

La langue française 
dans le monde actuel

(bulletin d'Infor malien du bureau politique du Comte de Paris)
La langue française prospère 

a I ci ranger, quoique moins ra 
pidement que l’anglais, mais 
elle se porte assez mal en 
France Langue de la diploma 
tie et des élites du XVlle siè­
cle a 1919, elle pourrait deve­
nir langue de corrrmunicalion 
des masses puisqu’elle est déjà 
l'idiome maternel de près de 
150 millions d’hommes, la lan 
sue officielle de 24 nations et 
la langue véhiculaire de l’en 
seignement de sept autre* 
pays. Bien des Français, en 
retard sur l'événement, croient 
a son déclin, s'en accommo­
dent et l'accélèrent au-dedans 
en diffusant un sabir anglo- 
américain qui selale dans la 
presse, la publicité, sur les 
enseignes, qui corrompt la ra­
dio et contamine jusqu'aux 
textes officiels.

A la fin du XVIIe siècle, le 
français s’élait substitué au la 
tin comme langue diplomat) 
que. Le poids politique de la 
Fiance en Kurope mais au.vsi 
et surtout les qualités de la 
langue française, "sûre, socia­
le. raisonnable, qui a une pro 
hité attachée A son génie", 
comme l'écrivait Rivarol au 
XVlIle siècle, expliquent cetlc 
annexion intellectuelle qui 
survivra dans les bons el les 
mauvais jours : les traites de 
Ryswick en 1697. de Rastatt 
en 1714. de Paris en 1763. fu­
rent rédigés en français, com­
me l’acte final du Congrès de 
Vienne en JfU5, le traité de 
Francfort en 1871 malgré no­
tre défaite, celui de Ports­
mouth en 1905 entre la Russie 
et le Japon, ou Pacte d'Alge 
siras, pour ne citer que quel- 
ques-uns de ces traite^.

En 1919. le privilège diplo­
matique du français est perdu; 
le traité de Versailles sera ré 
digé en français et en anglais, 
les deux textes faisant foi. Et 
en 1945, ce ne fut qu’à une 
voix de majorité, à San Fran­
cisco, que le français fut re 
connu dans les statuts de 
l’ONU comme langue officiel 
le concurremment avec l’an­
glais. le russe, l’espagnol et le 
chinois. Toutefois. les deux 
langues de travail retenues fu­
rent l'anglais et le français.

Dans les années qui suivi­
rent cette seconde guerre mon 
diale, il était exact de parler 
d'un déclin considérable du 
français; ses positions tradi­
tionnelles en Europe de l’Est 
et en Amérique du Sud étaient 
perdues ou ébranlées.

En dix ans. le terrain recon 
quis est considérable et révu 
lution politique et sociale du 
monde, notamment la décolo­
nisation, joue en faveur de 
l’extension de la langue fran 
çaise. Celle-ci est actuellement 
enseignée comme langue étran­
gère obligatoire dans 21 pavs, 
comme langue à option choisie 
par la majorité dans 15 na 
lions, comme langue facultati­
ve dans 28 et, rappelons-le. elle 
est en outre, dans 24 pays, lan­
gue officielle et dans 7. véhi­
culaire de l'enseignement se­
condaire et supérieur. l>.s pro­
grès dans les 3 ou 4 dernières 
années sont rapides. En Afri­
que. l’existence de 17 répu­
bliques francophones fy com­
pris le Congo - Léopoldville, le 
Ruanda et le Burundi) a incité 
le Ghana, la Nigeria, la Tan­
zanie, le Kenya, la Sierra Leo­
ne. l'Ouganda, le Malawi, ter­
ritoires anglophones, à ren­
dre obligatoire l’enseignement

du français, comme aussi l’E­
thiopie.

En Europe orientale et cen 
traie, la guerre et les révo­
lutions avaient éliminé la clas­
se francophone; or, aujour­
d’hui. dans l’enseignement du 
second degré, apprennent le 
français. 66'- des adolescents 
en Roumanie, 73% en Bulga­
rie. 20% on Russie. Au Dane­
mark, en Hollande, en Norvè­
ge. le français est obligatoire 
pendant 3 à 5 années de lycée’ 
En Grande-Bretagne, il tend 
a .ve substituer au latin et vient 
d’être introduit à titre expé­
rimental dans le primaire. Aux 
Etats-Unis, il est passe, depuis 
1963. en tête des langues ensei­
gnées (419,000 élèves dans le 
1er degré, 1.600.000 dans le 
second, font du français). Au 
Moyen-Orient, il est en passe 
de reprendre ses positions tra­
ditionnelles, à la différence 
près, valable d'ailleurs partout, 
que la démocratisation de l’en 
oeignement permet de tou­
cher non plus seulement une 
élite infime, mais un grand 
nombre d’adolescents. A la 
commission du Marché com­
mun, 80“, du travail se fait 
en français et même dans 
Î'A.E.L E dont ne fait partie 
aucun pays francophone, le 
français est seconde langue 
de travail après l’anglais.

Quelques chiffres continuent 
ces progrès. L'Alliance Fran 
çaise avait à l'étranger, en 
1904. 450 comités; aujourd’hui 
1.000: en 1939, 30.000 élèves; 
en 1944, 12.000, maintenant
120.000. 700 étudiants suivaient 
ses cours a Paris en 1939. plus 
de 6,000 en 1964. Les établisse­
ments de la Mission Laïque au 
Moyen-Orient étaient fréquen­
tés par 7.000 élèves en 1939. 
par 25.000 désormais. Hors de 
France, 308.000 élèves, dont les 
9 10 d’étrangers, suivent les 
cours de 177 lycées et collè­
ges où l’enseignement est don­
né en français. Aucun autre 
pays ne dispose d’un pareil ro­
seau auquel participent la Di­
rection des Relations Culturel­
les. les missions et congrega 
lions françaises, des associa 
lions privées et aussi des Etats 
etrangers. 30.000 professeurs 
français enseignent hors de 
France, auxquels s'ajoutent 
100.000 maîtres étrangers qui 
enseignent le français à tra­
vers le monde à leurs ressor 
tissants.

Les exportations de livres 
fiançais sont passées de 40,000 
quintaux eu 1939 à 118,000 en 
1960 et 157.000 en 1964 Le nom­
bre des étudiants étrangers 
en France a triplé depuis 1950. 
il est de 38.000 Ce n'est pas 
sans efforts multiples, privés 
et publics, que ces résultats 
ont été atteints. Les crédits de 
la Direction générale des Re­
lations culturelles, qui repré­
sentaient en 1953. 0.09% des 
dépenses budgétaires totales 
de la France, s'élèvent à 0,45%. 
en 1965. Et près de 10,000 pro­
fesseurs étrangers de français 
ont été rassemblés en stage 
de perfectionnement en 1964 
Comme il est plus important 
que le français soit rendu dans 
un pays langue obligatoire 
dans l’enseignement que d’ins­
taller des lycées français l’ef­
fort en faveur du perfection­
nement des professeurs de 
français étrangers est très ren­
table.

En somme, il y a viiqjt ans, 
le pessimisme était de rigueur

quant g l'avenir du français: 
la course du monde a fait qu’en 
une décennie, notre langue ap­
paraît comme une langue 
"educative” (substitut du la­
tin). comme une langue "uti­
le" (étant donné le rayonne­
ment scientifique et techni 
que de notre pays, la crois­
sance de ses échanges exté­
rieurs, le développement du 
tourisme, les besoins du Mar­
ché Commun) et comme la 
langue ‘officielle" de presque- 
un quart des nations du globe. 
Si les circonstances historiques 
favorisent ce processus, il ne 
faut pas oublier quand même 
que notre culture et notre ap­
port spirituel demeurent nos 
atouts majeurs dans le monde 
et que la langue en est le sup- 
porl et le truchement II con 
vient toutefois de tempérer 
l'optimisme des chiffres par la 
prise en considération des pro­
grès comparés de notre lan­
gue et de l'anglais et des ten- 
tatives plus ou moins sournoi­
ses des tenants de l’anglais 
langue universelle contre le 
français.

Il est paradoxal, dans ces 
conditions, que les Français 
aient perdu "leur conscience 
linguistique” au point que 
“leur servilité vis-à-vis de l'an­
glais prend des proportions 
alarmantes", comme l’écrivait 
déjà en 1957 M. Sauvy. Com­
bien de Français en missions 
officielles font en anglais leurs 
communication» dans les eon 
grès et colloques internatio­
naux, imposant ainsi cette lan­
gue à des collègues étrangers 
qui ont la maîtrise de notre 
idiome ! Puisque le français 
est langue de travail à l’ONU. 
pourquoi accepte-t-on que le 
secrétariat ne fonctionne qu’en 
anglais, que presque tous les 
projets de resolutions soient 
dans cette langue ?

Les Canadiens de Québec 
construisent des mots nou­
veaux pour les choses nouvel­
les (oléoduc, gazoduc) mais nos 
ingénieurs et le public impur 
lent d’Amérique ou d'Angle­
terre des termes et même des 
mesures, ce qui est un com­

ble dans le pays qui inventa 
le système métrique.

Quant aux bandes dessinées, 
la plupart achetées en Améri­
que, leur jargon épouvanté 
lorsqu'on sait leur influence 
sur la pensée et le langage 
des entants. Les magazines, la 
publicité, la radio (et Dieu 
sait si l’on y parle !) sont 
envahis par ce “franglais” dé­
noncé par Etiemble. Il est bien 
de multiplier les accords cul­
turels, comme c’est le cas de­
puis deux ans, qui ont pour 
effet d'accroître la diffusion 
de notre langue, encore fau­
drait-il maintenir la qualité 
du produit.

Aussi nous associons nous 
pleinement à ce voeu de notre 
académie des sciences (mars 
1965i en faveur "d'une inter­
vention ferme de l'Etat pour 
ciue soit désormais assure, 
dans le cadre des réunions 
suscitées par les organismes 
internationaux, le respect de 
la langue française en matière 
scientifique”, saut à le com­
pléter par un vigoureux “et 
dans tous les domaines”. Le 
professeur If. Laugier a fait 
une judicieuse suggestion re­
lative à la création d'un ser­
vice de défense de la langue 
qui serait rattaché au premier 
ministre pour ainsi pouvoir 
coordonner l'action de tou* les 
ministères, administrations et 
organismes dont relèvent cette 
défense et cette promotion du 
français

1-e français n'est plus le pa 
trimoine de la seule France, 
c'est le bien commun de 24 
nations et de 150 millions de 
personnes qui doivent, ensem­
ble. le protéger et le develop 
per (1). Il est des pages ad­
mirables, sur ce thème, d'Afri­
cains, de Canadiens, de Bel­
ges.

La plupart des associations 
internationales (2) réunissant 
des professionnels francopho­
nes n ont-elles pas été créées 
d'ailleurs hors de France ?

Le maintien des positions du 
français dans le monde dépen­
dra pour beaucoup de l'effort 
en matière de scolarisation et 
d'enseignement, donc du nom­
bre et de la qualité des profes­
seurs français envoyés outre­
mer et encore davantage de no­
tre contribution à la formation 
et au perfectionnement des en­
seignants étrangers. Le fran­
çais peut être dans vingt ans la 
langue véhiculaire de l’Afrique, 
d'une Afrique alors bilingue, 
mais ce ne sera pas sans lutte 
car l’arabe et l’anglais ont éga­
lement prétention à devenir la 
langue de communication afri­
caine. Si 1a partie se gagnait 
en Afrique, les progrès sui­
vraient au Moyen-Orient et en 
Amérique du Sud. les nécessités 
internationales se conjuguant 
alors pour ces pays avec des 
traditions de culture française. 
Par ailleurs, l'Europe ressen­
tira de plus en plus le besoin 
d une langue véhiculaire, ce se­
ra l’anglais ou le français selon 
l’orientation de l'Europe (3).

Mais il est nécessaire de dé­
fendre la langue, or lé combat 
des vitalités linguistiques est an 
tond le reflet des dynamismes 
scientifiques et politiques; les 
qualités "éducatives” du fran­
çais, sa souplesse et sa préci­
sion, notre glorieux passé, tout 
cela ne garantirait pa» une vic­
toire »ans bataille. Le fait nou­
veau, fondamental est que e» 
combat des vitalité* linguisti­
ques, la France n'est plu» seul* 
pour le mener
(1) L» conférenc» de Namur, en 

septembre, de la Fédération du 
français universel en fut un 
témoignage.

(2.) Fédération internationale de 
la preeae de langue français'- 
Association euro p é # n n e de 
l’ethnie française: Aseociatîon 
Internationale des médecins de 
langue française; Association 
internationale des universités 
de isngne française

(2) H existe déjà un comité pour 
le français langue européends 
qui a des "relais” actifs dans 
la plupart de* pars européens.

c-i * æ *

Billet
que le relatif optimism* d« 
la majorité des dirigeants mi­
litaires américain». Ceux-ci ad 
■mettent qua la Chine accroîtra 
probablement son assistance 
économique et technique au 
Vietnam du Nord mai* se gar 
dera d'une intervention direc­
te qui appellerait une réplique 
foudroyante de* Etats-Unis. 
Ils croient que le gouverne 
ment chinois n'a aucune envie 
de risquer la destruction, en 
quelques semaines, des fruits 
d'un difficile labeur de quinze 
années

Des lors, si la Chine n in- 
tervienl pas, la conviction pre 
vaut chez les officiers supé­
rieur* américains qu’une vie 
toire militaire au Vietnam du 
Sud est possible, est même pro­
bable. Il y faudra de deux à 
trois ans, selon les optimistes, 
de quatre A cinq ans selon les 
pessimiste» et cela, A la condi 
tion que le» Etata-Unis dou­
blent au moins leur* effectifs 
factuellement de 180 ÔOO hom­
me*), que r»rmée *ud-vietna 
mienne soit renforcée, que 
l'administration soit rajeunie 
et modernisée Ce* même» of­
ficier* estiment que la guerre 
prendra fin progressivement 
par l'affaiblissement et la tas 
«Rude de* rebelle», dont les 
dernières bandes se réfugie 
ront dans les montagnes ou 
dans la jungle. Ils se montrent 
extrêmement sceptiques quant 
à 1» possibilité de négociations 
seneuses avec le FXL et Ha 
noi el redoutent même que les 
E. V. ne se fassent rouler par 
un nouveau traité de Genève.

\ supposer que cette inter­
prétation soit juste ice qut 
parait douteux), il reste A voir 
si l’opinion américaine accep­
tera longtemps encore le prix 
humain et financier (S4 à S5 
milliards par an. au moins» 
d'une telle politique

•
DeCaulle dans I* Nord.
Mitterrand dan* le Sud
Une première analyse de 

la répartition des suffrages 
loi» du deuxième tour de l e

lection présidentielle en Fran 
ce amène des constatations 
intéressantes. On observe tout 
d'abord que M. Mitterrand a 
recruté sa clientèle principa 
lement dans le sud du pays 
ou, plus généralement, au sud 
de la Loire, tandis que le go 
itérai de Gaulle a dû sa vicloi 
re A la moitié septentrionale 
du pays.

Ainsi le candidat unique de 
l'opposition (disons mieux . 

des oppositions, en raison du 
caractère singulièrement he 
téroclite de ce rassemblement ) 
l'a emporté dans 24 des 90 de 
parlements sont situés au sud 
de la Loire. Il y a là plus 
que l'effet d’un hasard. On 
constate en effet qu'il s'agit 
le plus souvent de départe­
ment» relativement attardés, 
sous-équipés et sous-dévelop 
pés par rapport au reste du 
pays. C'est peut-être là 1* re 
sultat du mécontentement A 
l'endroit da la politique éco 
nomique «t sociale du régime 
considéré*. A tort ou A raison, 
eomm* responsable de la ata 
gnation de ces régions. Dans 
d'autres eas. le département 
du Var par exemple. 11 semble 
que c'est le ralliement massif 
de la droite et de i'extrême 
droite, ainsi que des repliés 
d’Afrique du Nord, qui a don 
né la victoire à M Mitterrand.

En revanche, de Gaulle Fa 
emporté, avec des marges va 
nables, dans tous les départe 
ment* relativement prospéré» 
et développés du Nord, y corn 
pris dans les riches régions 
agricole» de Normandie mal­
gré le mécontentement paysan 
contre la politique du regime 
en matière d'agriculture. Les 
grandes régions industrielles 
du nord du pays ont voté de 
Gaulle comme les "bastions” 
traditionnellement catholiques 
el conservateurs de l'Ouest et 
de l'Est. L'Alsace et la Lor­
raine. d'abord, la Normandie 
et la Bretagne ensuite, enfin 
certains départements de la 
ré non parisienne donnent à 
de Gaulle «es plus fortes ma­

jorités (entre 60 et 80 p.c. des 
suffrages).

A Paris, la ville même ac­
corde 56 p.c. à de Gaulle et 
44 p.c. à Mitterrand mai* la 
banlieue donne 49 p.c. A de 
Gaulle et 51 p.c. A Mitterrand.

Une fausse vision ; 
droite contre gauche

Enfin, une première analy­
se des résultats nationaux sem 
ble indiquer que les suffrages 
qui. au premier tour, s'étaient 
portés sur Lecanuet (16 p.c.), 
Marcilhacy (2 p.c.) et Barbu 
(1 p.c.) se sont répartis à peu 
près également entre de Gaul­
le et Mitterrand, au second 
tour, avec un léger avantage 
pour le président sortant, tan­
dis que les 5 p.c. des voix 
d’extrême - droite de Tixier 
Vignaneour sont allées massi­
vement A Mitterrand. Notons 
en terminant que si M. Mit­
terrand a naturellement re 
cueilli sensiblement plus de 
voix A gauche qu’au centre et 
à droite, il est loin d’avoir fait 
le “plein” des voix de gauche. 
DeGaulle a conservé 10 p.c. 
environ de l'électorat commu­
niste (de l'aveu même des 
chefs du P.C.) et un pourcen­
tage analogue ou légèrement 
supérieur chez les socialistes.

On comprend que. commen 
tant les résultats du second 
tour, M. Gaston Defferre ai! 
dénoncé la tendance abusive­
ment simplificatrice à présen 
ter la campagne qui vient de 
se terminer en termes de 
“droite " et de “gauche". D s 
rappelé que ces expressions 
sommaires rendent de moins 
en moins compte d'une réalité 
fort complexe, qu elle* entre­
tiennent inutilement dans le 
pays des ferments de "guerre 
de religion" et que. s'agissant 
de la campagne présidentielle, 
l’inlerpretation est fausse. I.es 
frontières des familles politi­
ques traditionnelles subissent 
ces années-ci. en France, de 
profondes modifications et 
celles des regroupements en 
cours sont loin encore d’être 
fixées.

J. - M. L.

Pitié pour nos enfants
.. Nous avons tous gardé un 
vague souvenir d’un conte de 
Xoél qui a ému notre enfance. 
On y voyait tin paum-e gosse 
en haillons et aux savates 
trouées, le net collé à la vi­
trine d'un grand magasin, ne 
sentant pas le froid de la Xoél 
sous l'hypnose de cette in­
cursion au pays des ‘ petits 
riches". Le conte ne nous dt 
sait évidemment pas qu’il y 
avait de fortes chances que 
nous rencontrions le même ga­
min. dix ans plus tard, au pos­
te de police le plus rapproché. 
Cela eût été contraire au gen 
re...

Ce conte est aujourd'hui de 
passe par la :ealite. A l'heure 
de la télévision, le marchand 
de jouets lui-même s’introduit 
dans chacun de nos foyers. Il 
y exhibe des pelles mécani 
qnes motorisées "comme les 
vraies, mes enfants". V. n’en 
finit plus de vanter ces pou 
pées - phénomènes qui mar­
chent et parlent et qui. de 
pim. se vendent à la paire 
comme les chaussettes. Le 
tout pour des sommes modi 
qties qui dépassent les moyens 
de la plupart des budgets. 
Tout ceci constitue le chanta­
ge le nias crapuleux qui sert. 
Il est inadmissible qu’il n'y ait

pas dt lois qui défendent dt 
monnayer ainsi la candeur ir­
responsable des petits.

Qu'une telle publicité attei­
gne un milieu pauvre ou aisé, 
ses effets sont tout aussi né­
fastes. Comment imaginez vous 
que l’enfant de famille modes­
te accueillera ce joyeux pan­
tin objet pendant un long 
mois d’un secret d'Etat fami­
lial ? Le "marchand de la té­
lévision" l’aura privé de cette 
seule joie toute pure qui était 
à sa portée, au nom du signe 
de piastre. Et le petit de ri­
che. balancé entre toutes ces 
merveilles “qu'il faut avoir 
pour être dans le vent" sera 
de tante façon frustré, quelles 
que soient les '‘étrennes” 
qu’on lui offrira.

C'est ainsi que notre société 
fabrique les délinquants de 
dematn et les blasés d’après- 
demain en tuant dans l'oeuf 
cette merveilleuse aptitude de 
l’enfant au bonheur. Après cet. 
abrutisse m en f systématique, 
sera-t-il encore possible aux 
parents de voir s’allumer dans 
les yeux de leurs enfants cet­
te flamme de joie naïve de­
vant des petits riens qui sont 
TOUT, puisqu'ils s’appellent 
AMOUR •>

PAUL LONGPRE
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DES IDEES . DES EVENEMENTS Teî DES HOMMES

Les aspirations 
pour des raisons

et les objectifs du Québec d 
évidentes de ceux du Canada

iffèrent
anglais

par Jean LESAGE, premitr ministre du Québec (1)
Chez beaucoup de nos ci­

toyens préoccupés de l'avenir 
du Québec et du Canada, on 
remarque l une ou l'autre des 
deux attitudes suivantes. Cer­
tains. plus impatients, se 
demandent dans quelle mesure 
les Canadiens des autres pro­
vinces finiront par comprendre 
et accepter le Québec actuel 
D'autres, plus hésitants devant 
les réactions du reste du pays, 
craignent que nous ayons ef­
frayé ceux de nos compatriotes 
qui étaient au départ disposés 
à nous écouter.

Si ces deux attitudes exis­
tent chez nous — et on peut 
en avoir des preuves en feuil­
letant nos journaux quotidiens 
— c’est que. au fond, les 
Québécois de langue française 
se posent maintenant, plus que 
jamais auparavant, une ques­
tion bien simple, mais fonda­
mentale; “Comment réagit le 
reste du Canada aux positions 
du Québec?"

Ces derniers temps, des voix 
autorisées de certaines provin­
ces de langue anglaise ont fait 
connaitre leur point de vue non 
pas directement sur les aspira­
tions du Québec, mais sur la 
répartition des pouvoirs qui 
devrait, selon eux, exister au 
Canada entre les provinces et 
le gouvernement central. Tou­
tes se sont exprimées dans le 
même sens: elles désirent l’a- 
venement d'un gouvernement 
fédérai fort, elles n'ont pas 
d'objection à la centralisation 
des pouvoirs à Ottawa et elles 
laissent entendre clairement 
que les demandes des provinces 
finiront par éroder le gouver 
nement central à un point tel 
que si la tendance actuelle se 
poursuit, celui-ci se trouvera 
en fin de compte dépourvu de 
moyens d’action

Bien des citoyens du Que­
bec. ceux qui sont impatients 
comme ceux qui sont inquiets, 
ont vu, dans de telles paroles, 
le symptôme d'une sorte de dur­

cissement du Canada anglais 
envers le Québec. Cela est peut- 
être partiellement vrai, mais il 
ne faut pas ici se contenter 
d'une analyse superficielle et 
forcément trompeuse. En réa 
lité. je crois plutôt que nous 
assistons présentement à une 
prise de conscience de la part 
du Canada anglais. J'aimerais 
aujourd'hui essayer de la défi­
nir.

Première équivoque

Demandons - nous d'abord 
conunent depuis quatre ou cinq 
ans, le Canada anglais a in­
terprété les diverses manifes­
tations de ce qu'il a appelé la 
“révolution tranquille"

Un bon nombre de Canadiens 
des autres provinces et même 
du gouvernement fédéra! ont 
d'abord été un peu surpris de 
la fermeté de nos positions, 
surtout lors des conférences fé­
dérales - provinciales. Ils se 
sont cependant vite rassurés en 
attribuant nos nouvelles politi­
ques au désir, d'ailleurs partagé 
par plusieurs autres provinces, 
sinon toutes, d'en arriver, au 
Canada, à une decentralisation 
de l'administration fédérale qui 
ferait contrepoids à la centra­
lisation des années de la guerre 
et de l'après-guerre.

Comme, ultérieurement, ces 
positions ont toujours été 
maintenues plus fermement 
par nous que par les autres 
provinces, ces mêmes compa­
triotes se sont dit que le Qué­
bec. étant fortement en re­
tard sur le reste du pays, était 
pour cette raison bien excu­
sable de brûler les étapes, 
même s’il bousculait un peu 
le gouvernement fédéral. On 
se rassurait — et j'utilise le 
mot rassurer à dessein car il 
me semble bien décrire la pré­
occupation de ceux qui n'é­
taient pas indifférents envers 
nous — on se rassurait, dis-je, 
en «e disant qu’un* fois ce

DR GILLES-YVON MOREAU
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MONTRÉAL 842-6061

PAYSAGE 14” x 26

T«l. : 661 0656

MAGNIFIQUE

Le don de la vigne...
V,

retard rattrape, nous réinté­
grerions le domicile conjugal, 
c'est-à-dire le cadre normal 
d’une confédération de type 
traditionnel. On avait, croyait- 
on, d'autant plus raison de ne 
pas s'inquiéter outre mesure 
du mouvement qui nous ani­
mait qu’on savait que le gou­
vernement du Québec avait 
entrepris de mener à bonne 
fin quantités de réformes, 
dont certaines visaient à aug­
menter le niveau moyen d’ins­
truction. On se disait que si 
les Québécois étaient plus ins­
truits. ils perdraient vite ce 
sentiment nationaliste qui les 
avait toujours caractérisés. 
Surtout, espérait-on, ils ne se­
raient désormais plus repliés 
sur eux-mêmes comme cela 
avait été le cas pendant des 
générations précédentes. En 
conséquence, la vieille mé­
fiance envers le gouvernement 
central s'atténuerait graduel­
lement pour faire place à une 
intégration lucide au grand 
tout canadien.

Mais, avec le temps, nos po 
sitions demeuraient les mê­
mes; aussi fermes et claires, 
sinon davantage, qu’aupara- 
vant. Le gouvernement fédé­
ral. en réponse à ces posi­
tions, accomplissait certains 
gestes importants : élargisse­
ment des champs fiscaux pro­
vinciaux. retrait des program­
mes conjoints, etc-----Par ail­
leurs. le Québec mettait sur 
pied sa propre caisse de re­
traite. Je pourrais ajouter 
d'autres exemples. Légère­
ment troublés par notre per­
sistance, malgré ces progrès 
indéniables, nos concitoyens 
des autres provinces crurent 
alors que nous étions animés 
de motifs d'ordre politique 
suscités par un regain du na 
tionalisme au Québec. Ils in­
terprétèrent le maintien de 
nos positions comme la mani­
festation d’une impatience 
qui, comme toutes celles qui 
l’avaient précédée, serait en 
définitive d’une durée limitée.

L* véritable sens du renouveau

Qr, aujourd'hui, quatre ou 
cinq ans après le début du 
processus actuel, ils se ren 
dent compte — et ils sont de 
plus en plus nombreux à le 
faire — que la raison d'être 
profonde de nos positions n’est 
pas seulement un désir de dé 
centralisation administrative, 
un moyen de combler noa re­
tards ou une bouffée passa­
gère de nationalisme. Ils se 
rendent compte que nos opi­
nions. nos gestes, nos politi­
ques, et cela depuis le début, 
sont dictés par une volonté 
d’affirmation, un élan vital 
dont le dynamisme est compa­
rable seulement à l’obstina­
tion de nos ancêtres qui, 
après 1760. ont décidé de sur­
vivre malgré leur défaite, mal­
gré leur entourage, maigre 
leur pauvreté. Et la fermeté 
dont nous faisons preuve au­
jourd'hui. la constance de nos 
objectifs, notre assurance nou­
velle, notre force politique 
même étonnent le reste du Ca­
nada qui. pendant des généra­
tions. s'était habitué à un

Québec ou rien n'a\ait chan­
gé.

Voici donc que le reste du 
Canada commence à compren­
dre nos véritables raisons d'a­
gir. Cela peut vous sembler 
surprenant alors que vous, du 
Quebec, vous entendez, m e s 
collègues et moi, faire allu­
sion. depuis des années à la 
nature du mouvement qui se 
produit chez nous. Nous n a-

vnns jamais rien caché a per­
sonne et je me souviens que, 
dès 1961. j aeceptats un non 
nombre d'invitations à rencon­
trer des compatriotes des au­
tres provinces justement pour 
leur exposer !c sens de l'évo­
lution du Québec actuel. Si je 
me suis décidé, il y a plusieurs 
mois, à effectuer une tournée 
de l'Ouest canadien, c’est que 
j’avais le sentiment bien net 
que, malgré tout, on nous com­
prenait insuffisamment. Pour 
être plus précis encore, j’avais 
J’impression qu'un malentendu 
profond était en train de pren­
dre corps. Le reste du Canada 
savait que le Québec moderne 
se transformait à une allure 
accélérée, niais il risquait d'i­
gnorer les causes réelles de ce 
changement. 11 fallait les lui 
exposer, et j'ai cru bon de le 
faire moi-même Autrement, le 
fossé entre le groupe d’expres­
sion française et le groupe 
d'expression anglaise se serait 
élargi au point où, dans le mê­
me pays, nous serions devenus 
étrangers l'un à l’autre.
La répons* du Canada anglais

Les opinions exprimées ces 
derniers temps par des chefs 
de file du Canada anglais n'ont, 
rien de renversant. Comme pre­
mier ministre du Québec, je 
désirais qu'un jour ou l'autre 
le Canada anglais décide de 
prendre parti sur les problèmes 
et le nouvel équilibre suseités, 
au plan canadien, par l'évolu­
tion récente du Québi-c. Je 
commençais même à trouver

que cette prise de position ,e 
faisait attendre et je craignais, 
comme bien d'autres, que le 
reste du Canada ne fût obsti­
nément indifférent envers 
nous. Dans cette perspective, 
les quelques personnes autori­
sées qui viennent de s'expri­
mer montrent qu'en réalité il 
s'est enfin produit un embryon 
de réponse de la part du Ca­
nada anglais. Je préfère de 
beaucoup cette situation à une 
indifférence qui aurait neutra­
lisé, avant même qu’elle ne 
prenne forme, tonte possibili­
té de dialogue. Ma tournée 
dans l’Ouest canadien avait 
pour but, comme je l’ai dit, 
d'expliquer le Quebec au res­
te du Canada et aussi de pro­
voquer chez celui-ci une prise 
de conscience. Je n'aUribuerai 
pas à mes seuls efforts le» pri­
ses de position qu'on connaît 
maintenant, mais je suis vrai­
ment heureux de voir que cel­
les-ci sont enfin dans le domai­
ne public.

Des gens se sont montrés un 
peu déçus de constater que les 
opinions avancées par ces re­
présentants du Canada anglais 
ne cadraient pas avec celles 
que le Québec a l'habitude de 
faire valoir. On s'attendait en 
effet plus ou moins a ce que 
l'action que nous avons entre­
prise au Québec depuis cinq
ans en matière fédérale-prov in- 
ciale ait comme résultat de
créer un front commun des
province's contre la centralisa­
tion des pouvoirs à Ottawa. 
Aujourd'hui ces gens s'aperçoi­
vent que plusieurs autres pro­
vinces du pays paraissent tenir 
beaucoup moins que le Québec 
à la décentralisation de ces
pouvoirs. Us en concluent que 
nous avons probablement fait 
fausse route et que nous n'a 
vons certainement pas réussi 
a convaincre les autres provin­
ces d'agir dans le même sens 
que nous

Difftransss profondas
En réalité, le Québec n'es­

saie pas de créer ca fameux 
front commun contre Ottawa. 
C’est une légende de la période 
négative de notre récente his­
toire politique. Nous ne voulons 
pas forcer ni même inciter les 
autres provinces à agir néces­
sairement comme nous. Bien 
que dans plusieurs domaines 
nos problèmes soient similaires 
a ceux que I on peut retrouver 
n'importe où au Canada, 11 n'en 
reste pas moins, pour repren­
dre une vieille expression, qu* 
le Québec n'est pas une provin­
ce comme les autres J'ai dé­
jà dit à maintes reprises que 
le fait même que notre provin- j 
ce soit en majorité d'expres-i 
sion française et que sa cul­
ture soit différente de celle 
de la population des autres pro 
rinces du pays donne au Québec 
son caractère de point d'appui 
du Canada français

Il s'agit là d'un fait socio-1 
logique et historique, non d'une 
vue de l'esprit ou l'expression j 
d'un désir qui se prend pour 
une réalité. L'existence même 
de ce fait donne inévitablement 
au Québec des aspirations, des 
objectifs et des comportements 
qui ne peuvent être partages 
par aucune des autres provin­
ces du pays. Ainsi, l'immense

MOULIN A VENT
(430-H)

MACON
(430-B)

SUPERIEUR

CHABLIS
(447-S)

VINS FINS SIGNÉS

THORIN
.vMA \

LETTRE DE NEW YORK

L'aide à l'étranger est désormais 
un instrument au service de la 

étrangère des Etats-Unis
de notre correspondant, louis WIZNITZER

UN GRAND PRODUIT DE FRANCE
I

Office général des Grandes Marques, limitéeS^

r RÉSERVEZ ^ 
r IMMÉDIATEMENT 

VOTRE TABLE POUR 
VOTRE DÎNER DE 

NOËL ET DU 
NOUVEL AN

• Repas complet dt dinde r6ti*
• Rôti de côte»
• Très grand* variété da mats 

raffinés
• Repas pour enfants moitié pris

RÉSERVATIONS
866-4611 ^

RUE GUY, AU SUD DE DORCHESTER
SMPt-E «TATIONNEWENT INTFKId X

RESTMJRMT

“Moins de carotte et plus de 
gros bâton" semble être, de 
plus en plus, le leitmotiv de la 
politique palmerstonienne du 
president Johnson, d'une poli­
tique étrangère purement
’•géo-politique” et débaras- 
aée de toute rhétorique mora­
lisatrice ou idéologique. A cet 
égard, il est intéressant de 
considérer certains chiffres 
révélateurs. Les investisse­
ments américains à l'étranger
atteignent le chiffre de 9 mil­
liards de dollars Hélas, ce
sont les pauvres qui en tirent 
le moins profit. En 1948, le 
produit national brut des
Etats-Unis atteignait 258 mil­
liards, en 1965, 670 milliards. 
Or, durant la présidence de 
Truman, de 1948 à 1952, l’aide 
à l'étranger était en moyenne 
de 6.4 milliards pa ran. Du 
temps d'Eisenhower, elle se 
réduisit à 3.5 milliards, du 
temps de Kennedy elle remon­
ta à 3.9 milliards et en 1965 
avec le président Johnson, el­
le redescendit a 3.2 milliards 
seulement. L’aide à l'étranger 
constitue actuellement 0.75’- 
du produit national brut. Du 
temps de Truman, proportion­
nellement. elle était trois fois 
plus grande

Instrument de I* 
politique étrangère 

Par ailleurs, à l'époque de 
la "nouvelle frontière", l'ad­
ministration attachait beau 
coup d'importance au tiers 
monde. A cet egard, la "gran- 
d« société" fait figure de pa 
rent pauvre, de peau de cha 
grin. Dana les bureaux char­
gés des problèmes de l'aide à 
l'étranger, la démoralisation 
est tellement profonde qu'on 
se demande si elle n'est pas 
irréversible. S'occuper de l'ai­
de à l'étranger, au Départe­
ment d'E'at. est pour le fonc­
tionnaire une garantie de non- 
avancement; pour le sénateur, 
un danger de se faire traiter

d'ignorant et de ‘ mou”. Le 
mépris engendre la lâcheté et 
l'incompétence.

On s'attend a ce que le pro­
gramme d'aide à l'étranger 
pour 1966 se réduise à 3 mil­
liards très exaetement. Le 
président Johnson parait bien 
décidé à mettre l’accent sur 
l’efficacité politique à courte 
échéance de cette aide, à en 
faire un instrument, un levier, 
de sa politique étrangère.

Changamanti af pressions
Parmi les changements d'o­

rientation et de qualité qui 
seront apportés aux program­
mes d’aide à l’étranger, on 
prévoit 11 que des sommes 
plus importantes seront con­
sacrées aux programmes de 
santé et d’éducation, au dé­
pens du soutien accorde précé­
demment à des projet.-- de dé­
veloppement économique à 
longue échéance (industriali­
sation. amélioration des tech­
niques agricoles). 2i qu’une 
partie plus importante qu'au 
paravant, des fonds d'aide à 
l'étranger, sera acheminée a 
travers des banques et des 
organisations de crédit inter 
nationales. 3) que l aide à ti­
tre militaire sera enfin sépa­
rée de l’aide si l’on peut dire, 
civ ile

On sail ruminent le prési­
dent Johnson, en ne fournis­
sant le blé dont l ljidr et le 
Pakistan ont un besoin vital, 
qu'au compte-gouttes, les a 
forcés à suspendre les hostili­
tés. Il vient de tenir a M. 
Ayouh un langage particuliè­
rement ferme et d'exiger qu'il 
cesse de "flirter" avec Pékin, 
s'il souhaite que l'aide ameri 
caine ne soit pas interrompue

A M. Shastri aussi, le prési­
dent Johnson demandera de 
faire un plus grand effort 
dans le sens de la modernisa 
tion des techniques agricoles 
(osera-t-il lui demander de 
faire massacrer les vaches sa

crées '' a\ec I.BJ on peut s'at­
tendre à tout).

La "conduite" des pays béné­
ficiant de l'aide américaine 
sera jugée sur les faits et non 
plus sur des promesses. L’aide 
sera distribuée par une main 
de fer dont le gant de velours 
a désormais été retiré.

Aussitôt que le président 
N’Krumah eut publié son livre 
''anti-impérialiste", sa deman : 
de de fournitures de ble pour 
100 millions de dollars fut re­
jetée par Washington.

l^s sollicitations du prési ! 
dent Nasser furent également ! 
dédaignées : “Qu'il retire d'a 
bord ses troupes du Yémen" j 
entendit-on dire au départe-1 
ment d'Etat. Le président' 
Johnson, de plus, ne cherche-1 
ra pas à faire proroger la loi 
480 qui arrive dans quel-1 
ques mois à expiration — au­
torisant la fourniture à l'étran- ) 
ger de toutes sortes de ' sur-1 
plus” américains. Il veut que | 
désormais la distribution des ; 
surplus cesse d'avoir l'appa ; 
rence du "bon débarras", et , 
prenne l'aspect d’une surpro-1 
duction planifiée spécialement 
pour répondre aux besoins | 
mondiaux.

Vision pessimist*
L organisai ion et la distribu-, 

tion de l aide a l'etranger se­
ront telles iju'ell* pourra être 
suspendue à brève échéance, 
quelle servira a taire "mar­
cher au pas" les récalcitrant» 

Une vision pessimiste de l'a 
venir est. naturellement sous 
jaccnte. a cette orientation de 
la politique étrangère améri­
caine, qui désormais, entend ' 
faire feu de tout bois et ne 
pas s'empêtrer dans les boni 
monts L'analyse globale qu'ci 
le implique rejoint d'ailleurs, 
très exaetement celle des Chi­
nois On voit mal dans ees con­
ditions comment une collision 
aux conséquences catastrophe 
que» pourra être évitée

1

majorité des Québécois se sen 
tent beaucoup plus près du 
gouvernemont du Québec que de 
celui d'Ottawa Pourquoi? Par­
ce qu'ils ont l'impression que 
le gouvernement du Québec- 
plus que celui d Ottawa est une 
emanation de leur personnalité 
profonde I! n'y a pas. par 
exemple, a Québec, l'obstacle 
de la langue et de la mentalité 
auquel les Canadiens de langue 
française se heurtent si fré­
quemment a Ottawa. Or, le 
sentiment de proximité du 
gouvernement provincial et d'é­
loignement du gouvernement [ 
fédéral est loin d’exister, dans 1 
les autres provinces, d une fa­
çon aussi marquée que chez 
nous. En conséquence, les Que 
bécois trouvent tout à fait 
normal de confier a leur gou­
vernement provincial des res 
ponsabilités que les citoyens 
des autres provinces songent 
normalement à attribuer au 
gouvernement central. Ou bien 
encore, il vient naturellement 
à Tesprit des Québécois de 
rapatrier au gouvernement du 
Québec des responsabilités que 
le gouvernement fédéral a as­
sumées dans le passé. Une tel­
le tendance existe beaucoup

moins dans les autres provin­
ces

Il nous faut les centres 
de décision

Pour toutes ces raisons, nous 
av,„ns e, nous avons encore 
des motifs a la fois adminis 
tiatifs et culturels de réclamer 
une décentralisation des pou 
voirs au Canada. Dan> les au­
tres prov inces, le motif culturel 
étant absent, on peut plus faci­
lement que nous trouver encore 
aujoui-d'nui des accommode 
ment* qui. tout en décentrali­

sant l'administration jusqu'à 
un certain point laissent quand 
même a peu près intacts a 
Ottawa les centres de décision. 
En ce qui nous concerne, il 
est souvent essentiel que les 
centres de décision soient dé­
placés en même temps que 
lest l'administration elle-me- 
nie

a suivre■
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théâtre musique cinéma variétés

le bruit 
de
la ville

NOUVEL ANGELUS
Salvador Dali a inauguré 

mardi à la galrnr Knnedler 
de New York une exposition 
de '•ex oeuvre» dont le clou 
e-l une interpretation mysti- 
coérotique" de "I/Angélus" 
de Millet, immense toile inti­
tulée "Gala regardant Daui 
dans un état d'anti-gravitation 
faire son oeuvre d'art de style 
popoppompier ou on peut 
contempler deux angoissant» 
personnages de I. Angélus de 
Millet en état d'hibernation 
atavique se détachant *ur un 
ciel pouvant subitement écla­
ter en une gigantesque croix 
de Malte au centre meme de 
la gare de Perpignan, lieu ou 
l'univers doit commencer a 
eonverger ' . . oeuvre "génia­
le ' que les initiés compren­
dront, "les autres étant des 
imbeciles'.

BARRE DU JOUR
Le prochain numéro de la 

revue littéraire "La Barre du 
jour' paraîtra d'ici quelque» 
jours II s'agit d'un numéro 
spécial (triple) entièrement 
consacré au théâtre québécois. 
Cette livraison comprendra 
deux pieces en un acte: “Dio­
gène de Jacques Languirand 
et "A Ceux qui viendront '. 
d'Anrire Bcrthiaume, ainsi que 
dans la chronique Les Inédil . 
"i. Anglomanie" (écrite en 
lR02i, de LouifrJoseph Ques- 
nel.

LEOPOLD
Leg jeunei de dix à seize 

ans peuvent maintenant voir 
La vie heureuse de Léopold Z,
a un prix tout à fait spécial. 
Ils seront admis au cinéma 
Le Parisien, tous les après 
midi, jusqu'à 3 hres 45 et il 
ne leur en coûtera que cin­
quante sous pour voir trois 
nouveaux films canadiens. D'a­
bord, La vit hturausa de Léo­
pold Z, le plu» amusant de» 
canadiens et au même pro­
gramme, deux cours moira­
ges en couleur Un jeu si sim­
ple et The Reitrodder.

horaires des spectacles
THÉÂTRE S.-17 Dim.:

Pl.ACr DKH \HTS — Kelârhv 
C OMF.IMK ( A.WIMFNNE — lirlài h* 
THKATKK DR l.A PI.ACK — KHârhr 
OIU’Hir.'tf TN.M KHârhr 
mm U -VKRT — -'On *rrv« de rire'* 

R.IO — Him.: 2.M - 7 10 
THR.4TKR DK l.’KOKKOOKK : **K§

l’idiard" — Sri».. R.10 — Dim. 
7 30 — Krlarhe In» lundi*. 

TMLATKI DK QUAT’SOUft — "K*
Florentine" Hem X. I» — Dim.:
210 • 7 30 — KrUthe lundi.

CINEMA
( INKMATHKQI R — Kelirhe 
Ai «H KITE — "The Mreptn* Beau­

ty" 0 10 — Merc. sam. dim. 2 oo -
R jo

AVRNL'C — '•Secret of mv Rucce»*" 
1.20 - 3.15 . 3.10 - 7.15 - 9 .'0 

Bi JOt — ‘‘La révolte de* mercrnel* 
reb’* 12.60 . 3.25 . 6 (0 - 9.55 - 
"Kn plein clrn^r'’ 1.40 - 5.05 - l.\% 

CANADIEN — "Merveilleuse Ange- 
UqtAe*’ i : o«* :i 11 C.3I - 10.12
- “Cent briques et de* tulles" 
l.tfl - 5.13 - 6.37

CAPITOL - “DÜIffAka” 16 25 - 12.40
- 2.55 - 5.26 - 9 45
7.10 - 9.30 — Kisrnstein î “Dies
Irae" — meme htiralre.

CD A3IIM.AIN — “In monde fou, 
fou, fou, fou", 12 05 - 1.05 - 0 05
- 9.03

CH VIT; Al — "t «plan «Rfnt secret 
» \ -li ’ 2 33 - « 03 - H 35 — "Lucky 
.|»e" | 00 - 4.10 - 6.06 

CINE WEEK-END —
Sam et dim 6.00

CINKMA FESTIVAL — “Onlhaba" : 
srm 7.10 . 9 30. dim.: 1-30 • 3 30 

3.36 - 7.30 . 9..30
CINERAMA • IMPERIAL — "The 

tireatest Htorv Ever Told" — Toua 
les aoirs : 6.00. Matinees: mer„ 

•am , dim. : 2-00 — Dimanche
•olr : 7.30.

DAI PIIIN — "I^a Amants" — 7.30 -
9 30 » Ham. et dim.: 1.30 - 3.30 - 
5 30 - 7.30 - 9 30

KI.YHKK — Re nais: "Le Bonheur" 
— Lun au ten.; 7.30 - 9.30 — 
Ham : 1.30 - 3 30 - 3.30 - 7.36 -
10 00 - Dim 1.30 - 3.10 - 5 30 - 
7.30 - 0.30 - Klaenstrln "Le Révo­
lutionnaire" — meme horaire

KMPIRK — "L’n été avec Mnnika"
8 20 — "Peau d’été" « 30 - 10 00 
— Dim. à partir de I 00

PRANl AlH — "Coplan auent secret 
IX-18" Il 30 - 2 10 - 0.05 - 9 25 — 
"Lucky Jot" 10 00 - 1.05 - 4è2S - 
7 45

(iRANADA — “les temps son tdurs 
pour les vampires" 2 45 - 6.05 -
9 33 — "Monstres de* Ile* en feu” 
MO - 4.40 - 8.00

JEAN TALON — "Merveilleuse An- 
gélique" 6 38 - 10 *0 — Dim 12 00
- 3 24 - 8 38 - 10 12 "Cent bri­

ques et des tulles
1.49 - 5.13 - 8.37

RENT - The Knack"-------- 12.56 -
2.55 - 4.55 - 6.55 9.00

LAVAL — “La nuit de toui lea mys­
tères" 1.20 - 5.35 - 9.45 — "Fran­
kenstein" 2 45 - 7.00 — "Monstres 
des temps perdus" 12.20 - 4.15 -
8.25

LOEW’H — "The Incress Elle" 10.20
- 12.35 - 2.43 - 3 00 - 7.15

LA M'AI.A — "Et Dieu créa la fem­
me" 1 06 . 6.00 — "Le Mépris" 
2.36 - 8.15 — "La femme et le
pantin" 4 00 - 10 00 
6 10 — "Et Dieu créa la femme"
2.30 - 8.oo — "La femme et le
pantin" 4.25 - 9.40

MKKCIKR — "Fureur à l’ouest"
2 18 - 5.17 - 8.18 — “Echappe­
ment libre" 12.30 - S.31 - « 32 - 
9.33

MONKLAND — “Breakfast at Tiffa- 
nv’s” 1.25 - 8-15 - 9.20 — “Habrlna"
3.20 - 7.20

OLTRKMONT — "Breakfast at Tif­
fany’s" 1.00 - 3.05 - 9.15 — "Sa­
brina" 3 00 - 7.05

PALACE — "Situation Hopeless hut 
not serious” 10.05 - 12.15 - 2.30 -
4.50 - 7.10 - 9.30

PAPINEAU — "La Blonde de la Sta­
tion 6" 2.40 - 6.05 - 9.30 — “Le 
tueur de Boston” 1.05 - 4.30 -
7.55

PARISIEN — "La Vie heureuse de 
Leopold Z" 10.45 - 1.00 - 3.10 -
5.25 - 7.35 - 9.55

PLAZA — “Merveilleuse Angélique" 
12.00 - 3.24 - 6.38 - 10.12 — "Cent 
briques et des tuiles" 1.49 - 5-13
- 8.37

PLAC K VILLE-MARIE - Grande 
Salle : "Julitt «f the Spirits" 12.45 , 
3.35 - 8.20 . 9.05 
Petite salle : "Znrha the Greek” 
12 50 - 3.30 - « 10 - 8.50 

RIALTO — "The Curse of the El?"
- 12.55 - 3.55 - « 35 - 9.55 — De­
vil* of Darkness" 2.23 - 5.25 - 6.25

RIVOLI — ‘Les temps sont durs 
pour les vampires" 2.40 - 6.05 - i
9.25 — "Monstre des lies en feu" j
I 10 - 4.35 - 8.00

SAINT-DF.NI8 — "En plein cirage"
- 12.10 - 3.35 - 6 40 - 10.05 — i 
"La révolte des mercenaires" 1.35
- 5.00 - 8 25

8AVOY — "Harum Scarum" 3.19 - 
«.15 - 9.53 — “Once A Thief" 1J6
- 4.40 - 9.05

8NOWDON - "Ship of Fools" (Part 
I) 1.00 - 3.25 - 5.55 - 8.20 — 
"Ship of Fools" (Part II): 2.10 •
4 10 - 7 10 - 9 45

STRAND — “The Curse of the Flv"
II 50 - 3.10 - 6.30 - 9.50 — "Devils 
of Darkness" 10.20 - 1.04 - 5.00 - 
8 20

VENDOME — "Pas question le sa­
medi” 12.15 - 2.45 - 5.00 - 7.15 -
9.30

VERDI — "141 bride sur le cou”
12.30 - 3.23 - 7.U - 10.09 — "Lee 
baisers" MO - 6.0.3 - 8.56

WKSTMOCNT — "Those Magnifi­
cent Men In their Flying Ma­
chines’*.

YORK — "Harutn Scarum" 3.06 -
6.25 - 9.50 — "How to stuff a 
wild bikini” 1.10 - 4.35 - 8.00

RADIO“g@![§(?ïrO®GÜ
JKCDl — 23 DECEMBRE

• A 1 h 30 Est-ce ainsi que les 
hommes vivent ?
• A 2h 30, Place aux femmes. In­
vitee Clémence DettRochera.
• A 1h 30, lue demi-heure avec., 
le retable ctea merveilles, texte de 
Loulee Darios
• A CBF-FM. k 4 heures, et à 
C’BK-AM, a 11 heure* Les Chefs- 
d ««• livre de la musique Au pro­
gramme, le motet In Principle, de 
.luxqutn des Près, interprété par 
l'Kn.vemble Roger Blanchard . dea 
NOKl.S de Daqilln et de Dandrteu. 
avec Murie t luire Alain, organis­
te la Boite à Joujoux, de De­
bussy. avec rOrchestre de la Bula- 
ae romande dtr Brneat Anaermet.
• A CBF-FM k 7 heures Inté­
grale, émimlon consacrée à Bee­
thoven. Chansons Irlandaises et

écossaises, avec Richard Dyer-Ben- 
net . chansons de folklore russe, 
avec Zara Dolukhanova.
# A CBF-FM. à 8 heure». Le* 
Maîtres du piano. Claudio Arrau

ioue lea Variations héroïques, de 
leethoven
• A 8h.30. l'Orchestre de Radie- 
Canada, dlr. Juaal Jalaa Joue deux 
extrait» de La Tempête et la 
Symphonie no 1, d« Stbellus. 
e A CBF-FM. k 8h 30, Concert. 
Au programme, lea Katharlnentan- 
xe. de Havdn. dlr. Robert Wagner; 
le Concerto no * en al bémol pour 
violon, de ktosart, avec Will! 
Hoskovakv et l'Orchestre de cham­
bre de Vienne la 4e Symphonie, 
de Brahma, dtr. Félix Wetngart- 
ner.
• A Oh 30 Capital et travail.
• A lOh 30 Airs d'opéras inter­
prétés par Plriiest Haefltger.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

JEUDI
73 DECEMBRE
C B FT e

♦ « vurt
16 J0 Mutiftft 
11.34 Long metrete 

Vauberge de le
belle étoile' • conte
français

1 S4 Teiéjovrnal
1 05 Lent metrae*

"Yanco tonte • 
mexicain

9.9S Femme d'euiowrd'bvl 
4 00 bobine
4 M La botte â surprise
5 S0 Roquet bettes nreillee 
5.J0 Les Croqu»enoies
é D0 Jeunesse obl»ee
* )0 téMiournel
0.50 Nouvelles Ou sport 

et conditions du shl 
7 00 Auiourd f»v>
• oe Tous pour ua 
I Je Rocambole
♦ 00 Seatent
f J0 Deux mithons 0# 

femmes
10.M L Heure «e Concert 

Concert do Noel '
Il 10 Tétoiournei 
tl H Supplément 

rational
IMS Nouvelles du sport 
It.30 Okk Powell

C FTM CD
1 oo Mire - Musique
• 15 t>en i ben leur
♦ M )e 96*66
♦.is Tei+RonbM 
« M Toast et ca«6 

16 30 Ciné metis 
"Le vieux
knotabdeh" - drame 
feenque - russe

11 M Première edition
12 15 Cine midi

"Une ieune fille 
sevnrt" corned'# 
dramatique français

MO super binqe
2 JO ton après mMi
9 M Histoire* d amour 
e M Dessins animés 
4.36 Zoo du cepitelnt 

Mnbommo

1.96 L'Ipéo de Florence
'T oeil H l'artiste" • 
américain

4.66 Télé-métré 
é il V a du ski 
7 00 Dernière heure 
7.IS Ciné-Roman

"Les trois 
mousquetaires"

7 30 Qui dit vrai?
• 00 A la Cataloque
lié Cinéma Kraft

'Suspense au Jième 
Bureau" esptonneqe 

français
16.06 Adam eu Eve 
16 )6 Mon coeur est un

M» Ski Cast 
f 30 Hoqan s Heroes 
I M Seawey
f M I dream of Jtennta 
♦.M Telescépé 
it.M A Man Celled 

Shenandoah 
16.Ï6 The Seriel 
U 00 CRC TV Neuf*
11.14 Viewpoint 
It 23 Final Edition 
It 20 Sports Final 
11.37 Thursday Showcase 

"The Yukon Affair"

C FC F
16.41 En première pé«e 

et météo
H M La rondo dot sports
11.13 Cinéma

"Escalier sans tin" • 
com dramatique - 
français

12 té Dernière édition 
12.43 Fermeture

C S M T O
♦ M Test Pattern end

and Musk.
« 14 Today en C»MT 

10.06 Wanhoe 
16 30 Friendly Oient 
16 43 Chat Hélène 
11 90 Butternut Square 
11 2é Across Canada
11 26 Across Canada 
n 30 CBC TV Nawo
12 Oé colander 
13.36 Search tor

19,48 Tha Gutdmf LlfM 
1 M CekMtdar 
1.36 As tha World Tame 
l.M Password 
3 36 Girt Talk 
J 66 Té Taft the Truth
3 30 Take Thirty
4 M The ---------

4 31 Réifte Dante
5 0 Passport to adventure 
S JO Msuic
4 00 Traveioqua :

Reach for H 
4.30 Across 
7.M «veninf Ntwe

tha Top

6.16 Tha Sound et Twelve
• 43 Cottee break
6. M Liberal Arts

"Tha Mvaninq al 
Lalsura"

♦ 30 Ramper Ream 
16.M Cd Alton Time
16.36 Café Montréal 
n 66 James Beard
11.36 Mr. and Mrs.
13.M Lunchtime LitM

Theatre
19.96 Kids Is People 
11.43 Dear Charlotte 
l.M Channel 12 Theatre

"Remember me 
nifht" • romenhc 
comedy

1.36 People in Centhct 
3.M Fractured Phrase* 
3.34 It's Your Mav*
4 M Surprise Party 
4 M The Mickey Mouse 

Club
l.M Family Theatre 

' Coma to tha 
Stable"

ê 36 Fulsa
7. M Vayé«6 ta tha

Bottom at tha Sat 
l.M The Lucy Show 
•.36 it s Your Move 
6.M Branded 
6 36 Let's Si (if eut 
il 6# Convey 
tl Oo National Newt 
11.13 Fulsa
11.33 Paiama Playhouse

"$f Benny the Dip"
l.M Newsroom it

RENOIR
Apre» un séjour de près de 

cinq années aux Ktats-Cnis ou 
il professait dans une univer­
sité. Jean Renoir va revenir 
en France. Son intention est 
de tourner un film qui racon­
tera les aventures d'un faus­
saire en tableaux anciens qui 
mystifie tous les experts. En 
qualité de fils d'Auguste De- 
noir. Jean Renoir doit particu­
liérement bien connaître la 1 
question.

FUTIVAL
Contrairement à ce qui a 

été annoncé déjà, le Festival 
d'art dramatique (région de 
l'est du Québec) sera tenu à 
Chicoutimi, au nouvel audito­
rium du Séminaire, du 17 au 
20 mars 1906. Madame Char­
les Jalbert a accepté la prési­
dence du comité d'organisa­
tion. Pour faciliter les inscrip­
tions, le président du Festival 
annonce que la date limite est 
reportée au 31 décembre 1965.

DEMAIN SOIR A 21 HEURES, A RADIO-CANADA

Une biographie de Mauriac en forme d'hommage
SUBVENTION

Gilles Marcotte : 
anthologie critique
M. Gilles Marcotte, l'un des 

plus éminents critiques litté­
raires du Canada français, est 
l'un des auteurs canadiens qui 
viennent de recevoir une sub­
vention aux termes du pro­
gramme d'aide aux publica­
tions de la Commission du 
Centenaire.

M. Marcotte reçoit $2,000 
pour préparer "Présence de la 
critique", anthologie d'études 
critiques sur la littérature ca- 
nadienne-française. 11 a déjà 
publié “Une littérature qui se 
fait", essais critiques, et deux 
romans. "Le Poids de Dieu” et 
“Retour à Coolbrook".

Demain soir à 21 heures, 
sur les ondes de Radio-Canada, 
une production de l’ORTF, 
réalisée a Montréal par André 
Langevin : "Hommage a Fran­
çois Mauriac".

Durant une heure, le célè­
bre romancier, qui vient d'a­
voir 80 ans. répond aux ques­
tions de Pierre Lhoste, de 
l’ORTF. Des “Mains jointes" 
aux "Nouveaux mémoires inté­
rieurs”, François Mauriac re­
fait à rebours le long chemin 
qui le conduisit de sa campa­

gne bordelaise à l'Académie 
française et au prix Nobel.

Qui était le Mauriac de 18 
ans ? Quelles étaient ses ambi­
tions ? Ses admirations 7 Com­
ment il publia son premier re­
cueil de poèmes à compte 
d'auteur et lut aussitôt remar­
qué par Barrés. Quelles pages 
de son oeuvre retiendrait-il 
s’il devait en faire lui-même 
une anthologie ? Quels thè­
mes l'obsèdent ? Ce qu’il pen­
se des critiques, de l'Acadé­
mie, de ses combats politi­
ques ? Le journaliste lui fait

entendre un enregistrement 
qu'il fit, il y a quinze ans, 
dans la collection “leur der­
nier quart d'heure", où on lui 
demandait de livrer, en quel­
ques minutes, son ultime mes­
sage avant la mort. L'auteur 
de "Genitrix" avoue qu'aujour- 
d'hui il modifierait ce messa­
ge, parce que. dit-il, il est de­
venu moins janséniste.

Au début et à la fin de l’en­
trevue, Jean Topart lit quel­
ques pages des “Nouveaux mé­
moires intérieurs”.

VERDI CINEMA
«t AK-'r «C

5380 SI LAURENT 277-4800
COMMENÇANT DEMAIN 

Un film extraordinaire

LA DOLCE VITA
Version originale 

aous-tltres anglais 
L'n film de

Fédérico Fellini
Aver Marcello Mastroiani 

Anouk Aimée, Artita Ekberg 
et Yvonne Furneaux

DERNIER SOIR

U Bride sur le cou
avec BHftlté Bardot

les Baisers
dé Bertrand Tavernier

3 VISAGES 
AU NATUREL

1. "ET DIEU CREA IA FEMME''
2. "U FEMME ET IE PANTIN"
3. "LE MEPRIS”
3 grand» filma scope-cou).

PAFINCAU et BEAUBIEN 721*3107

En matinée seulement h lOh. 
Pnur toute la famille 
Du 34 au 31 décembre 

(sauf le dimanche)

‘LA ROSE 
DE BAGDAD"

en couleurs

Admission : $0.50

100 est, AVENUE 0£S PINS

DU 24 DÉC. AU 3 JAN. 
EXCEPTÉ LE DIMANCHE

MATINEES SEULEMENT
10.00 • 1.00 - 3.50

TtdTiN
et b* •L*-61*

b\eo65
T>e]>ws

COLOSSAL I SENSATIONNCl'N

k *430 Bleury. Montréal,

MPERIAL

MISE EN SCENE DE PAUL BUISSONNEAU

RÉSERVEZ MAINTENANT 845 7277
TOUS LES SOIRS 8ti 30 
DIMANCHE 2fl 30 et 7fl 30 
RELÂCHE LE LUNDI

ieVrtwt

je SMtv
e*\ àKwr

JEAN-TALON

AV T-716? OU 3*63
• SIEGES RESERVES EN VENTE 
par courrier, au théétre, Faucher Elec­
trique. Jules Jacob Musique, Morgan 
(magasins Boulevard. Rockland, Dor 
vat). CKJL Radio, St Jérôme.
• «"'Ïm jciNfKAMÂ. un procédé'

admit aux différant. SUR Lf RIUS 
matinées IVASTE fCRAN INTl-
aaulamanl ailUR AU MONO!
Mi»,SAMtut SI- O II 01- y MER , SAM. A) Vf

MAINE è O MANCHE* /•OLf at DIM. * A >N.

«««ItWNHCIfiXiCICItttICICWXICICXICiCTCiOCKKKirtIVCXXICiaiCKICN
y Pour suffira A la damanUa

MATINEES TOUS LES JOURS A 2 H.
DU 25 DEC. AU 3 JANV. INCL.

I
V
V

Réservez immédiatement pour
ÿ LA VEILLE DU JOUR DE L'AN
ÿ 34.06 orch. et loges — 33.00 balcon

V.

PEACE VICTORIA Tal. 878 1451 
1215. 2 45. 5 00, 715, 9 30

utatlonnrmeiu interleur drôle tous les jours 
IfeaucE-soiei 

à feire crouler 
de rire t l>au»drii 

monumental de 
drôlerie iparu presse)

pLuS
____ __ üô ;■&

muent

pas question
7e semaine! le samedi

• foe* de Pi*.w

F or ou n Films présenta UON D'Ot
FastWol du ftlm pour las faune* — Venise

POUR LES JEUNES

AVENTURES 
EXTRAORDINAIRES 
de Varzek dans la 
MYSTÉRIEUSE 

CRACOVIE
FIANÇAIS - COULEUIS

U
PANTOUFLE 
BONEE A

m

Theatre 
du Rideau Vert

CE SOIR — 8h.30 
Dimen. — 2h.30 7H.30

OO».

Germaine Glroux 
Roland Bédard 

Marthe Choquette 
Jarquea Lorain 
Arlette Bandera 

Françoise Lemieux 
André Montmorency 

Benoit Marleau 
au piano :

Andre Oagnon

Stalk 4664 nw St D«nis

Réservations :844-1793

L'ECHECIIÜE
190 est, boul. Dorchester

LE PLACARD
Tmduciion à»

Ot Daé, P§êr Dad

DENISE PELLETIER

Luc* Cuilbault

35 MILTON/842-5053

BRISE TOUS 
LES RECORDS!

- "A VOIR
ABSOLUMENT"

Foui «irez dim/
passionnément

MARQUISE DES ANGES

Vous aimerez
à la folie

YOLANDA LISI
Sei chaniom — Son trio

ANDRE PERRY
Son Trio damant

BASIL CODOLBAN
Virtuose au Piano

LEURS NOMS VOUS SONT FAMILIERS 
VOUS LES AVEZ VUS A LA TELEVISION

ou sont-ils MAINTENANT!

ilOO
Par dt minimum — Pas d» frais da eouvart 

PRIX MODERES

630 ouest. Boulevard Dorchester

Stationnement gratuit à l'intérieur

Téléphone 866-9506 Montréal

MPUMtN! JEAN-CLAUDE BRIA
PR0C-t4v,Mf ^aroRET . 100 BRIQUES

ET DES TUILES
PM

Prochain tpoctôcls : 
Ls 4 janvier

L’ONCLE VANIA
avec Paul Dupuis

It «HP IBM
^y+((té

nimuinisnm
1204 me», Su-Catheiin* 0505 St-Hvbart J*«a-T«loo, k l’oat da fia-IX

Sur semaine 8h,30 
Dimanche: 7h 30
Lundi : relâche

Réservations 
866 9344

un film choc 
étincelant!

D E M A I

snafioso^È
u„ Mm da ALBtATO IATTUADA

• SEMAINE

19 LE BONHEUR as MII.TON / «42-60S3

1 Cti ai ic \ s
y E3c\llels

^ C "c u ladi eus

présentent

UNE SAISON EXTRAORDINAIRE
avec

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL 

DIMANCHE, 26 DEC. - 2:30 et 7:30

CASSE-NOISETTE
SOIREES : Logés 2-96. Fart. DD F. Corto A D, 33.66; Fart. Q-Z. Cérb R-J, 
34 66; Logé* 21 3B, Mén.. 33 00 Bale A-G. 32 06
MATINEE : Logo* 7-26. Fart. DO F, Cérb. A D $4.66; Fart Q-Z; Mau., 
Bak., complet*.

* DES DEMAIN
Sous-titras anglais

451 au» Oqfrr) ave ■ inf 234-4521

SN COULEURSUN VBITABU HRACIF 
(INEHATOHAPHIQUEI CATHERINE DENEUVE

Drrnlrr jour 
"t’B «té avec Munlka"

Auasl : "BLACK ORPHFl 8" 
Varxion intégrale — Aoux-titre* ang.

^r. t

PLACE DE SPARTS ’ efb
MONTREAL 18 (QUÉBEC) TEL 842-2112

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

AU PUPITRE - ZUBIN MEHTA

PRÉSENTS

um

Mozart t eoncerto No 20, RE mineur K.V. 46S

Beethoven : concerto No 5, Ml bémol majeur— 
Opus 73 (Empereur)

UN SEUL CONCERT
au profit de la caisse-retraNe des musiciens

Jeudi, le S Janvier 1996, 8.30 P.M.
GRANDE SALLE
PLACE DES ARTS

Loge OorteWe 410.00 OortieMe A-0 *70.00
Loge Mecaanlne 1 1.00 OorbeMe E-K * * 00
Loge Balcon * 7.00 Mectenine A-0 * S 00
Parterre AA-D < * 00 Meienm» E-N * 7.00
Parterre E-T *10.00 Baieon A-0 Vendu
Parterre U-Z * *.00 Balcon 1-0 Vendu

Les bUhte torn maMteneef en vente 

Commando* postal** seeepUea

PLACE DES ARTS <&>
WOMKf M 18 ((.H /( ) Tî I 84’-711’

J
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On croit que Sharp sera influencé par Winters
OTTAWA — Tandis que M. 

Mitchell Sharp es! en vacances 
au Mexique et que le personnel 
de son bureau à Ottawa essaie 
de bien établir quels seront ses 
prochains devoirs à l’egard de 
deux importants ministères, les 
observateurs essaient de pré­
voir quelle politique économi­
que adoptera le nouveau mi­
nistre des finances.

M. Sharp doit revenir au 
pays le 31 décembre, quelques 
jours avant de remettre son 
portefeuille de ministre du 
commerce à M. Robert Winters.

On s'attend généralement à 
ce que les prochaines décisions 
de M. Sharp au point de vue 
économique soient fc,“tement 
influencées par les idées de

M. Winters. Tous deux possè­
dent une longue experience 
du gouvernement: M. Sharp a 
été sous-ministre adjoint du’ 
commerce et M. Winters minis­
tre des ressources nationales 
ainsi que ministre des travaux 
publics dans le cabinet de M. 
Louis Saint-Laurent.

Trois points importants de­
vront capter l’attention de M. 
Sharp et de M. Winters: la loi 
des banques, notre commerce 
extérieur et le capital étranger 
investi au Canada.

On prévoit certaines modi­
fications de la politique actuel­
le, mais aucun changement 
brusque et total.

La loi des banques doit être 
revisée tous les dix ans. Ce

travail a été remis deux fois 
depuis 1964. A l’ouverture du 
parlement, le 18 janvier, le 
sujet devrait obtenir priorité.

Dans un projet de revision, 
le ministre precedent des fi­
nances. M. Walter Gordon, re­
commandait que le taux d’inté­
rêt des banques demeure a six 
pour cent. Ce projet ne tenait 
pas compte de plusieurs sug­
gestions faites par la commis­
sion d’enquête Porter sur les 
banques et le financement.

Le taux d’intérêt pourrait 
bien être porté à sept pour 
cent, niveau où il s’est trouvé 
de 1871 a 1944. La plupart des 
banques sont en faveur de la 
hausse, qui leur permettrait de 
verser de meilleurs intérêts 
et de faire une meilleure con­
currence aux compagnies de 
fiducie et aux compagnies 
de prêts.

Au ministère du commerce, 
on estime que M. Sharp a 
continué le travail entrepris 
par M. George Hecs, qui l’a­
vait précédé, et qu’il avait for­

tement encouragé le commer­
ce extérieur. M. Winters con­
tinuera probablement dans la 
même veine.

Au sujet du capital étran­
ger, il est fort possible que les 
deux hommes adoptent une 
attitade différente de celle de 
M. Gordon, qui a cause de ses 
mesures “nationalistes" n’était 
pas très populaire a Washing­
ton ni dans les milieux finan­
ciers américains.

M. Sharp s’inquiète du fait 
ue le Canada pourrait depen- 
re exclusivement du capital 

étranger. Déjà, il a demandé 
aux Canadiens d’économiser et 
d’investir dans leurs propres 
industries, mais il a également 
indiqué que l'apport financier 
étranger était nécessaire pour 
ne manquer aucune possibilité 
de progresser.

M. Winters, par contre, a dit 
qu’il était en faveur d’un taux 
plus élevé de l’intérêt des 
banques et d'une attitude plus 
accueillante à l’égard des in­
térêts financiers américains.

D UN OCEAN
YalautreX

L'armée reprend du prestige au 
sein du ministère de la défense
OTTAW A — L'intégration des 

forces armées a amené des 
modifications radicales dans la 
distribution du budget de la 
défense. L'attention est aujour­
d’hui portée sur les armements 
conventionnels plutôt que sur 
les armes à mission nucléaire 
telles que le CK-104.

L’aviation conserve encore la 
partie la plus importante du 
budget de la défense au poste 
de l’équipement, mais les fonds 
réservés a l'armée ont a peu 
près doublé tandis que ceux de 
la marine ont augmenté de 20 
pour cent. Los chiffres les plus 
récents communiqués par le 
ministère de la défense indi­
quent que l’aviation recevra 
$525 millions, soit 35.7 pour cent 
du budget, comparativement à 
52.2 pour cent antérieurement, 
la marine se verra accorder 
la somme de 1389 millions, soit 
20.4 pour cent, comparative­
ment à 22.5 pour cent tandis

que l'armée bénéficiera de $336 
millions, soit 22 9 pour cent, 
comparativement à 118 pour; 
cent Les dépenses diverses se 
chiffrent par $220 millions, soit 
15 pour cent, par rapport à 
13.5 pour cent: elles englobent 
notamment les sommes consa­
crées a la recherche et au dé- 
veioo Dement.

Au cours des cinq années qui 
ont précédé la nouvelle politi­
que de la défense, l'aviation 
recevait plus de la moitié des 
fonds consacrés aux armes et 
à l’équipement. Avec le résul­
tat que les deux autres services 
devaient très souvent se tirer 
d'affaires avec du matériel de 
passé, parfois datant de la 
deuxième grande guerre.

Le prochain budget de la dé­
fense pour l’exercice financier 
commençant le 1er avril 1966 
sera, croit-on, légèrement supé 
rieur à celui de cette année, 
qui approchait les $1,550,000.000.

P.C.

r'------------ ;--------------sDigne
couronnement 

d’un bon repas

UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Office général des Grandes Marques, limitée

ttSfeti*

:j0ran£e

Le Noël
de* leader*

OTTAWA — A l'exception de 
M. T. C. Douglas, tous les 
chefs politiques canadiens pas­
sent la Noël à la maison. M. 
Douglas et sa femme ne re­
viendront de la Jamaïque que 
le 6 janvier. M. et Mme Pear­
son passeront la Noël dans leur 
résidence de Sussex Drive, avec 
leurs neuf petits-enfants. Les 
Diefenbaker célébreront la na­
tivité dans leur maison d'Otta­
wa, tandis que M. Robert 
Thompson, du crédit social, 
sera cher lui à Red Deer. en 
Alberta, et M. Réal Caouette à 
Rouyn. Les Pearson et les Die­
fenbaker sont déjà rentrés d’un 
voyage dans le Sud.

Accord Canada-USA 
sur la St. John

WASHINGTON - Le dépar­
tement d’Etat a annoncé mer­
credi que les Etats-Unis et le 
Canada ont convenu d’ouvrir 
des négociations en vue du 
développement coopératif de la 
rivière St. John, dans l’Etat du 
Maine et la province du New 
Brunswick.

Le département d’Etat a pu­
blié le texte d'un échange de 
lettres entre M. Paul Martin, 
secrétaire d'Etat canadien aux 
affaires extérieures et l'ambas­
sadeur des Etats-Unis au Cana­
da, M. W. Walton Butterworth. 
Les négociations doivent s’ou­
vrir au début du mois de jan­
vier. Elles doivent permettre 
aux deux pays de procéder à 
un certain nombre d’aménage­
ments de la rivière St. John 
et notamment de la construc­
tion de centrales hydroélec­
triques.

Le 12 juillet dernier le prési­
dent Johnson avait soumis au 
congrès un rapport rédigé par 
le secrétaire à l’intérieur. M. 
Stewart Udall, recommandant 
l’octroi immédiat de fonds pour 
la construction de divers amé. 
nagements, avec l’accord du 
Canada. Le 20 octobre dernier, 
le congrès américain devait 
autoriser de telles constructions 
jusqu’à concurrence de $227 
millions.

Loterie : les raids n’ont 
rien donné

Les saisies de billets de lo­
terie effectuées par la police 
cette semaine ne changeront 
rien. Dans un mois, on vendra 
encore des billets. C’est l’opi­
nion de M. William Pilking- 
ton. inspecteur de police to- 
rontois.

De son côté le président du 
Toronto métropolitain, M. Wil­
liam Allen, s’est prononcé en 
faveur de l'établissement 
d une loterie nationale. Selon 
lui il serait plus intelligent 
de financer les hôpitaux cana­
diens avec ces recettes que 
les institutions étrangères.

$15,000 aux 
sinistrés

TORONTO — Les victimes 
d’un récent cyclone au Pakis­
tan recevront $15.000 du gou­
vernement canadien et de la 
Croix-Rouge canadienne

La Croix-Rouge a déclaré 
mardi que le gouvernement a 
fait don d'une somme de $10,- 
000 et que la Croix-Rouge y 
avait ajouté une somme de 
$5.000.

L’argent sera envoyé à la 
ligue des sociétés de la Croix- 
Rouge à Genève où l’on procé­
dera à l'achat de vêtements 
et de couvertures pour les 
sans-logis.

Le major - général Arthur 
Wrinch. commissaire national 
pour la Croix-Rouge a laissé 
savoir qu'un envoi important 
de matériel de secours fabri­
qué par le comité de travail 
des femmes auxiliaires de la 
société a été dirigé vers Dacca 
récemment. L’envoi, soit 132 
caisses d’srticles tricotés, est 
évalué à *33,000.

Des milliers de gens ont 
perdu leur toit lors de la tem­
pête de 1* semaine dernière.

L UCE organise un 
voyage en Asie

TORONTO. — L’Union ca­
nadienne des étudiants offre 
présentement aux étudiants 
du niveau universitaire et aux 
récents diplômés un voyage 
gratuit de trois mois en Asie 
du Sud-Est et en Chine com­
muniste.

Un porte-parole de TUCE a 
fait savoir hier que des enten­
tes avaient été conclues avec 
tous les gouvernements com­
munistes concernés. Déjà cinq 
étudiants ont demandé à fai­
re ce voyage. Vingt autres se 
ront acceptés.

Des jeunes veulent le 
droit de vote à 18 ans
TORONTO — Deux adoles­

cents de Toronto ont lancé 
une campagne pour amener 
les gouvernements fédéral et 
provincial à porter le droit de 
vote de 21 à 18 ans. Ils vou 
draient aussi que le droit de 
consommer des boissons alcoo­
liques soit accordé aux jeunes 
de 18 ans.

Dennis Colby, 18 ans. com­
mis dans un magasin a rayons, 
et Margaret Bree'e, 19 ans, 
ont rejoint par téléphone plu­
sieurs hommes politiques et 
leur ont présenté leur projet. 
En janvier prochain, ils ont 
l’intention de faire circuler une 
pétition dans le public. Le 
jeune Colby a indiqué que le 
droit de vote était accordé à 
18 ans .dans quatre provinces 
canadiennes, soit le Québec, la 
Colombie-Britannique. 1 ’ Al - 
ta et la Saskatchewan, et dans 
deux Etats américains : la 
Géorgie et le Kentucky.

Hausse du prix du 
laiè en Ontario ?

TORONTO. — La régie de 
la mise en marché du lait de 
l’Ontario se prépare à aug­
menter les prix aux fermiers 
expédiant du lait fluide aux 
distributeurs ou laiteries de 
l’Ontario. Le président de la 
régie, M. George McLaughlin, 
a déclaré que l’augmentation 
qui vise à réduire les varia­
tions de prix payés aux fer­
miers sur les différents mar­
chés de la province, aura peut- 
être pour effet d’augmenter 
le prix au consommateur dans 
certaines parties de l’Ontario.

ALVIN HAMILTON:

Pearson pourrait 
bien songer à 
quitter son poste

OTTAWA — Alvin Hamilton 
croit que la nomination de 
Tom Kent au poste de sous- 
ministre de l’immigration et 
de la main-d’oeuvre peut bien 
indiquer que M. Pearson a l’in­
tention de démissionner. L’an­
cien ministre de l’agriculture 
dans le gouvernement Diefen­
baker se demande, comme 
beaucoup d'autres personnes, 
dit-il, pourquoi M. Pearson a 
déplacé son principal conseil­
ler politique à un poste qui le 
place désormais sous la pro­
tection de la loi de la fonction 
publique.

Selon M. Hamilton, le gou­
vernement pourra invoquer le 
fait que M. Kent, comme sous- 
ministre de M. Marchand à 
l’énergie, s'occupera désormais 
plus directement de la guerre 
à la pauvreté.

M. Hamilton a dit que M. 
Prarson a horreur des luttes 
intestines que connaît présen­
tement le parti libéral. “Et il 
y a en ce moment dans ce 
parti toutes les raisons pour 
qu'un homme qui n’aime ni les 
élections et la politique songe 
à démissionner*', a-t-il dit.
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...et surtout pour ceux qui n’en ont pas!
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En ce temps de Noël, que l’amour des hommes 
se porte plus encore aux déshérités du monde entier, 
et la joie de tous en sera plus profonde.

Que ce Noël soit heureux pour tous! STEINBERG
pense à vous
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Bonn: le problème nucléaire de l’OTAN 
aura priorité sur la non • prolifération

BONN — “La solution du problem* do la défense 
Nucléaire au sein de l'OTAN a pour la République fédé­
rale d'Allemagne la priorité sur la non-dissémination 
de l'armement atomique'', a déclaré le chancelier Lud­
wig Erhard dans une interview accordée à la télévision 
allemande et enregistrée à Washington.

“Au cours de mes conversations k Washington, a 
ajouté le chancelier, l'accord à ce sujet a été complet 
avec le gouvernement américain. Je m'entretiendrai, à 
la fin de janvier, de la co-responsabilité nucléaire au

un nombre égal de sous ma- 
fins américains seraient mis 
a la disposition de l'Alliance 
et pour la durée de celle-ci. 
Ce projet exclut cependant 
tout élément de “co propriété1’ 
ou d'équipages mixtes.

A Londres, où l'on souligne 
le caractère préliminaire des 
échanges de vues germano- 
américains, on fait remarquer 
que la question de la création 
d une force nucléaire quelcon­
que ne serait examinée qu'une 
fois que le conseil de l'OTAN 
aura discuté — à sa réunion 
de juin 1966 — du rapport du 
“comité spécial McNamara" 
sur l’organisation de la “struc­
ture des consultations” en ma­
tière de politique nucléaire 
tplanification, doctrine straté­
gique et consultations en cas 
de crise).

Tiédeur à Londres
LONDRES La création 

éventuelle d'une force nucléai­
re composée de sous marins 
l’olans britanniques et amé­
ricains qui deviendraient la 
‘propriété commune'' d’un 
certain nombre de pays de 
l’OTAN - dont l'Allemagne 
occidentale n'est pas pour 
d< main, estime t on dans les 
milieux britanniques compé­
tents a la suite des entretiens 
Lrhard Johnson a Washington. 
U semble d'ailleurs pim pro- 

. Iiéblc a ce stade, qu'elle soit 
jamais constituée, ajouteton 
de même source.

Officiellement, la Grande- 
Bretagne maintient “sur la ta­
ble'' son propre projet de 
“Force nucléaire atlantique" 
dans laquelle les quatre sous- 
manns britanniques Polaris et

Conférence de presse des 
gémionaufes" le 30 déc.rr

WASHINGTON _ La premie­
re conférence de presse des 
quatre astronautes de "Gemi­
ni fi" et “7" est fixée au :w) 
décembre, au centre spatial de 
la NASA à Houston, Texas.

Walter Schirra et Torn Staf­
ford, le premier équipage, et 
Frank Borman et Jim Lovell 
feront alors, prévoit-on, un 
récit détaillé du premier ren- 
deï-vous spatial jamais réalisé. 
C'est le 15 décembre qu'ils se 
«ont rencontrés, a une altitude 
de pres do loo mules, cl pen­
dant quatre révolutions autour

du globe, ils ont volé A une 
distance minimum allant jus­
qu'à six pieds, ou moins peut- 
être. d'après les controleurs de 
leur vol

Borman et Lovell, de “Gemini 
fi”, révéleront alors au monde, 
pour leur part, les péripéties 
de leur marathon - record d'en- 
durance de 14 jours et qu'ont 
caractérisé, outre le rendez- 
vous, la réalisation d'une 
vingtaine d'expériences et de 
fréquentes difficultés occasion­
nées par la pile a combustible 
de leur cabine.

Enquête sur le système 
d'évaluation douanière 
appliqué par les E.-U.

WASHINGTON. — M. Chris- 
lian Herter, rcprésenlanl spé­
cial des EUU-lfnU pour 1rs 
négociations commercials, a 
annoncé hier que sur les ins­
tructions du président John­
son. il a demande à la commis­
sion des tarifs douaniers d'ef­
fectuer une enquête sur le 
système d'évaluation douaniè 
re appelé “ASP" (American 
selling price — prix de vente 
américain ).

Ce système qui est appliqué 
pour les importations de cer­

taine produits chimiques ben- 
zénoi'des, de chaussures à se­
in e I I e s de caoutchouc, de 
gants tncolés et de clams en 
conserve consiste à calculer 
le droil de douane ad valorem 
sur la base du prix de vente 
en gros de ces produits aux 
F,lat*-Unis cl non sur le prix 
a l’exportation au départ du 
pays irorigine II a été l'objet 
de sevores critiques de la part 
des pays étrangers dans le ca­
dre dos négociations tarifai­
res du Kennedy Round. ,
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OFFREZ-VOUS UN NOËL 
PAYÉ D'AVANCE!

Inscrivez-vous dès aujourd hui au Club-Epargne de 
Noel 1966.
Vous recevrez gratuitement deux jolies chandelles de 
Noel... avec les meilleurs vœux de...

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

i a Banque qui vous aide à faire des heureux ,

•ein de l’OTAN avec le président d* la République 
français*’’.

Le chancelier a catégoriquement rejeté la thèse 
selon laquelle le président Johnson n’aurait offert à 
la République fédérale une coopération dans le domaine 
spatial que comme “consolation'* pour le refus de plans 
atomiques allemands allant plus loin que ce que Was­
hington était prêt à consentir. “J'avais moi-méme l'in­
tention de parler de cette coopération au président 
Johnson, a déclaré le chancelier allemand, et j'ai été 
agréablement surpris de le voir aborder de lui-méme 
cette question".

L«t partis politiques 
• llomtnds

Les partis politiques com­
mentent très diversement, les 
résultats du voyage du chan­
celier Erhard aux Etats-Unis. 
Tandis que les Chrétiens-dé­
mocrates (C.D.U.) parlent d'un 
succès, les sociaux-démocra­
tes (S.PD.i affirment que le 
bilan du voyage n'est ni bon, 
ni mauvais.

Le porte-parole du groupe 
parlementaire C.D.U. affirme, 
dans le service de presse de 
son parti, que Johnson et Er­
hard ont posé les bases d'une 
nouvelle etape de la politique 
d'alliance occidentale. A Was­
hington, estimc-t-il, le prin 
cipe de la participation de la 
République fédérale d’Allema­
gne dans la mise au point de 
la stratégie nucléaire a dû 
être admis. Le chancelier — 
déclare-t-il enfin — a obtenu 
dans cette question ce qu’il 
désirait.

Pour le service de presse du 
parti socialiste, la seule chose 
que le chancelier ait obtenu à 
Washington est la confirma­
tion que le président Johnson 
se déroberait À toute deman­
de allemande tendant à une 
véritable coopération à une 
force de défense atomique. 
Dans le communiqué final —

écrit le S P.D. — il est ques­
tion d'un “rôle approprié" 
que l'on veut concéder à la 
République fédérale dans la 
défense atomique. Il s'agit là 
de "la déclaration la moins 
engageante" qui ait jamais été 
faite. Iæs projets tant discu­
tés d’une force atomique mul­
tilatérale ou d'une force nu­
cléaire atlantique sont à pré­
sent enterrés.

Critiquai russe!
MOSCOU - “Un pas en 

direction des revanchards" 
“des appétits insatiables”, "un 
communiqué brumeux” : telles 
sont les appréciations données 
par les Izvestia au sujet du 
communiqué Johnson - Erhard.

S’inscrivant en faux contre 
l’affirmation des journaux amé­
ricains selon laquelle le projet 
de forces multilatérales nucléai­
res est “enterré", le journal 
souligne que le communiqué ne 
note rien de tel, mais "au con­
traire. qu'il donne à Bonn un 
argument légal sur la route de 
l'arme nucléaire”.

“Dans ses prétentions atomi­
ques, Bonn a réalisé un pro­
grès précis, mais ce progrès n'a 
pas étanché la soif atomique 
des revanchards ouest-alle­
mands", conclut le journal.

Un nouveau coup 
cTÉtat au Dahomey

COTONOU — Nouveau coup 
d'Etat au Dahomey. Devant "le 
specUcle des luttes des res­
ponsables politiques", le géné­
ral Christophe Soglo, 56 ans, 
commandant en chef des for­
ces armées dahoméennes, a 
décidé d'asumer personnelle­
ment le pouvoir.

Le généra! Soglo a annoncé 
la suspension de la constitu­
tion et la dissolution de toutes 
les assemblées du pays. Il a 
affirmé qu'aucun changement 
ne serait apporté à la politique 
extérieure du pays et deman­
dé instamment à la population 
“de rester calme et de lui fai­
re confiance".

("est vers 6 h. 15 locales hier 
matin que le général Soglo en 
tenue de parachutiste et ac­
compagné d'un groupe d'offi­
ciers a pénétré dans l'immeu­
ble de la radio pour rendre pu­
blique sa décision. Une heure 
plus tard des soldats prenaient 
position devant les édifices pu­
blics. les ponts et dos automi­
trailleuses circulaient en vil­
le Le coup d’Klat s’est effec­
tué dans le calme.

Des querelles opposent de­
puis la proclamation de l'in- 
dépendance en 1960 trois 
grands leaders : MM Hubert 
Maga, Sourou Migam* Apithy 
et Justin Ahoma-Degbe, les 
deux premiers anciens prési­
dents de la République, le der­
nier ancien vice-président de 
la République. Le commandant

en chef de l'armée, seule for­
ce stable du régime (2,600 
hommes), était déjà intervenu 
à deux reprises pour pallier 
la carence des dirigeants ci­
vils, une première fois en 1963 
en appuyant MM. Apithy et 
Ahoma Degbe, la seconde fois 
en novembre dernier pour 
trancher le différend qui s'é­
tait élevé entre ces deux hom­
mes, membres du parti uni­
que dahoméen, pour le parta­
ge du pouvoir. L’armée avait 
remis le pouvoir à M. Conga- 
cou Tahirou, président de l’As­
semblée qui avait annoncé une 
période constitutionnelle. Mais 
les querelles avaient repris au 
sein de l'assemblée et c'est 
devant cette carence que l’ar­
mée a décidé d’assumer le 
pouvoir.

I,e général Soglio a commen­
cé à procéder à des consulta­
tions pour former un nouveau 
gouvernement. Les trois 
leaders dahoméens se trouvent 
toujours dans leurs résidences 
privées.

Le nouveau chef de l’Etat 
dahoméen était entré dans l'ar­
mée française en 1931 et a par­
ticipé à la deuxième guerre 
mondiale. Il a également com­
battu en Indochine dans les 
rangs de l'armée française. Il 
est titulaire de la légion d’hon­
neur et de la croix de guerre. 
11 est marié à une Française 
et a adopté plusieurs enfants.

ROY JENKINS A 

L'INTiRIEUR

Léger remaniement 
ministériel en G.-B.

LONDRES. — Le remanie­
ment auquel a procédé hier 
M. Harold Wilson ne comporte 
qu'une modification importan­
te : la nomination de M Roy 
Jenkins au poste de ministre 
de l’intérieur est une promo­
tion considérable.

Elle le fait entrer au cabinet 
proprement dit, qui reste com­
posé de 23 membres, tandis 
que le ministère Wilson com­
porte toujours le chiffre re­
cord de 103 ministres ou sous 
secrétaires d’Etat.

C’est M. Frederick Mulley 
qui devient ministre de l'avia­
tion à la place de M. Roy Jen­
kins, sans être aussi franche­
ment pro-européen que son pré­
décesseur. M. Fred Mulley, qui 
était ministre adjoint de la dé­
fense. avait souvent pris part 
aux réunions de l’UEO et est 
très au courant des relations 
entre la Grande-Bretagne et 
l'Europe. Cependant l’Europe 
perd en M. Jenkins son dé­
fenseur le plus ferme en ma­
tière de coopération indus­
trielle dans l’aéronautique.

Autre promotion significati­
ve : Mme Barbara Castle, jus­
qu'à présent ministre de l'aide 
aux pays d'Outre-mer, reste 
membre du cabinet au poste 
de ministre des transports, 
ainsi occupé pour la première 
fois par une femme. Sa tâche 
est considérable (rénovation 
des chemins de fer. problème 
presque insoluble de la circu­
lation dans les villes) et ses 
prédécesseurs, qu'ils soient 
conservateurs ou travaillistes, 
*'y sont toujours brisé les 
dents. Le dernier en date, M. 
Torn Fraser très critique, a 
préféré démissionner. Il avait 
la perspective de se voir met­
tre en difficulté par les reven­
dications de salaires des che­
minots, présentées malgré la 
politique des revenus décidée 
par M. George Brown, minis­
tre de l’économie, et acceptée 
par les syndicats.

En revanche, M. Anthony 
Greenwood, tout en restant 
membre du cabinet, rétrogra­
de du poste de ministre des 
colonies à celui, plus modeste, 
de ministre de l'aide aux pays 
d'outre-mer.

Risque de chômage en Rhodésie
SALISBURY — M. lan Mc­

Lean. ministre rbodesien du 
travail, a annoncé hier soir

Les objectifs du 
4e plan français 
ont été atteints

PARIS — Selon U lettre men­
suelle de conjoncture de la 
Chambre de commerce de Pa 
ris, en date du 10 décembre, 
les objectifs de croissance 
fixés par le IVème plan fran­
çais (1961-1905) ont été globa 
lament atteints. Selon la Cham­
bra do commerce de Paris le 
freinage de 196$ a été compen­
sé par l'expansion accélérét 
de 1962-63.

Toujours do mémo source on 
souligne toutefois que si la 
consommation, les investisse­
ments publics et ta construction 
do logements ont généralement 
dépassé les objectifs initiaux, 
les investissements productifs 
privés se sont ralentis.

Solon les estimations provi­
soires de la Chambra de com­
merça le produit national brut 
do la Franc* s'est accru an­
nuellement de $.1% durant la 
période 1961-6$ alors que le plan 
prévoyait una croissance do 
$.$%.

que les sanctions économiques 
britanniques provoqueraient du 
chômage “dans certains sec­
teurs de l’industrie''. Le mi­
nistre a donné ensuite des 
précisions sur le plan que le 
gouvernement entend adopter 
pour lutter contre le chômage 
et trouver de nouveaux débou­
chés pour la main-d'oeuvre. 
Toutefois, le ministre de l’in­
formation, M. John Howman. 
a demandé aux journalistes de 
ne donner aucuns détails sur 
ce plan; “H ne faut pas donner 
à nos adversaires, a-t-il dit, 
la possibilité de prendre des 
contre-mesures”.

Le ministère du travail fera 
fonction d’office national de 
la main-d'oeuvre et tous les 
chômeurs devront se faire ins­
crire dans l’un des bureaux du 
ministère répartis dans le pays.

LUSAKA — La consomma­
tion d'essence sera soumise à 
des restrictions à partir d’au­
jourd’hui en Zambie. Des car­
tes de rationnement seront dé­
livrées. Cette situation est in­
directement due à l’embargo 
sur le pétrole décrété par la 
Grande-Bretagne à l’encontre 
de la Rhodésie. Cette dernière, 
à titre de représailles, refuse 
en effet de laisser transiter par 
son territoire le pétrole destiné 
à la Zambie.

Malaise au soin du parti
conservateur britannique

LONDRES — L’ampleur de 
la “révolte" au sein du parti 
conservateur, que les votes in­

tervenus il y a 24 heures aux 
Communes ont mise en relief, 
provoque un profond malaise 
dans les rangs tory.

Ces votes soulignent, en ou­
tre. le grand désarroi que la 
crise rhodesienne soulève par­
mi les députes conservateurs

Défiant les directives de 
leurs chefs de file qui leur 
recommandaient de s’abstenir, 
une cinquantaine de députés 
conservateurs ont voté contre 
l'embargo sur le pétrole à 
destination de la Rhodésie. 
Mais, événement plus grave 
peut - être pour M. Edward 
Heath, leader de l'opposition, 
une quarantaine d’autres ont 
au contraire mêlé leurs suffra­
ges à ceux des travaillistes et 
libéraux en faveur de cette 
sanction.

A la veille du congé parle­
mentaire de fin d’année, le 
parti tory offre ainsi l’image 
d'une formation sinon profon­
dément divisée du moins en 
proie à un grand désarroi.

Plusieurs députés conserva­
teurs de gauche, apprend-on 
d’autre part, reprocheraient à 
M. Heath d’avoir rompu ‘Tu- 
nion nationale” observée en 
Grande-Bretagne depuis le dé­
but de la rébellion rhodésien- 
ne. Ils craignent que cette rup­
ture, intervenue au cours d’un 
premier vote aux Communes, 
ne consolide les positions du 
régime Smith et n’expose la 
Grande-Bretagne à de nouvel­
les attaques de la part des 
pays africains, à l’ONU ou au 
sein du Commonwealth.

Ulbricht songerait 
à se retirer en juin

BERLIN — N. Walter Ul­
bricht, président du Conseil 
d'Etat et premier secrétaire du 
parti socialiste - communiste 
unifié (S.E.D.), se retirerait 
en juin 1966 de la vie politi­
que. Selon le quotidien ouest 
allemand de Bonn “General 
Anzeiger" qui publie cette in­
formation, son successeur pour­
rait être M. Ench Honecker, 
secrétaire du Conseil national 
de défense et responsable des 
questions de sécurité au bu­
reau politique du parti S.E.O.

Le “General Anzeiger” qui 
se base pour émettre cette hy­
pothèse sur des allusions faites 
par des diplomates orientaux 
en poste à Berlin-Est, précise 
que le départ du chef de l’Al 
lemagne de l'Est pourrait avoir 
lieu à l'occasion de son 73e 
anniversaire en juin prochain. 
Des questions de santé seraient 
à l’orioine de In décision de i 
M. Walter Ulbricht, 1

Le don de la vigne... 
MOULIN A VENT
(430-H)

MACON SUPERIEUR
(430-B)

CHABLIS
(447-G)

VINS FINS SIGNÉS

THORIN
UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Office général des Grandes Marques, (Imitée

La 20e session de l'Assemblée 
générale de l'O.N.U. a pris fin

NATIONS UNIES — L'Assemblée générale des Nalions 
unies a termine tôt hier matin sa 20e session après avoir 
connu un dernier échange de propos acerbes entre les délé­
gués américain et soviétique au sujet du Vietnam.

L'ambassadeur de l'URSS, M. Nikolai T. F'edorenko. a 
accusé les Etats-Unis de pratiquer l'escalade de la guerre au 
Vietnam en utilisant des produits toxiques et en augmentant 
“de sauvages bombardements".

l,e chef de la délégation américaine. M. Arthur J. Gold­
berg a répliqué que les accusations soviétiques étaient mal 
fondées. Il a accusé à son tour M. Fedorenko "de violer les 
règles les plus élémentaires de bon goût" en soulevant des 
problèmes de la guerre froide durant les dernières heures 
de la session qui durait depuis trois mois.

“J'estime que plusieurs délégations partagent nies senti­
ments d'outrage." a-t-il ajouté.

Ce a quoi M. F'edorenko a riposté: "Si mes paroles vous | 
offensent, n'oubliez pas qu'un peuple est plongé dans un bain de , 
sang".

Cet échange de propos a eu lieu au moment de la j 
ratification d'une resolution exhortant tous les pays à s ahs- ' 
tenir d'intervenir dans les affaires inferieures d'autres pays, I 
soit directement, soit par subversion ou terrorisme, seule la 
Grande-Bretagne s’est abstenue de voter lors de la ratification 
de cette résolution approuvée à l'unanimité.

Cette résolution soumise tout d'abord par l’Union sovié­
tique visait la politique des Etats-Unis au Vietnam et dans 
la République dominicaine Les allusions à la subversion ont ; 
été ajoutées par les pays occidentaux.

COOPERATION ESTOUEST
Dans sa dernière séance de nuit, l'assemblée a ratifié plu­

sieurs recommandations de sa commission politique elle a 
entérine à l'unanimité une resolution d'inspiration roumaine 
qui préconise le développement de la cooperation entre les 
pays européens. Cette résolution a été saluée par le secretaire 
général U Thant comme "une manifestation de la disparition 
progressive de ce qu'on appelle la guerre froide".

FINANCES
Des diplomates n'ont pas cache leur désappointement 

par suite de l'echec de rassemblée de trouver une formule 
pour financer les operations de paix de l'ONU.

Rien n'indique non plus que les grandes puissances soient 
disposées a promettre d importantes contributions afin d'effa­
rer le deficit de $100 millions auquel les Nations unies 
doivent faire face à cause du refus de l'URSS, de la France 
et d à litres pays de defrayer une partie des dépensés encou­
rues par les missions de paix de l’ONU.

Dans les dernières heures, l’Union soviétique s'est abste­
nue de voter pour approuver le budget de l'organisation inter­
nationale pour 1966 qui s'élève à $121.567.420 et a averti qu’elle 
ne paierait pas sa quote part pour une demi douzaine de. 
sujets, notamment l'intérêt sur les obligations de l'ONU et j 
les missions de l’ONU en Coree.

La répartition des responsabilités financières pour les ! 
grandes puissances n'a pas changé; elle est de 31.91 pour | 
cent pour les Etats-Unis de 14.92 pour cent pour l’URSS, 
de 7 21 pour cent pour la Grande-Bretagne et de 3 17 pour! 
cent pour le Canada

Dans la journée de mardi l'ambassadeur du Canada. M 
Paul Tremblas aurait remis a ia caisse de l'ONU un cheque j 
de $3.642.948 en dollars américains représentant une contn J 
bution volontaire du Canada.

Pourquoi
Bernard Deslandes 

a-t-il adopté la 
bière Black Horse 
avec la nouvelle 
étiquette dorée?

M. Bernard Deslandes de Ville St-Michel

Bernard Deslandes sait que l’or est un signe de supériorité et 
aussi de qualité*. Voilà pourquoi il a essayé la bière Black Horse 
pour ensuite l’adopter comme sa bière préférée.

*Lors d’une récente épreuve de dégustation auprès des 
consommateurs du Québec, 3 sur 5 ont préféré, sans 
voir les étiquettes, la bière Black Horse à une autre 
marque de bière populaire et compétitive.

(Sondage effectué par une compagnie indépendante)
Faites cette épreuve vous-même! Versez un verre de bière 
Black Horse. Examinez la mousse. Humez l'arôme agréable. 
Mieux encore, dégustez sa saveur exceptionnelle. Vous saurez 
pourquoi la bière Black Horse est supérieure, pourquoi elle 
satisfait vraiment celui qui a soif de bière.

Black Horse
Maintenant avec étiquette dorée

BRASSÉE A MONTRÉAL ET A QUÉBEC PAR DOW, LES MAITRES-BRASSEURS DU QUÉBEC
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Le Jardin des étoiles sera construit à proximité du Lac des Dauphins, dans la 
Ronde, le parc d’attractions de l'Expo 67, au coût de $1,100,000- Cet édifice per­
manent servira à quatre usages différents : le matin, il servira de salle de réunion 
à des groupes de visiteurs ; en fin d'avant-midi, on y présentera des spectacles 
pour enfants ; en fin d'après-midi, il deviendra le rendez-vous des adolescents 
pour se transformer le soir en cabaret international.

L'Expo aura une salle de spectacle et 
de danse curieusement nommée 'jardin'

La compagnie canadienne de 
l’Exposition universelle de 
1967 a commencé la construc­
tion du Jardin des étoiles, 
édifice permanent à multiples 
usages, qui sera érigé dans la 
Ronde, le parc d’attractions 
de l’Expo 67, au coût de $1,- 
100,000.

Le Jardin des étoiles, cons­
truction (sic) triangulaire d’u­
ne architecture nouvelle, sera 
construit à proximité du Lac 
des Dauphins, dans le parc de 
110 acres qui forme l’extrémi­
té sud de l’île Sainte-Hélène, 
l’une des deux lies qui consti­
tuent avec la jetée Mackay (re- 
bapùsée “Cité du havre”) l’em­
placement de l’Expo 67.

Le Jardin des étoiles servira 
à quatre usages différents. Le 
matin, il servira de salle de 
réunion à des groupes de vi­
siteurs de la Ronde; en fin 
de matinée jusqu'au début de 
la soirée, le Jardin des étoiles 
deviendra le rendez-vous des 
adolescents. Une “discothèque 
à go-go" (si “la danse à go-go" 
est encore à la mode en 1967) 
pourra se transformer à comp­
ter de 21 heures en un caba­
ret international.
Une conception nouvelle

Les directeurs de l’Exposi­
tion décrivent le Jardin des 
étoiles comme un édifice d'u­
ne conception entièrement

nouvelle. 11 est constitué d'u­
ne scène triangulaire entourée 
de trois rangées de tables et 
de trois sections de sièges de 
théâtre. La capacité totale du 
Jardin des étoiles est de 1,500 
placer.

Trois plates-formes hydrau­
liques, deux de 8 pieds de dia­
mètre et l’une de 20 pieds, 
seront aménagées sur le par­

ue! de danse. La plate-forme 
e 20 pieds de diamètre peut 

être élevée mais aussi abais­
sée sous le plancher afin de 
servir de fosse d’orchestre. 
Une quatrième plate-forme, 
installée sous celle de 20 pieds, 
pourra également être utilisée. 
Trois bars seront aménagés au 
niveau du parquet de danse 
aux coins de celui-ci.
Un programme continu...

Un casse - croûte à l'entrée 
de la salle sera ouvert toute 
la journée. On ne vendra de 
l’alcool qu'à compter de l’ou­
verture du cabaret, le soir. 
Le cabaret, qui sera ouvert 
sept soirs par semanie jusqu’à 
2h.30 du matin, offrira un pro­
gramme continu de musique de 
danse et de spectacles. Trois 
artistes de réputation interna­
tionale, y donneront des spec­
tacles chaque soir. Plusieurs 
de ces vedettes en seront à 
leur première venue en Amé­
rique du Nord. Aucun artiste

CLAUDE CHAMPAGNE
Les directeurs et le personnel de 

BMI CANADA LTD.
regrettent la perte de leur 

directeur des éditions et cher ami 
le 21 décembre, 1965.
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ELLE EST BOULEVERSANTE! |
PENNY CERRARD
diseuse, comédienne, 
vedette du cinéma et de 
la télévision — 
en primeur au Canada

jusqu'au 2 janvier au

WINNERS CIRCLE
l'élégant nouveau cabaret du 

Cardy-Alpine Inn

Spécialités : grillades succu­
lentes chaque soir de 8 h. a 
la fermeture.

Dans la salle à manger, Ray 
Desmarais vous enrhante aux 
accords de roj-gue Hammond.

Danse et divertissements tous 
les soirs au salon Mt. Baldy.

Cardy-Alpine Inn
■ I and cottas**

Seulement 58 milles au nord de Montréal par l’autoroute sortie 29

[ ca«ov / Vernon O. Cardy, président, 
\ motaïs/

Ste-Marguerlte Station, Qué.
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ne sera engagé pour moins 
d une semaine et plus de trois.

...de spectacles rapides
La compagnie de l’Exposition 

a voulu appliquer, dans le 
Jardin des étoiles, la règle qui 
régit tous les spectacles pré­
sentés dans l'enceinte de l'Ex­
po. 11 s'agit, on le sait, de ne 
présenter que des spectacles 
d’une demi-heure au maximum 
pour ne pas immobiliser le vi­
siteur trop longtemps. Le prix 
du couvert sera minime. L’at­
mosphère du Jardin des étoiles 
et l'agencement des spectacles 
seront tels que les clients 
pourront entrer et sortir 
quand bon leur semblera.

Le parquet de danse aura une 
superficie de 1,750 pieds carrés 
et pourra accueillir 300 cou­
ples. Les plates - formes hy­
drauliques pourront être élevées 
jusqu’à une hauteur maximale 
de quatre pieds six pouces.

Le Jardin des étoiles est un 
projet conçu par l’architecte 
montréalais Max Roth, et c'est 
un spécialiste new - yorkais, 
Abe Feder, qui a mis au point 
le système d'éclairage.

(communiqué Expo)

Les CSL et 
l'agriculture

Lts Canada Staamship Linaa 
Ltd annonçant laur participa­
tion à l'Expo 67, an davanant 
l'un das commanditai rat du 
pavillon thématiqua "L'homma 
at l'Alimantation".

Au court d'una cérémonia 
da signature du contrat, hiar 
matin, i laqualla assistait la 
présidant da la compagnia, M. 
T, R. McLagan, la sout-com- 
missairt général da l'Expo, M. 
Robert F. Shew, et d'autres 
représentants de l'Expo, il a 
été révélé qu'une somme de 
$100,000 serait consacrée per 
les CSL au secteur de la mise 
en marché du pavillon de l'A­
griculture.

Le secteur de la mise en 
marché du pavillon, illustrera 
les différentes phases de l'a­
cheminement des produits 
agricoles event le distribution 
aux consommateurs. Les con­
cepteurs du projet ont repré­
senté les produits de l'agri­
culture per des symboles abs­
traits ou de grosses boules de 
différentes couleurs qui se­
ront constamment en mouve­
ment et qui déclencheront des 
mécanismes, le tout accompa­
gné de musique.

Selon le Dr J. H. Hare, di­
recteur du projet, la partici­
pation des CSL "est logique 
autant que bienvenue puisque 
le système de transport qu'el­
le représente est essentiel au 
succès de la mise en marché 
et au transport des aliments 
dans le monde."

Le pavillon thématique 
"L'homme et TAIimentetion" 
occupera le plus grand empla­
cement de l'Expo 67 soit sept 
acres et demi. Il illustrera 
l'urgence de réaliser une pro­
duction de vivras qui réponda 
aux basoins grandissants d'u­
na population mondiala an ra- 
pida croissanca. Das solutions 
à ca problèma saront suggé- 
réas. La coût total da l'antra- 
prisa ast évalué è quatra mil­
lions.

La Dr Hara a déclaré hiar 
qua da nouvallas commandi­
tas saraiant biantêt annoncées.

“NÏ^apéro de réputation m
~ Z, ~ r_

si frais 
si bon

UVMI PASTIS DE MARSEIIU
IMPORTE de FRAi

R. A.0.222-0 $6.80
Office général des Grandes Marques liée

RICARD!

FRANCE

LE DEVOIR
MONTREAL, JEUDI 23 DÉCEMBRE 1965 CAHIER 2 / Pages 9-16

L’épiscopat crée une commission oecuménique
pour favoriser les relations avec les autres Eglises chrétiennes

L'EXPO EN j 
DEVENIR I margraff

Les erreurs des autres...
La premier paragraphe d'una dépêcha parvenue hier de 

New York donnerait assurément das armes à ceux qui persis­
tent à comparer une Foire à une Exposition et ont un# nette 
propension é n'acceptor les exemples, en Amérique du Nord, 
que s'ils viennent du Sud.

Ce préambule n'a d'autre but que d'adoucir un peu l'impact 
du text* ci-dassous.

NEW YORK, (AFP) — 1^ Foire mondiale de New York 
aurait perdu au cours de ses deux ans d’existence plus de 40 
millions de dollars, affirme un rapport publié par les services 
du contrôleur des finances de New York.

Ce déficit serait dû notamment à une gestion défectueuse, 
à des contrats signes de façon irrégulière, a des prêts et des 
paiements d’une utilité contestable et à une mauvaise organi­
sation des services «’occupant de la sécurité et de la propreté 
de la Foire.

Le rapport ajoute que la Foire ne possédait que 756,000 
dollars nets quand elle a fermé ses portes et que divers expo­
sants lui doivent plus de trois millions de dollars dont deux 
ne seront certainement pas remboursés. Le rapport déclare 
enfin que ce déficit va s’accroître à cause des frais de démoli­
tion estimés à 12 millions de dollars.

Les services du contrôleur des finances ont effectué cette 
étude après avoir été informés, en novembre dernier, qu’il était 
douteux que la Foire puisse rembourser les 24 millions de dol­
lars prêtés par la ville pour aménager le site où elle a eu lieu.

doivent nous servir d’enseignements
On n* le redira jamais assez, une Exposition n'est pas une 

Foire, l'Exposition universelle du Canada n'a pas été mise 
sur pied dans le même esprit qui anima les initiateurs de 
l'entreprise new-yorkaise. Il n'en reste pas moins que les 
erreurs, désormais indiscutables mais qui n'ont pas fini d'être 
discutées, de nos voisins du Sud, devront être constamment 
présentes à le mémoire des hauts fonctionniires chargés de 
réaliser la plut ambitieuse menifeitation de l'histoire cana­
dienne.

Le conseiller juridique de le compagnie canadienne, l'avo­
cat Jean-Claude Delorme, fait face à une lourde responsabilité 
(dent il semble du reste très conscient) puisqu'il lui faut établir 
dans leurs moindres détails les contrats de participations. 
Bien sûr, les participations nationales ne présentent guère de 
danger car aucun pays, engagé dans l'Expo, ne voudra détruire 
aux yeux des Canadiens la réputation qu'il se sera faite è 
grands frais. On imagine mal, dès lors, que les participations 
étrangères donnent lieu é des difficultés qui se traduiraient 
au bilan de l'Exposition comme dans celui de le Foire de 
New York.

Mais il est d'autres participations, privées celles-là, au 
sujet desquelles la plus grande prudence s'impose. On voit 
mil une grande société canadienne, ayant pignon sur rue, être 
moins fidèle è ses engagements que ne le seront les gouver­
nements étrangers; elles aussi ont une réputation à conserver. 
Mais les autres participants commanditaires, concessionnaires, 
n'auront pas tous les mêmes scrupules. Il serait assurément 
plein d'intérêt de savoir si tous les concessionnaires qui ont 
offert leur "aide" à l'Expo ont réglé leur comptes à New York.

Quant à l'organisation des services, il y e peut-être, 
là aussi, des enseignements à tirer de* dépenses exagérées de 
l'entreprise new-yorkaise.

On se montre étonnamment discret, place Ville-Marie, au 
sujet d'un rapport dont la rumeur • voulu qu'il soit très 
sévère.

Des spécialistes auraient établi, murmure-t-on, que pour 
faire le travail qu'ils font, certains services pourraient être 
déleités d'un excès de personnel qui fait cruellement défaut 
en d'autres lieux.

Sans vouloir monter en épingle le bilan de New York, 
ni en faire des gorges chaudes, on ne peut qu'engager les 
responsables de Montréal 67 à l'examiner attentivement.

Québec promet d'aider 
la jeune ville de Laval

Le comité exécutif de Laval 
a reçu du ministre des affaires 
municipales la promesse d’une 
collaboration très étroite pour 
résoudre les problèmes aux­
quels doit faire face la jeune 
cité.

Le maire Jacques Tétreault 
et les membres du comité. MM. 
André Lagardc. Jacques Bour­
don. Armand Cloutier et Bru­
no Faucher ont eu, mardi ma­
tin, une longue entrevue avec 
M. Pierre Laporte à Québec.

M. Tétreault s’est déclaré 
très satisfait de l’accueil ré­
servé par le ministre à la dé­
légation qu’il dirigeait.

“M. Laporte, a dit le maire 
de Laval, semble pleinement 
conscient des difficultés que 
nous avons à affronter dans

la création des structures de 
notre jeune ville et il nous a 
assuré que son ministère nous 
accorderait son appui le plus 
entier.”

Lors de la présentation du 
premier budget de la nouvelle 
ville, le maire Tétreault a re­
grette d’être contraint par la 
loi de soumettre un budget qui 
établit un taux de taxalion 
uniforme alors que l’évalua­
tion n’a pu encore être unifor­
misée. Le maire avait alors 
manifesté publiquement son 
intention d’obtenir de la légis­
lature des amendements à la 
charte de la ville pour faire 
disparaître certaines causes 
d’injustice et apporter, en 
cours d’année fiscale, les 
ajustements qui s’imposent.

La tragédie de l'échangeur 
Turcot: Québec attend la 
conclusion des ingénieurs

Le ministère de la voirie at­
tendait hier soir le rapport 
préliminaire des ingénieurs 
conseils Lalonde le Valois sur 
la tragédie qui a fait sept 
morts la semaine dernière lors 
de l’effondrement d’une sec­
tion de l’échangeur Turcot en 
construction à Montréal.

C’est la firme Lalonde & Va­
lois qui avait fait les plans 
et devis de l’échangeur et qui

était responsable de la sur­
veillance des travaux.

Le ministère attendait éga­
lement d’ici quelques jours le 
rapport qu’il avait fait faire 
par des ingénieurs conseils 
sur la mort de treize person­
nes survenue, il y a quelques 
mois, dans un caisson en cons­
truction du nouveau pont de 
Trois-Rivières.

La CECM signe
La Commission des écoles 

catholiques de Montréal a si­
gné lundi des conventions col 
lectives avec les trois syndi­
cats de la CSN représentant 
respectivement le personnel 
de l’administration, celui de 
l’entretien et les concierges.

Ces conventions, qui font 
suite à l’accord de principe 
intervenu le 1er novembre 
dernier à l’issue d’une grève 
d’une journée, couvrent tout 
le personnel non enseignant. 
Elles engagent les parties 
pour une période de trois ans, 
soit du 1er juillet 1965 au 30 
juin 1968. Elles, uniformisent, 
dans toute la mesure possible, 
les clauses de nature généra­
le telles que le régime d’assu­
rance, les vacances et le plan 
de pension. Elles accordent 
des augmentations de salaire 
aux employés des trois grou­
pes :

trois conventions
1) au personnel administra­

tif (environ 725 employés), des 
augmentations consécutives de 
7 p.c. pour trois ans (basées 
sur l’échelle des salaires au 
30 juin 1965). soit une moyen­
ne de 6.2 p.c. ;

2) au personnel d’entretien 
(environ 775 employés), un sa­
laire basé sur les taux du dé­
cret de la construction pour 
la région de Montréal, en éta­
blissant une relation avec les 
fonctions non soumises à un 
tel décret, moins 7 p.c. pour 
tenir compte des bénéfices 
marginaux payés en plus;

3) aux concierges (environ 
310 employés), une augmenta­
tion moyenne de 6 p.c., qui 
équivaut à $1,000 après trois 
ans. Répartis en huit catégo­
ries, ces employés gagnent 
cette année de $4,600 à $6,000 
et gagneront $300 ou S400 de 
plus, l’an prochain, selon les 
cas. et en 1967 68, $300 de 
plus.

L’épiscopat catholique du 
Canada vient d’établir une 
Commission oecuménique ten­
dant à promouvoir les rela­
tions avec les autres Eglises 
chrétiennes du pays, a-t-on an­
noncé à Toronto, hier.

Le nouvel organisme entre­
ra en contact avec les diri­
geants et les mouvements na­
tionaux des autres Eglises, a 
révélé le P. John Keating, di­
recteur de la commission, dont 
les bureaux seront à Toronto. 
Cette initiative résulte direc­
tement de la promulgation du

décret conciliaire sur l’oecu­
ménisme, le 21 novembre 1964.

Le P. Keating a dit que le 
premier souci de la commis­
sion sera de susciter un vé­
ritable dialogue en matière de 
théologie entre l’Eglise catho­
lique et les autres Eglises chré­
tiennes

Des conversations seront 
aussi entreprises avec les grou­
pes religieux juifs et autres 
groupes non chrétiens, bien 
qu’ils soient considérés com­
me étant hors du champ de 
l’oecuménisme. Les rencontres

avec les groupes chrétiens et 
non chrétiens pourraient con­
duire a une collaboration au 
sujet de problèmes sociaux 
tels que le crime, la pauvreté, 
1 alcoolisme et la narcomanie.

La commission est formés 
de deux sections, anglaise et 
française. Cette dernière se 
compose de Mgr Paul Grégoi­
re. évêque auxiliaire de Mont­
réal. de Mgr Antoine Hacault, 
évêque auxiliaire de St-Boni- 
face, et de Mgr Adolphe 
Proulx. évêque auxiliaire de 
Sault Ste-Marie.

Le gouvernement comblerait sans
délai les 12 vacances au Sénat

OTTAWA — A moins d’un 
mois de l’ouverture du parle­
ment. les nombreuses vacan 
ces à combler à la Chambre 
haute font l’objet de sérieuses 
discussions dans les cercles 
politiques de la capitale fédé­
rale.

11 y a en effet 12 sièges 
vacants à la Chambre rouge. 
Actuellement seules deux pro­
vinces sont oleinement repré­
sentées au Sénat.

Deux fois la scmâine der­
nière. le premier ministre 
Pearson a mentionne devant 
les journalistes qu’il réfléchit à 
la question.

Plusieurs facteurs laissent 
croire à des nominations à 
brève échéance:
• Une (radition s’est établie 
voulant que le premier minis­
tre du jour nomme peu après 
les elections des organisateurs 
de son narti, des députés dé­
faits et des ministres qui pren­
nent leur retraite.
• Les deux Chambres se réu­
nissant le 18 janvier, il est

Probable que M. Pearson fait 
objet de pressions pour que 

tous les sièges aient alors des 
titulaires.
• La Colombie-Britannique et 
l’Alberta sont vraiment sous- 
représentées au Sénat. Chacu­
ne a droit à six sièges, la 
première compte actuellement 
deux vacances et la seconde 
trois.

Essor prévu de 
la commission 
des libérations
OTTAWA — Le président de 

la commission nationale des li­
bérations conditionnelles a an­
noncé hier que l’organisme pré­
voyait un essor considérable 
de ses services au cours de 
Tannée 1966.

Lors d’une conférence de 
presse. Me George Street, a 
fait savoir que le personnel 
serait accru, ce qui assurera 
une plus grande efficacité.

La commission a été auto­
risée à embaucher 21 agents 
supplémentaires de même que 
2(1 autres employés de bureau.

Créée depuis six ans et 11 
mois, la commission a accordé 
la libération conditionnelle à 
14.420 détenus. Pendant ces 
quelque sept ans. environ 90 
pour cent d’entre eux ont ter­
miné avec succès leur période 
de libération sans commettre 
de nouveau délits.

Sur 24 sièges., le Quebec 
compte deux vacances; l’Onta­
rio, la Saskatchewan, le Nou­
veau Brunswick, Terre - Neuve 
et TIle-du-Prince-Edouard ont 
chacune un siège à pourvoir.

Le Manitoba et la Nouvelle- 
Ecosse sont représentées com­
plètement. la première a droit 
a 10 sièges et la seconde à six.

L'âge de la retraite
Des rumeurs veulent que les 

deux ministres défaits le 8 
novembre dernier — M. Harry 
Hays, Agriculture et M. Wat­
son MacNaught. Mines — soient 
nommés a la Chambre haute.

Toutefois, le premier ministre 
a déclaré lundi que M. Hays 
aimerait se porter candidat lors 
d’élections partielles s’il 
se produisait une vacance d’ici 
quelques mois. Cela pourrait se 
produire si un députe était 
"élevé” au Sénat.

Il est possible que M. Alan 
Macnaughton, âgé de 62 ans. 
qui ne s’est pas porté candidat

le 8 novembre, soit nommé 
sénateur lorsque les députés kii 
auront trouvé un successeur a 
la présidence des Communes

Le premier ministre a laissé 
entendre que M. Pickersgill, mi­
nistre des Transports, pourrait 
bien être nommé au Sénat lui 
aussi une fois adopté le projet 
de refonte de la loi sur les che­
mins de fer.

M. René Tremblay, âgé de 43 
ans, qui a démissionné du mi­
nistère des Postes pour raisons 
de santé, pourrait suivre M. 
Pickersgill vers la Chambra 
rouge.

11 pourrait se produire d’au­
tres vacances sous peu car 32 
sénateurs ont plus de 75 ans. 
Aux termes d’une loi adoptee 
en juin dernier, ils ont jusqu’au 
premier juin suivant leur soi­
xante - quinzième anniversaira 
pour décider s’ils restent au Sé­
nat à $15.000 par année ou s’ils 
prennent leur retraite avec une 
pension de $8,000 par année.

EATON

VOUS ECONOMISEZ 15.00
en achefanf MAINTENANT 
les CERTIFICATS-CADEAU
Pour TEXPO 67
Lai gant avisés n'hésitant pas à offrir 
c« cadoau unique af d'avant-garde.
La passeport da 7 jours coûta MAIN­
TENANT 6 50 (» sa vendra 12 00
à l'antréa)

La passeport de saison coûta MAIN­
TENANT 2000 (M sa vendra 
35 00 à l'antréa)
Pour les enfants da 2 à 12 ans 
Il an coûta la moitié du prix.
En vente à un kiosque spécial au 
rez-de-chaussée chez EATON, en ville 
et à Fairview de Pointe-Claire.

Nous voici dans la plus grosse périodeli 

de joie de l'année ... des gros 
magasinages à faire, des gros cadeaux 

à emballer, des grosses amitiés à célébrer...ri 

En cette période de joie, l'équipe totalement 
canadienne-française des Distilleries Mar­
chand recommande autant la modération 

• A à l'usage que le bon goût à l'achat.□
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C’est le plus sûr moyen de vous 
assurer d'heureuses Fêtes, une 
année prochaine prospère et la 
joie de trinquer souvent avec du 

bon Gros Gin Marchand.
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véritablement canadiennes-françaises
10 oz (no 1690 dé la Régie) $? 10 
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Pelletier: la démocratie n’est
pas morte au pays de de Gaulle

p«r Guy FERLAND
Is nouveau député d'IIoche- 

la«a aux Commune», M Gé­
rard Pelletier, interprète le- 
leetion française comme un 
sursaut de la démocratie que 
plusieurs eroyaient morte 
dan» le pays du /encrai de 
Gaulle Ayant observé sur pla­
te le déroulement de la cam­
pagne électorale il conclut 
que lorsque la démocratie a 
déjà vécu chca un peuple, et 
lorsque des homme» savent 
présenter eiairement à la po­
pulation les vrais problèmes, 
il n'y a o»s ’jeu de s'inquiéter 
de la liberté.

Car ce qui ressort de cette 
campagne selon M. Pelletier, 
Ç'est le fait que des hommes 
sans ressources matérielles, 
inconnus dan» certains ras, 
aient réussi a faire de l'élec- 
üon présidentielle le centre 
«intérêt de la vie franca1 “ 
au point ou 85 pour cent des 
électeurs .'lient voté un poue- 
cent.’s'e jamais atteint dans 
Thistoir- du biiffrage univer­
sel en France Kt cela au tno- 
meiit même ou tout le monde 
(Jisuit que la vie politique 
«tait morte, que les Français, 
Somnolent. après sept années 
d- .stabilité à la de Gaulle, 
Jl'ét»irot dcoo'itisés.

• M Pelletier qui était l'in­
vité du club Ki"voi m i 
neuve hier, a refusé d'ajouter 
qol euue re soi’ à ce qu'il 
a dit ou écrit ces jours 
derniers sur scs impressions 
de nouveau d outé, autour du 
t ’ème de la désillusion d'être 
tenu a 1 c'-arl de l'exercice 
réel du pouvoir Mais I"» pro- 
P .o il ,i > m u - »r l’élection 
irauçaise lai -ent entendre 
cu ti ne s'-ed oas tout a fait 
d une désillusion.

il a rapoelr une de tiaulle 
avait été porte au pouvoir eo 
1950 à U faveur de la révolté 
d"s militaire- d'Alger qui me- 
liaç-Tent de de-''entire i 'i 
ri» pour instaurer un régime 
diitainnal, ce qui évidemment 
1" plaçait dans une position 
de corfre pour exercer un pou­
voir très personnel auquel les 
ministres ne participaient que 
comme les prolongemenls de 
ses bras.

Maigre tout, a dit M Pelle- 
tiei. de Gaulle avait aboli la 
censure, donne a la presse un
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régime de liberté dont personne 
n avait a se plaindre, et laissé 
les syndicats en paix. L'écono­
mie marchait bien, de sorte 
que tout le monde disait que 
c'en était fini de la démocratie 
en France, la population é’tant 
endormie par la stabilité et 
rien n'ayant l'air de pouvoir 
faire échec au pouvoir person­
nel du president qui avait 
meme réussi a diviser le vote 
des partis jusqu'au point que 
des communistes votaient pour 
lui.

Telle était la situation six 
semaines avant l'élection, alors 
que personne n'imaginait que 
de Gaulle ne pût être élu haut 
la main dés le premier tour de 
scrutin Au mois de juin. Gas­
ton Defferre avait échoué dans 
sa tentative de rassembler les 
votes de la gauche Mais voici 
que 2 mois avant l'élection, 
François Mitterrand s'amene 
qui prétend (aire de même, 
t n inconnu, U-carr.iet. et d'au­
tres candidats marginaux sont 
sur les rangs. Tous ccs candi­
dats canalisent l'opposition des 
Français sur différents aspects 
de la politique intérieure dont 
ils ont lieu d'etre Insatisfaits. 
Nos problèmes d’écoles e t 
d'hôpitaux, dit M Pelletier, ne 
sont rien a côté de ceux de la 
France.

Dans l’ensemble, continue M. 
Pelletier, de Gaulle avait adop­
té une politique libérale sauf 
en ce qui concerne la radio et 
lu télévision. Pendant toute la 
duree de son septennat, seuls 
les représentants du pouvoir 
pouvaient s'y faire entendre, 
lit voici que tout a coup pen­
dant la campagne, en vertu 
de dispositions constitutionnel­
les. les représentants de tous 
le» partis peuvent parler direc­
tement a la population et expli­
quer leurs points de vue.

11 s'est alors produit quelque 
chose de jamais vu a Pans : 
aux heures d’émissions politi­
ques, les rues le» restaurants 
et les cinémas étaient vides. 
La campagne était devenue le 
centre d’intérêt de la vie fran­
çaise, et les Français en sui­
vaient le deroulement en fainil- 
I e. autour de la table Parallèle­
ment, les assemblée* monstres 
qu'on n'avait pas vues depuis 
de nombreuses années ont re­
commence

Il s'est produit quelque cho­
se d'encore plus extraordinai­
re au deuxième tour de scru­
tin ; l'entrée de de Gaulle 
dans la campagne. Lui qui 
avait l’habitude des discours 
olympiens commençant par 
“Françaises, Français", est en­

tré de plain pied dans la ba­
taille et s'est révélé un redou­
table adversaire politique de 
la taille de Churchill. A la té­
lévision, il a répondu pour la 
première fois aux questions 
des journalistes avec un don 
de la formule qui tenait de la 
performance et soulevait la 
curiosité
“Les Françai» qu’on 

croyait endormis ne l'étaient 
pas, a conclu M Pelletier. Et 
c est d'ailleurs la seule chose 
importante que je voudrais 
vous dire, tous ceux qui son 
nent le glas de la démocratie 
sont singulièrement pessimis­
tes.”

RÉGIME DES REHTE5

Les électriciens ne 
sont pas satisfaits 

du mode de cotisation
QUEBEC — La Corporation 

des maîtres - électriciens de 
Québec a manifesté son inten­
tion de protester auprès du 
gouvernement afin que soit 
modifié le mode de cotisation 
du régime des rentes du Qué 
bec qui, de l'avis du prési­
dent, coûterait entre un et 
trois millions de dollars, a l'in­
dustrie de la construction.

A l’issue d'une réunion du 
bureau d'administration. M. 
Alexandre Beaulieu a expli­
que que la majorité des tra­
vailleurs de la construction 
devaient "sauter'' d’un emploi 
à l'autre au moins deux fois 
par année.

Or. à cause de l’obligation 
pour chaque employeur de co­
tiser ses employés selon une 
table établie d'avance sur une 
hase annuelle, il arrivera que 
l'errrployeur et le Salarié de­
vront payer toute l'année des 
versements au régime des ren­
te» Alors que l'employé aura 
droit à un remboursement à 
la fin de l'année, l'employeur, 
de dire M. Beaulieu, n'aura 
droit à aucun remboursement.

“Il est injuste, a déclaré M. 
Beaulieu, que l'industrie de la 
construction soit plus forte- 
ment cotisée que d'autres in­
dustries par le régime des ren­
ies du Québec.

“La construction, a t-il pour­
suivi, a déjà été fortement 
ébranlée par l’imposition 
d'une taxe spéciale de 11 p.c. 
Si on continue à trop la taxer, 
il deviendra bientôt financiè­
rement impossible de se cons­
truire une maison".

la vio syndicale
Rencontres avec Fortin
QUEBEC. - Le ministre du 

travail, M. Carrier Fortin, a 
rencontré séparément mardi 
des représentants de la société 
Coca-Cola et de ses 850 em­
ployés, en grève depuis le 12 
septembre. Les réunions 
avaient cté convoquées à la 
demande de M. Louis l.aberge, 
president de la FTQ. Après les 
rencontres, un porte parole 
syndical a déclaré qu'il y a 
lieu de croire que les négo­
ciations entre les deux parties 
pourraient reprendre prochai­
nement.

Reprise des négociations 
dans (es Grands tacs

L'Association des proprié­
taires de bateaux des Grands 
Lacs et la Guilde qui repré­
sente les quelque 500 officiers 
de pont sont convenus de re­
prendre, le 10 janvier, les né­
gociations pour le renouvelle­
ment d’un contrat de travail 
des employés. Les représen­
tants des deux parties ont ren­
contre le conciliateur fédéral, 
M C E Perrier, au début de 
la semaine La dispute dure 
depuis le mois de mai dernier 
et la grève a été déclenchée le 
9 décembre.

Négociations chex 
les chapeliers

Des négociations viennent 
d'étre entreprises pour le re­
nouvellement dune entente 
collective de travail dans l'in­
dustrie de la chapellerie de 
Montreal l.'Union des chape­
liers (FTQ - CTO. qui repré­
sente quelque 1.500 employés 
demande une augmentation de 
salaire de 14 pour cent, de 
même que divers bénéfice» so­
ciaux et un contrat de deux 
ans L'Association des manu­
facturier» de chapeaux pour 
dames offre de renouveler le 
contrat actuel pour trois ans. 
avec un moratoire en ce qui 
concerne les changements rie

salaires pendant la première 
année. Le contrat de travail en 
vigueur prend fin le 15 fé­
vrier.

Les travailleurs de la 
construction s'organisent

La CSN vient d'entrepren­
dre une vaste campagne de 
syndicalisme de “quartiers'' 
pour les travailleurs de la 
construction do Montréal. MM. 
Giovanni Pedetti et Lucien Gi­
roux ont été nommés respecti­
vement administrateur et or­
ganisateur du syndicat de la 
construction de Montréal 
(CSN). L’ile de Montréal a été 
divisée en plusieurs quartiers, 
des salles ont été louée» afin 
rie permettre aux travailleurs 
de la construction de se ren­
seigner sur les lois qui doivent 
les protéger. C’est au rours de 
ces réunions également que 
l'on élaborera les négociations 
concernant la prochaine con­
vention collective de travail et 
le décret 613. Le syndicat pro­
jette d'autre part de fonder 
une caisse d'économie pour les 
travailleurs de la construction 
de Montréal.

Elections chex les
employés de Canadair
M. Maurice Litalien a été 

réélu récemment président de 
la section 712 de l’Association 
internationale des machinistes 
de Canadair. M. Maurice Vé- 
zina fut élu secrétaire archi­
viste. en remplacement de M. 
Fernand Decoste, démission­
naire. Les autres officier.» ré­
élus sont MM Raymond Phie- 
lemans, Lucien Brouillctte, 
Marcel Gcoffrion, Roland Mas­
se. André Martin, Wilfrid He- 
rnux, .lark Smith, Aimé Go- 
hier, Norman Cherry, Marcel 
Maisonneuve et Maurice Nor­
ton. M. Roger Beaudoin a été 
élu par acclamation, tandis 
que MM Marcel Fournier Be­
noit Fortin et Charles Phillips, 
demeurent en fonctions pour 
une autre année.

Arrosé de bon vin 
Repas devient festin
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Grâce i U collaboration étroite des servie#* sciontifiques de 
la socléti Northern Electric et de l'Institut do réadaptation 
do Montréal, des composants électroniques "miniaturisés" 
vont étro mis au point afin de permettra la fabrication do 
petites mains artificielles spécialement destinées aux enfants 
handicapés. La vignette ci-haut permet de comparer une pro­
thèse pour enfant avec la main de conception russe dont l'Ins­
titut a répandu l'usaga au Canada. Catta main est fait* de 
matière plastique qui imite à s'y méprendre une main hu­
maine. Les techniciens d* Northern Electric s'attachent surtout 
â fabriquer un amplificateur minuscule qui s'intégrera aux 
électrodes qui dirigent le fonctionnement de la main artificielle.
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Conférences scientifiques pour les jeunes
OTTAWA. — Les merveil­

les de la science feront l'ob­
jet de conférences illustrées 
offertes aux jeunes durant la 
période des Fêtes par la fa­
culté des sciences pures et 
appliquées de l'université d’Ot­
tawa. Pour la dixième année 
consécutive, les écoliers de la 
région d'Ottawa pourront as­
sister, du 28 au 30 décembre, 
à quatre conférences scientifi­
ques. accompagnées de dé­
monstrations et ayant pour but 
d initier les jeunes aux phé­
nomènes de la science. Le Dr 
Keith J. Laidler, directeur du 
département de chimie, don­
nera la premiere conférence, 
en anglais, et intitulée “Explo­
sions''. le mardi 28 décembre 
à 2h 30 de l'après-midi. (Le 
Dr Peter Morand, professeur 
adjoint de chimie, donnera 
egalement une conférence por­
tant sur les "Explosions,’’ mais 
en français, le mardi 28 dé­

cembre, à 4h. de l’après-midi 
Comme par les années passées 
des expériences sur place il­
lustreront ces conférences. 
Pour sa part, le Dr LM. Tem­
pleton, de la division de phy­
sique pure au Conseil natio­
nal de recherches, parlera le 
mercredi 29 décembre à 2h 30 
de l'après-midi, et démontre­
ra les effets du froid intense 
sur divers gaz et liquides 11 
a intitule sa conférence “460’ 
Below — How cold is cold ?” 
(460’ sous zéro — Combien 
froid est le froid ?)",

Le Dr D.L. Dineley, profes­
seur titulaire au département 
rie géologie, donnera la der­
nière conférence de la série, 
le jeudi 30 décembre à 2h,30 
de l’après-midi, et traitera de 
"Life among the Giants (La 
vie chez les géants)", sujet 
relié à l’extinction des ani­
maux préhistoriques.

Le froisième plus grand cratère météoritique
NEW YOPiK — Un vaste cra­

tère creusé par la chute d'un 
meteorite a été découvert dans 
le nord du Chili, sur les con­
treforts ouest des Andes, par 
une expédition américano-chi­
lienne, annonce-ton à New 
York. Avec un diamètre de 
1.476 pieds et une profondeur 
moyenne de 100 pieds ce cra­
tère occupe la troisième place 
parmi les plus grands cratères 
d origine météoritique du mon­
de. les deux autres étant le 
“Barringer", dans (’Arizona 
diamètre : 3,000 pieds, — pro­
fondeur : 170 pieds. C’est en 
examinant des photos aérien­
nes d'une depression que le Dr 
William A. Cassidy, de l'uni­

versité Columbia de New York, 
et M. .loaquim Sanchez, de 
l’Institut chilien de recherches 
géologiques, ont repéré l'exis­
tence du cratère, situé à une 
altitude de quelque 10,000 
pieds. Les deux savants, en 
suivant à pied des pistes em­
pruntées par les lamas, ont 
réussi à gagner les lieux où 
ils ont recueilli des fragments 
d'origine météoritique. Le Dr 
Cassidy a déclaré que la dé­
couverte d'un cratère metcori- 
tique de telles dimensions cons­
tituait une rareté d'un grand 
intérêt pour les géologues II 
a ajouté que l'âge du cratère 
n’avait pas encore été déter­
miné.

A la conférence des ingénieurs en plastique
Plus de 140 communications 

sont présentement inscrites au 
programme préliminaire de la 
22e conférence technique an­
nuelle de la Société des ingé­
nieurs en plastiques qui sera 
tenue en Vhûtcl Reine Eliza­
beth, à Montréal, du 7 au 11 
mars, déclare M. George L. 
Bata. de Union Carbide Cana­
da Ltd., président du comité 
du programme technique de la 
conférence. "Les sujets de ces 
communications englobent le 
domaine entier de la technolo­
gie actuelle des plastiques." 
dit M. Bata “Ils s'étendent des 
déeouvertes de la recherche 
abstruse aux analyses positi­
ves des applications sans cesse 
croissantes des plastiques dans 
le» industries de la construc­
tion. de l'automobile et des 
produits de consommation, aus­
si bien qu'en médecine, phar­
macologie et art dentaire." 
Von seulement un nombre re­
cord de travailleurs des plas­
tiques assisteront à la confé­
rence, la première à avoir 
lieu à l'extérieur des Etats- 
Unis. mais la réunion de qua­
tre jours sera aussi caractéri­
sée par la presentation d'un 
plus grand nombre que ja­
mais de communications d'ex­
perts etrangers à l'Amérique 
du Nord Au dire de M Bata. 
des représentants de Chypre, 
de Grande Bretagne, de Fin­
lande. de France. d’Allemagne, 
de Hollande, d'Italie, du Japon

et rie l'U.R.S.S. figureront au 
programme technique Pour a 
première fois dans l'histoire 
de la Société des ingénieurs 
en plastiques, il y aura tra­
duction simultanée de l'an­
glais au français et du fran­
çais à l'anglais des délibéra­
tions de plusieurs séances. Des 
communications traiteront des 
applications des plastiques j 
dans la construction de wa-j 
gons, dans les cosmétiques, les 
pierres "cultivées”. — et dans 
l'industrie automobile où le ■ 
poids moyen des plastiques, 
dans les voitures de tourisme i 
et les camions augmente cons- 
tamment d’année en année. On 
traitera aussi de problèmes de 
modèle», de subtilités d'appli­
cations des plastiques à l'ar­
chitecture et à la décoration, 
des plastiques au regard de 
l'hvgiène et de la valeur des 
ordinateurs dans la recherche ; 
sur les plastiques. “Nous nous 
sommes efforcés de recueillir 
des communications suscepti­
bles d'intéresser un segment 
de l'industrie aussi étendu que 
possible," d'affirmer M Bata. 
Trait saillant de la conféren­
ce il y aura présentation du 
prix international de $1.000 
de la SI P. pour innovation 
remarquable en technologie 
des plastiques. On décernera 
également des diplômes aux 
auteurs des communications 
jugées le.» meilleures aux réu­
nions techniques. i

Le "Globe and Mail” est vendu 
à la chaîne de journaux F P

TORONTO — Une chaîne de 
journaux. FP Publications, qui 
possède six quotidiens, vient 
de faire l'acquisition du Globe 
and Mail, l'un des trois seuls 
quotidiens torontois, et le seul 
quotidien du matin dans la 
ville-reine.

Dans un communiqué con­
joint. la chaîne et le Globe ont 
annonce que l'acquisition n'af- 
fcctera en rien la politique édi­
toriale du journal. La chaîne 
FP possède le “Winnipeg Free 
Press”, le "Ottawa Journal”, 
le “Vancouver Sun”, le “Vie-

Délégation canadienne t 
au chapitre de* F.E.C.
QUEBEC — Les membres 

canadiens de la congrégation 
des Frères des écoles chrétien­
nes viennent de désigner leurs 
représentants au 39e chapitre 
général de cette communauté 
qui se tiendra à Rome en avril 
prochain. La délégation de 12 
membres comprendra les frè­
res M -Pins Matteau, assistant 
général, Nivard-Anselme Vézi- 
na. ancien assistant. M.-Syl­
vain Bonenfant, visiteur gene­
ral, ainsi que des représentants 
de chacun des districts cana­
diens. Le chapitre général 
s'appliquera de façon spéciale 
à la mise à jour des constitu­
tions de la congrégation. Les 
délégués, une centaine venus de 
80 pays, décideront des adap­
tations qui s’imposent à la lu­
mière des décisions de Vatican 
IL I

toria Times and Victoria Co­
lonist", le "Lethbridge Herald" 
et le “Free Press Weekly 
Farmers Advocate.”

A l'actuel conseil d'admi­
nistration du Globe s'ajoute­
ront MM G. Max Bell, de Cal- 
gary, John W. Sifton, de Win­
nipeg, et R. S. Malone, gérant 
général des publications FP. 
De son côté, le président du 
conseil du Globe devient l’un 
des dircctèurs de la chaîne.

M. James L. Cooper, éditeur 
du Globe, se dit satisfait du 
nouvel accord qui consolide la 
position du quotidien face à 
une concurrence de plus en 
plus âpre. Et aucun des jour­
naux H” la chaîne ne sera ain­
si victime d'une vente hâtive

pour l’acquittement de droits 
de succession, a-t-il dit.

M. Cooper continuera d'ex­
ercer les mêmes fonctions d’é­
diteur et de rédacteur-en-chef, 
tandis que M. R. Howard 
Webster conserve son poste 
de président du conseil d'ad­
ministration du journal. Le 
prix de la transaction n'a pas 
été révélé.

L’histoire du “Globe and 
Mail" qui a un tirage de plus 
de 225.000 de copies, a débuté 
en 1844 lorsque le politicien 
George Brown fonda le "Glo- 

'be” pour mener la lutte en 
faveur du gouvernement res­
ponsable. En 1936, le “Globe” 
se fusionna avec le “Globe and 
Mail and Empire”.
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L’univers féminin

A pas de. . . renard, accueillez Noël et vos invités dans 
cette ravissante robe d’hôtesse en mohair rouge, bordé 
au bas des manches et de la jupe d’une soyeuse bande 
de fourrure. C’est la tenue que vous propose le coutu­
rier montréalais Jacques Auray.

Noël magnifique..

Noël magique

Serez-vous prête pour l’accueillir après toute la fatigue des derniers 
jours ? Ce soir, après avoir emballé les cadeaux il faut penser à vous, ma­
dame, à votre beauté. Accordez-vous, sans remords, quelques instants de 
répit pour refaire vos ongles, soigner votre visage, prévoir votre toilette pour 
le réveillon. Sachez trouver cette petite heure précieuse pour vous détendre. 
Fraîche et jolie, vous ferez oublier à votre entourage tout ce surmenage 
qu’occasionnent aux mères de famille les mille et un préparatifs de la grande 
fête.

Sous les douze coups de minuit, autour de la crèche, autour de l’arbre 
de Noël bien décoré .autour d'une table joliment garnie, entourée des vôtres, 
de vos amis, vous allez fêter Noël.

L'équipe de la page féminine vous souhaite une nuit de paix, de bonté, 
un doux Noël rempli de joie.

r.

*i-vV

Coiffure de minuit-. . vous irez chez le coiffeur demain. La maison Elizabeth Ar­
den vous propose une coiffure toute nouvelle facile à porter même par les adeptes 
des cheveux courts. . . puisqu avec un postiche, on peut s'offrir toutes les fantaisies 
et changer de personnalité.

20,000 enfants écrivent au Père Noël

CRÈME DE MENTHE VERTE

BARDINET
UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

LE DIGESTIF PAR EXCELLENCE 
FRAPPE OU HIGH BALL

( R Q. C 1485 $5 75 i

(Office général des Grandes Marques, limitée)
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HORIZONTALEMENT

1— Le modernisme ne les In­
téresse pas

2— En vrille — Donner pro­
visoirement

3— Sujette à séparation — 
Paris pour les familiers

4— Selon un plaisantin il in­
venta la brosse qui porte 
son nom — Bon Pasteur

5— Qui ne fait pas attention
6— Suprématie — Permet de 

continuer
7— Choisi — En feu
8— Douleur — Femme de la 

Bible
9— De même valeur — Infini­

tif — En épelant : arme
10— Fais du tort — Conjonc­

tion
11— Utilisée comme dissolvant 

pour la peinture
12— Réglé — Article

VERTICALEMENT
1— Lien sentimental profond
2— Indiqué par une aiguille 

— Dépouiller des bran­
ches inutiles

3— Qui a trois sommets
4— La même chose — Qui 

ont fini de servir
5— Relatif — Parures — En 

bois
6— Instrument à vent — Sem­

blable
7— S'instruire — Comme le 

David de Michel Ange à 
Pointe-Claire

8— Conviendra — Gai
9— Remplacent par du neuf 

— Tombé
10— Grecque — Boisson an­

glaise — Préfixe
11— Parait — Partie de porte
12— Annoncée plusieurs fois 

— Possessif

Solution d’hior
Horiiontalement :

1— DEGRADANTES
2— EPAULE — ILES
3— TORTILLERA
4— AUDITION — NUL
5— ISOLEMENT — RO
6— LENA — UREE
7— SN — TRIENT
8— AS — TUEE — MORE
9— NOS — VEPRES

10— TROIS — ADAM
11— TISSE
12— ZERO — AN1SER

Verticalement :
1— DETAILLANT
2— EPOUSE — SORTE
3— GARDONS — SOIR
4— RUTILANT — ISO
5— ALITE — URSS
6— DELIMITE
7— LOE — REVA
8— ENNUI — EDEN
9— TIR — TREMPA

10— ELAN — ENORMES
11— SE — URETRE
12— SU-0 — ESSOR

OTTAWA — Encore une 
fois cette année, le ministère 
des postes ne sait que faire 
des lettres adressées au Père 
Noël.

“Chaque année nous rece­
vons environ 20,000 lettres 
adressées au Père Noël, a dé­
claré un porte-parole du mi­
nistère ; nous les conservons 
pendant un certain temps puis 
nous les détruisons''.

Ces lettres sont triées dans 
les différents bureaux de pos­
te du pays et envoyées à Otta­
wa.

Aux Etats-Unis, certains 
maîtres de poste les remettent 
à des organismes de bienfai­
sance.

Le ministère canadien des 
postes envisage de créer un 
service qui serait chargé de 
répondre à ces lettres naïves. 
Les enfants qui auraient écrit 
au Père Noël recevraient une 
carte réponse disant que le 
Père Noël a reçu leur lettre.

Toutefois, cela demeure à 
l'état de projet car le ministre 
désire se rendre compte aupa­
ravant quels seraient les frais 
d’un service semblable.

OPÉRA-MINUTE
Deux opéras en un acte se­

ront présentés par l’Atelier 
d'Opéra de McGill sous la di­
rection d'Edith et Luciano 
Della Pergola, mercredi, à 
20h. 30, au Rcdpath Hall de 
McGill. Le programme com­
prendra "Bastien et Bastien- 
ne”, de Mozart, et “Le Secret 
de Suzanne”, de Wolf-Ferrari.

CELLIER DE 
BACCHUS

RAMADA INN
RÉSERVATIONS: 74S-7771
6110 Ch. C6te»dt>Li«sst
fortit 21* bout. Métropolitain 

vort Dorval

Rosé pétillant

FAISCA
fl >a O Mo S34 G 26 or SI SS

Du soleil 
sur votre table 

avec un vin 
. du Portugal!

I A 1st '

Mmme Lucille Lefebvre vient d’être élue présidente du 
comité féminin de la Chambre d’immeuble de Mont­
réal. Les autres membres du comité exécutif sont 
Mmes Elizabeth O’Neil et judy Lalonde, respective­
ment première et deuxième vice-présidentes, ainsi que 
Mme Fay Cohen, secrétaire-trésorière.

La tuberculose fait encore 
beaucoup de ravage au Québec

La province de Québec gar­
de toujours la deuxième place, 
après Terre-Neuve, pour l’in­
dice de mortalité due à la tu­
berculose au Canada en 1964, 
avec 302 cas, soit près de la 
moitié du total des décès dus 
à cette maladie

La moyenne fédérale est de 
3.5 décès par 100,000 de po­
pulation alors que la moyenne 
provinciale est de 54 décès 
par 100,000 de population. 
Dans la seule province de 
Québec, au premier octobre 
dernier, on a enregistré 1.157 
nouveaux cas de tuberculose 
et 126 réactivations, il serait 
injuste de croire la tubercu­
lose entièrement vaincue chez 
nous.

Les pays industrialisés, évo­
lués et riches dont nous som­
mes, n'ont pas réussi i vain­
cre la tuberculose complète­
ment. pour la plupart d’entre 
eux. Mais dans les quinze der­
nières années, grâce aux an-

Disques récents
Nous avons reçu :

• "Clémence... tant pardon":
Un nouveau disque de Clé­
mence Desrochers. Elle dit : 
"J’ai voulu enregistrer ce 
long-jeu avec le public d'une 
boite à chansons. C'est avec lui ! 
que je me sens bien. Il n'y a 
pas la qualité de son obtenue 
dans un studio mais il y a la 
présence du public. J’espère 
que c’est vivant". En tout, 12 
chansons. (Gamma — mono- 
ral — GM-104).
• "Mouloudji" : Le sous-titre 
de ce nouveau disque est, 
“Chansons pour Barbara”. Par­
mi celles-ci : “La Tendresse”. 
“Si la Bouche m'en dit”. Dis, j 
quand reviendras-tu ?” (Select ‘ 
— monoral — M-298-101).
• “Le Mandolin' Club joue
l'Espagne" : L’Espagne en
mandoline, dont "Espana”, “La 
Dolce Vita” “Espagnita”, etc. \ 
(Alouette — SAD-528).

chocoiai pe». Monique Leyrac proclamée
devenir un poison la femme de l'année au CFJ

KINGSTON, Ont., — Man­
ger trop de bonbons ou de 
friandises aux Fêtes peut cau­
ser des troubles beaucoup plus 
sérieux que de simples maux 
d’estomac et maux de coeur.

Si un enfant de 25 livres 
environ consomme une livre 
de chocolat, il peut tout sim-

filement s'empoisonner, selon 
e Dr E.M. Boyd, qui dirige la 

faculté de pharmacologie de 
l'université Queen.

Le Dr Boyd, reconnu comme 
une autorité sur les poisons et 
les intoxications, a signalé 
qu'un enfant vomissait la plu­
part du temps avant d'avoir 
réussi à croquer sa livre de 
chocolat. Mais le danger est là 
et demeure.

Depuis des années, l'univer­
sité Queen fait des travaux de 
recherche sur les propriétés 
toxiques du sucre. Selon le to­
xicologue. tout aliment peut 
être poison.

Mais, comme l'a indiqué le 
Dr Boyd, il n'y a pas de dan­
ger lorsqu’on sait manger avec 
modération.

tibiotiques, la tuberculose, de 
fléau de l'Humanité qu’elle 
était i la veille de la deuxième 
guerre mondiale a. pour ces 
pays, recule loin derrière le 
cancer, l’infarctus du myo­
carde, les troubles mentaux, 
les accidents de la route, com­
me risque. Mais à force d'être 
négligé, ce risque peut s'ag­
graver dans la prochaine dé­
cennie, alors même que les 
moyens techniques pour l'éli­
miner complètement existent. 
Avec les quinze millions de 
sujets actuellement atteints 
de tuberculose active dans le 
monde et les quelques mil­
lions de victimes de plus que 
la maladie fait chaque année, 
nul ne peut prédire qu'elle 
ne viendra pas un jour battre 
aux portes du monde dit civi- 
lisé qui la tolère sans s’émou­
voir, si bientôt une croisade 
n'est pas lancée.

LE VIN
DES GRANDES OCCASIONS

Chateau “
VOUVRAY BLANC MOUSSEUX
(590)

BLANC PÉTILLANT DEMI SEC
(544-B) .r

UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Office général des Grandes Marques, limitée
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Lors de l'élection tradition­
nelle de la femme de l'année, 
le Cercle des femmes journa­
listes a porté son choix, è l'u­
nanimité, sur l'une de nos 
plus grandes vedettes de le 
chanson, Monique Leyrac.

En proclamant Monique Ley­
rac le femme de l'ennée, le 
CFJ e voulu rendre hommage 
eu grand filent de cette artia- 
te qui, en août dernier, a 
remporté un succès retantia- 
sant à Sopot, an Pologne, eu 
festival international de le 
chanson. Madame Leyrac, on

se souvient, gagnait le prix de 
la meilleure interprète lors­
qu'elle chanta "Mon pays", do 
Gilles Vigneault. Invitée par 
la suite au festival d'Ostende, 
an Belgique, Monique Leyrac 
se voit décerner per le jury 
"tous les honneurs" du festi­
val. De retour ici, elle gagne 
le premier prix du festival du 
disque à Montréal.

Le Cercle des femmes jour- 
nellstes veut rendre hommage 
è le meilleure ambassadrice du 
Canada en 1965 dent le domai­
ne des arts.

chez

Après des . ' V'
... des quadruplés
AUCKLAND, N. Z. — Des 

quatruplés. deux garçons et 
deux filles, sont nés lundi * 
dans le même hôpital qui avait 
connu la naissance de quintu­
plés il y a cinq mois.

Le père, M. Herbert Dick 
Rawson, est chirurgien à l'hô- j 
pital Nelson, dans South Is 
land.

T-es médecins exprimaient 
des craintes au sujet de la 
survie des bébés qui ont été 
immédiatement placés sous 
des incubateurs.

La mère, Mme Sally Raw 
son, était en excellente condi 
tion. Les bébés pesaient entre 
13 onces et trois livres et six 
onces. Les Rawson ont doux 
autres enfants : une fillette de 
cinq ans et un fils de quatre 
ans.

Une des premières person 
nés à offrir ses félicitations a 
Mme Rawson a été Mme Shir­
ley Ann Lawson, la mère des 
quintuplés nés le 21 juillet 
dernier.
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As-fti tw mon vieux ? Quoi ? 
Notre restaurant français existe 
encore! Lequel? CHEZ PIERRE 
Les travaux de la rue n'ont pas 
entravé sa renommée. Toujours 
la même cuisine bourgeoise et 
même atmosphère.

LICENCE COMPLETE 
12h. a.m. à 11h. p.m.

1263, rue Labelle

PIERRE
Fermé le dimanche

842-1590

*
*
*

*>
*
*
*
*
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POURQUOI LE STYLO

EST-IL EN VENTE DANS
Waterman

LES MAGASINS 
DE GRANDE CLASSE?

Grandaur

Parc* qua c'est tout natural.Ospuis d». oéiérationa Watsrmiq 
fabrique des stylos de qualité qu'on trouve tout naturellemsnt chez le* 
marchands les plus renommés. Le Pantsbille continue cette longue 
tradition ■ Sa forme conique, parfaitement équilibrée ne fntigue pas la 
main a Quatre billes, extra-fines, nous donnent quatre couleurs au bout 
du doigt; NOIR — BLEU — ROUGE — VERT ■ Ce tour de force est rtndu 
possible grâce à des cartouches de grande capacité sous un faible 
volume ■ Un '‘mécamina" spécial permet de remplacer instantanément 
une des billes par une mina de crayon.
Un cadeau Waterman est un cadeau de prestige. Le Pantabille est le stylo 
de qualité tout usage qui fera des htureux dans votre entourage.

yW dû/ wMt ktuJdMb-éwow m HmUM*
CHROMÉ 3 couleurs $5.95. 4 couleurs $6 95 

PLAQUÉ OR 3 ou 4 couleurs $12.95

3896

79

755829
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Les perspectives économiques sont favorables

potins financiers
L'tvtnt-dtrnièr* tétnc* d» 

I* «main* >ur la Bouria de 
Montréal a été marquéa par 
un ralantiatamant da» activi­
té* at da* fluctuation* modé­
ré**. Il on fut da mémo tur la 
Sour** d* Toronto. Lo* tran­
saction* considérable* ** fai­
saient rares sur la Bourta da 
Londres. La* aciérie* conti­
nuaient da rencontrer une bon­
ne demande sur le Bourse d* 
N.Y. et l'indice des industriels 
de OJ clôturait A.40 points 
plus haut é 965.16, an dépit 
d'un gain d* 7.14 la voilla.

• O
Chrysler a reflété, hier, é 

Wall Street la déclaration da 
son président è l'effet que les 
ventes en 1965 excéderont les 
$5 milliards.

• O -
Ma Maurice Oésy, C.R., an- 

térieurement président de la 
Commission des valeurs mobi 
liéres de Québocu, fait main­
tenant partie de l’étude légal* 
d* Mas Bourgeois, Dohenry, 
Dey, MacKemie et St-Lauren- 
es, en qualité d'avocat-consail.

-O-

L'indica de* industrial* é 
N. Y. clôturait hier é son plus 
haut point d* l'année, il a 
touché hier un sommet da 
974.16, dépassant ainsi son 
sommet da l'anné* d* 961.85 
établi la 4 novembre 1965. 
Rien d'étonnant qu'il y sut 
bien des prisas d* profits dans 
la suite.

-O
Imperial Oil dépensera 45, 

000,000 é son usine de mé­
thane!, é Montréal.

-O-
Trans-Canada Pipe Lines 

Ltd proiette pour $36.000,000 
d* constructions l'an prochain, 
au dire d* son président.

Jones Howard B Company 
Ltd trait* dans son bulletin d* 
décembre, d* l'avenir do l'é­
conomie canadienne. On y lit 
que le Canada peut éviter la 
stagnation économique aussi 
bien qu'un* inflation sérieuse 
Il est aussi question des taux 
d'intéréts plus élevé* ici dans 
cette revu* d* 3 pages et de­
mies, non interlignées, dont la 
lecture n* peut qu'étr* profi­
table.

-O
Victoria and Cray Trust Co 

d* Lindsay Ont., a eu des re­
cettes nettes d* $1,183,908 
durant l'exercice dos le 31 
octobre 1965. C'est son 1er 
rapport consolidé, rendu pu­
blic hier, depuis l'absorption 
d* British Mortgage and Trust 
Ce., de Stratford, Ont.

-O
National Auto Radiator Ma 

nufaduring Co., d* Windsor, 
Ont., a un programma d'expan­
sion de $900,000 pour l'an 
prochain.

-. O
Th* General Fireproofing 

Co., un* compagnie américain* 
vient d'acquérir 45 acres d* 
terrains é Georgetown, an On­
tario.

O
Salon l'AFP, pour la pre­

mière fois depuis sa fonda- 
tien la firme "Fiat" a cons­
truit un million d* voitures en 
un* année. La millionième voi­
ture, un* Berlin* 850, est sor­
tie hier des établissements 
"mirafiore" d* Turin*, elle e 
eu droit à un tour d'honneur 
sur la pista d* la fabrique en 
fête.

O-
Oominion Bridge Co a dé­

claré un supplément d* 20 cts 
an môme temps qu* le divi­
dend* régulier trimestriel, ap­
prend-on, d* 20 cts l'action

commentaires sur
X-j’^A.CT'CJ-A.I-jITÉ 
FUST^ISTOIEFIE

Glacier Explorer* Limited se porte 
acquéreur de daims miniers
(ilar-ii-r Kxploici- Limited a soumis a lu Bourse Canadienne un 
as is dans lequel il est divulgue en partie < e qui suit En vertu 
d un aeeord en date du 1er décembre 1905. la compagnie a ae 
qms de tlilbert McKee, de Noranda. L’y.. 15 daims miniers 
non hretete». silués dans le canton de Itouvn. l’.Q . et portanl 
les numéros de certificat 220.758, daims I à 4 inclusivement. 
220,759, daims 1 à fi inclusivement et, 220.701 daims 1 a 5 in 
dusivement, pour la considération de $5.000.00 comptant et 
1 émission d* 100.000 actions entièrement payées et non impo 
sables rie la compagnie, dont I0ri> seront emises nomme libres 
ni le solde, déposées sous écrou, sou» réserve de leur mise en 
liberté et au transfert, aliénation, ou gagnées en hypothèque 
tout en demeurant entiercces. seulement sur le consentement 
du cunsil d'administration de la compagnie et des Bourses Ca­
nadienne et de Toronto

Quebec Téléphone montre un accroissement 
de ses revenus

QuebeeTéléphoné vient d'envoyer a se- actionnaires un 
compte rendu intérimaire pour les neuf mois terminés le du 
septembre 19(15 Son président y declare en partie ce qui suit 
“Nous vous présentons Létal intérimaire consolidé de benefi 
ce pour les neuf premiers mois de 19f>5 Le gain par adion pri­
vilégiée a diminué par rapport à 1964 par suite surtout de l é 
mission qui a été vendue- au début de l'année: il passe de SB 92 
en septembre 1964 a $3 17 a la même date cette année Bar ae 
tion ordinaire, par contre, il monte de SO.ttfi en 19ü4 à $1192 en
1965 Les augmentations en pourcentage du nombre des télé­
phones en service et du nombre des appels interurbains ont 
clé sensiblement identiques au cours de lu période, soit 9.2 
pour cent et 9 9 pour cent. 7.113,313 appels interurbains ont 
été complètes du 1er janvier au 30 septembre 1965 et te nom 
bre des téléphones en service a atteint 105.218 pour augmenter 
de 6.056 Au cours de la période, la compagnie a investi plu- 
de $6.800.000 pour étendre son réseau, pour en améliorer le 
rendement et hausser la qualité des services qu elle tournit a 
ses clients l'n programme plus Intensif de perfectionnement 
du personnel dirigeant a produit, pour -a part, de très bons 
rc-ultats. La compagnie a aussi entrepris l’organisation d'un 
système d'intégration progressive de 1 informatique dont la 
première phase sera mise en operation des le début de janvier 
prochain. La deuxieme otano, prévue pour le début de juillet
1966 comportera l’installation d un ordinateur électronique. Le 
sv-terne sera ensuite développe par étapes successives en fonc­
tion des besoins de la compagnie qui -e doit de prendre avan­
tage des outils que met a s» disposition ta technique moderne 
pour réduire ses coûts

Nos cics d'jssurance-vie ont accru 
Iturs investissements

f.rs compagnies d assurance v ir du l anada ont accru leurs 
Investissements de $56.806.000 au cours du mois d’octobre. 
T'est ce que signale un communique de l’Association canadien 
ne des compagnies d assurance v ie En septembre, ces investis 
•ements -étaient accrus de $73.800,000. Les placements des 
compagnie- avant communique leurs statistiques représentent 
85'! des placements effectués par l'ensemble des compagnies 
canadiennes pour le compte de leurs Assures Le portefeuille 
de placements à long terme s'est accru de $92.200.000 en octo 
bre. après une augmentation de SST.OOO.OOO en septembre Le 
portefeuille de placement- a court terme a diminue de $29. 
700,000 en octobre, alors que l'accroissement avait été de 
$17.100.000 en septembre Les prêts hypothécaires pour le fi­
nancement de la construction compte it pour une large part 
dans les changement- intervenus en octobre avec une augmen 
talion de $53.400,000. contre une avance de $43.200,000 en sep 
tcmhre Voici le- autre» changement- intervenus dan- le porte 
feuille en octobre lavée les mouvements de septembre entre 
parentheses) actions et Obligations de sociétés augmentation 
de $25.800.000 (augmentation de S14 4(H).000), obligations du 
gouvernement fédéral, diminution de $1.200.000 (augmentation 
de $3.400.000): bon- du Trésor du gouvernement federal, di­
minution de $9.700,000 (augmentation de S2.4tKI.(MX)l; effet- de 
commerce à court terme, diminution de $18,9<K>,ntKt (augmenta 
tion de $10.300.000)

Salada Foods a vu ses ventes et ses profits 
se contracter quelque peu

Salada Foods Ltd a vu -es ventes brutes atteindre les 
$80 805 687 au cours de l'exercice financier clos le 30 -eptem 
bre 1965 et rendu publie htei au regard de $81.653.287 ante 
rtevirement. soit done ('equivalent de 85 eents l'action vs $1 02. 
puisque le» profits nets furent de $2 236.966 v- S2.684.800 Au 
dire du president de son conseil d'administration, M tirant 
llnr»cv. et de son president de la compagnie, \| \rthnr F 
Iteehv “l experience de I exercice eooulc a fait ressortir Tim 
portance vitale de la diversification, en vue de la croissance fu 
turc de I entreprise dan- un marche ou le* conditions changent 
continuellement" S4.658.803 furent investis à des fins de crois 
saner La division Salada-Junket aux E.-l et maiuts secteurs 
de l'entreprise canadienne ont montre des améliorations au 
cours du dernier exercice financier: entre autres California 
t drus Pulp, Canadian Food Products, etc t ne analyse de l ac 
tif de 1» compagnie -e chiffrant à $39 438.931 au 30 septembre 
1965 v- $41.329.008 au 30 septembre 1964 permet de constater 
que son fond» de roulement e-t de $9.204.319. .4 rapprocher de 
$10 867 346 dans le rapport anterieur et que les recettes reti­
nues dans l’entreprise s'établissaient à $10.731.620 00 11 a été 
pave $1005 912 en dividendes sur se» action» inscrite- «ur la 
liste de» valeurs d* la Bourse d* Montreal

Marc*! CLEMENT

Le Fonds Collectif 
d'épargne-refraile 

de la Montreal 
progresse

la- Montreal Trust annonce 
une augmentation de la valeur 
unitaire de- parts de son fond- 
collectif dépargnt retraite 
pour le trimestre -e terminant 
le sn novembre I960 

A cette date, la valeur uni­
taire de* part- de la section 
■'valeur variable" était de 
$21 229 par rapport à la valeur 
de $20.911 établie a la fin du 
mois d'août. La valeur unitai­
re de- paris a intérêt fixe est 
passée de $13.664 a $13.718 au 
cours de la même période 

Ail 31 août 1965, le fonds 
av aiC une valeur totale de $21 
752.878 et le rendement prévu 
était de 6.03 p c. pour la sec 
loin a intérêt fixe et de 3 87 
pc pour la section a valeur 
variable, ce dernier ne reflé­
tant pas les profits sur la réa 
lisation de placements.

À noter...
Le* v*nt*t da* grand* ma- 

gaiint an novembre ont été 
évalué** 6.Ô p.c. supérieure* à 
calla* d'un an plu* tôt, salon 
do* chiffras provisoires du 
BFS. Tout** les province* ont 
enregistré de* ovance*. Las 
voici : province* Atlantiques. 
6 6 p.c.; Québec, 13.6 p.c.; On. 
terio, 11.8 p.c.; Manitoba, 12.2 
p.c.; Saskatchewan, 11.3 p.c.; 
Alberta, 11.2 p.c.; et Colom 
bi* Britannique, 13. p.c.

-O-

La Bourse Canadienne a été 
évité* par O'Brien Gold Mines 
Limited que, vu la nombre in­
suffisant d'actions présentée*, 
conformement è l'offre d* 
Copperfield* Mining Corpora­
tion Limited fait* aux action 
nairot de la première comp* 
gni*. l'offr* d* la seconde corn 
pagnie a donc expiré è 3h.30 
p.m„ la 15 décembre tans qu* 
Copparfiald intervienne. Tou­
tes les actions qui ont été li­
vrées seront retourné** à leurs 
détenteurs.

-O-

Dumont Nickel Corp. rap­
porte que le trou No 26 sur 
la propriété du canton Louvi- 
court de ta filiale Abitibi Cop­
per Mine* a rencontré 5 »ec 
tiens minéralisées, dont l'un* 
montre 3.33 p.c. d* cuivre.

NOMINATION À 
LA STABILITÉ

M. LOUIS 1. BAAR
M. Kujft'r Bisson, A.V.A. Dn>r~ 
ihup A genres rie la Stabilité,
Compagnie d’Assurance-vie, a le 
plaisir a annoncer la nomination 
de monsieur Louis L. Baar au 
titre de gérant de leur division 
Mont-Royal.
M. Ixmis L. Baar a une vaste 
expérience du domaine de l’as- 
«urance-vie ayant été agent, sur­
veillant et gérant pour d'im|»or- 
t an tes compagnies canadienne* 
d'aMftuntnce-vie. Diplômé “Doc­
teur en Droit” il a une grande 
compétence des assurances d'af­
faires et de» plans de retraite. Il 
est «le plus diplômé L.U.A.T.C. 
et L.l.A.M.A. et présentement 
termine ses études d’Assureur- 
Vie Agréé.
Les bureaux de M. Louis L. Baar 
sont situés a Ville St-Laurent au 
numéro 750 Boulevard Lauren- 
lien, Suite 202.

litres au comptoir
ADM AND T ar» M v
BANK DECONOMIF 8 a
CHAR CREDIT 4 ;
CORP FONCIER DE MU ô i
CREDICO 4 . S
CROWN LIFE 41 43
ÉLEC ASS u« ?
GREAT O SANDS 12 1711
GRENACHE . . 280 310
IND LIFE .............. 180 1*5
LDN LIFE 405 420
LA PREV 14 15
LES PREV 65 75
LA STABILITE. ASS VIE 7» a 8’a
MARTEL PFD 4 15
NS L A P P 4 80 83

DO 4 r *0 92
DO S 47 50

PACIFIC GA S ................ 15 15'3
PACO 170 200
PERMEATOR 10' > 12
SF IC 9 10’ 9
SUPERSOL .............. y 7 4
SUPERSEAL 0’ *i 9 t
TRUST GEN P^D . ai 12
TRIZEC 85
UN CDN ASSUP b 54a
70D1AK (NEW) 3 3*4

Incorporée avec un capital nominal de $5.000,000.00

Canadian Pacific Securities Limited
Canadian Pacific Securities 

Limited, une filiale de Cana­
dian Pacific Investments Li­
mited. a été incorporée le 21 
octobre 1965 avec un capital 
nominal de $5 millions.

L’objectif de la compagnie 
est (le créer tir, capital action- 
qui sera disponible aux autres 
compagnies au sein du Cana­
dien Pacifique.

L'acquisition d'un capital 
pour les demandes de fonds 
de- compagnies du Canadien 
Pacifique, par l intermcdiairc 
de cette nouvelle société, de 
vrait présenter des avantages 
tant administratifs qu'écono 
iniques

On compte que le- opéra 
lions de la compagnie débute 
ront en 1986.

Le Con-ci! d'administration 
e.-t compose de MM NK. 
Crump, RA Emerson. LD. 
Sinclair, (LJ. van dm Berg, 
K V. Stone. J Holmes el D E 
Sloan

M. (LJ van den Berg, vice 
president de- Finance.- au Ca 
nadien Pacifique, a etc élu 
président de la compagnie

Les autres directeurs d ela so 
ciété sont MM. N.R. Crump, 
président du Conseil. F V. Sto­
ne. vice président, J. Holmes, 
trésorier, J.C. Ames, secretai­
re. T H Lawson, secrétaire ad­
joint

Indices des Obligations 
à New-York

îon loin )0ut ÎOtrn loty
Mercr#cM T*.7 100.3 86.6 91 5 *0 7
Mardi ; 100.8 86.7 9’.6 «C «
S. pass 79,9 100 8 97.0 *17 90 9 
Mois pas 8C.5 100 7 87 5 91.9 92 1
Ann. pass 82.4 101.2 88 5 92.1 93.1
1965 nt S3.7 102.5 88» 95 0 *4.3
1*65 bs 79.7 99.9 86.6 *1 4 90 ^
«96a n* 17.* 103.5 88 6 92.5 *4.2
1*64 Pi» 10.5 10C f 17 J *0 i *?•

INDICES à TORONTO
•n tn Dm huile mo Q

Merer H5 37 154 01 82 98 102.57 155.75
.Mardi 164 51 153.10 82.23 103.49 154 98
S pas 164.73 «56.43 82 97 103 72 155 28
V pas. 166.01 156.05 83.35 104.10 156 43
A pas «63.57 172.38 72 28 92 81 «53 '9

>1 178J? 87 9Ç 86.67 114.73 >6/ •;
•HS m 156.59 150 88 73 26 «2 34 «47 21
«964 m 170 05 >83 8? 73 6? 103.02 «58 87
1*64 bs 137.73 1*9.30 58 82 l« 00 ’2873

Fonds mutuels
Court fourni» par 

*r»nci$l. DUPONT * co 
*30 outtl boui Dorchester

Offre Dem.
Adanac. Mu»va« Funds 2 95 3.2?
Andrea* Equity 3 ;8 3.5e
au Canadian Com 6 9s ? tb
AM Canadien Oiv 9 06 *93
American Growth Fund 5 68 6 Ji
Assoc afed investors 576 5 ?6
Beaubran Corp. 40 )) 43 67
Canada Growth Fund 6 14 6 75
Canada Security Fund 49; 5 46
Canadian Gas X Ln Fd Pfd 9 3$ 10 28 
Canadian tnv«s« Fund 4 07 4.47
Canadian Trusteed inc. Fd 4.8? 5 j;
Canafund Co Ltd. 5 ) 86 54 45
C hampion MM Fd of Cda 7 ?8 7 91
Collective Mutual Fund 6 1? 6 7)
Commonwealth inti. 10 58 use
C I Leverage 9 «8 10 94
Corporate Investors 5.70 6 22
Diversified In. Sh 5 A 29 15 
Diversified m Sh S B 5.83 6 41
Dominion Compound Fund 4.34 4 7?
Dominion Comp Fd (N Rft 417 4.5
Dominion D>V«dend Furxt 3.37 3,66
Dynamic Fund 13.37 13 s
Dominion Equity lr»v Ltd 23.40 24.38
Entftica 14.42 14.54
European Growth Fur$d 4 21 4.81
F*d«tdip<i FindfKtal ^ 43 5.94
F>dpr*t»d Growth 4 *4 7.58
First Oil 8 085 5 59 4.11
Fond* Coli*etiv A ' Mi 7.7S
Fonds ColltctÜv B 5 4? 5.77
Fond* Coiipctiv C e :a *00
Fonds Mulu«l Adonox. 2 «5 3 22
T rt« F raser Fund Ltd. 10.43 \Q.SO
Group IfK 4.1* 4.58
Growth Equity Fuixî 3 54
Growth OH I Gas
Guardian Growth Fund « 2? 4 ee
l>w*stor$ Growth * 03 «83
‘nvristors th»l. Mutual 5,*S 6 47
investors Mutual o« Cda 3.44
Molsoo M. Fund y.)* 7.42
Los Fond» P fc P 4 23 4.62
Mutual Bond 8 34 8 n
Mutual Accum. Fund > to
Mutual B 1 F ' 68 5 *5
,VuNit«; ‘Gtoma cu'<i 6 38 4 9*

William Fund jjjfjl
Pt* 6. R#v*-t'u* Mytua f 79
Radisson R ! 4 68 3 4
Rfdanr Fund L'O • 980
Rasaarch lavasiinç Corp 6 ?3 ’0/9
Savioo* Mn 0» Cda 7 7*
i*6? Eve* Fc of Cda Lid ft 02 7.4?
1 ad lovastman! Fond 6 «j ?-42
Unfed Atcum. Fund « 44 10 32
Wellington Fund Inc 14 01 11 14
Western G»h Fund Ltd 3 38 6.10
Univ Svg* Eq Fd Ltd 5 » 5 48

- EN ARGENT AMERICAIN •»
Affiliated Fund inc Com • 16 ♦ *1
Amer K an Buv.ne** Shares 4,15 4 4*
Boston Fund Ltd 0 4» 11 46
Buttoct Fund L»d 15 M 17 40
Dividend Share* 3.8* 4 24
Dreyfus f und Inc 26 22 2S 62
incorporated Invest©»* 8 14 ♦ O'
Key**ooe Custodial S > 24 S3 26 *8
Keystone Cu*tod>an S 4 6 01 ’.*2
Keystone Custodian K 3 6 ?5 7 38
Va** invest Tru<t 18 V i*.*;'
Mass Invest Gt* $*$.» 11 » i?dlPutnamletevtski

INDICES à MONTREAl
ASin I3ut 7ba 85c 0 8pa

Merer 160.64 150 52 121 66 154 98 113 87
Mardi 160 08 150.15 121.46 '57.79 113 0
S pas. 160 49 151.21 119.26 254.76 113 56
N pas. ’.60.67 152 87 118.78 155,46 114 9?
1*65 bs :51.81 143.06 119.66 ’47.25 113.37 
1*64 ht 68 74 153 46 134.75 160.57 150.75
’*6; ht 174.05 ’61 78 138 56 166 93 147 43
1*64 bs 1U.8? 521 5* ’'8.90 17*68 U8 74

INDICES à NEW-YORK
Mercredi 
AAardi tom .)*$ 
Mois pass 
Ann pass 
1*6< ht 
I941- bs 
•«m nt 
1964 bs

30m !5rt ISut 60stks
520 9 1*3 9 168 3 357.3 
518 5 1*3 6 167.3 355.9 
‘.20? 190 8 167.5 355 4
511.7 187 8 172 4 352 6
463 1 169 6 165 7 322 5
521.2 1*7 7 178.2 356 5 
451.4 i4*3 162 6 300 C
47^8 i89.0 167.2 33? ft 
406 4 150 ? «48* 286 ’

Indice Dow Jones
65ln Uut TDa 85co toa

30 tnd *62 ft* *'4.10 956.34 *65 86 4-6.40
20 Rrs 24? 08 24* 85 243.7* 247 40 +0.03
15 UttS 151 45 153.03 1 50.66 « 51.93 4 0 *0
65 SHts 339 3! 342 94 337 04 33* *« r 1 53

Marché des bestiaux
MONTRÉAL Li - mar- 

t he- était a- la h«us.-o aujuur 
d’hui t'i les prix étaient de 50 
(eut.- plus élèves que lundi.

Arrivages: 155 bovins. 47 
veaux, t) pure.-. 2H moutons et 
agneaux

Bouvillon.- commun.- de 
$14 25 a $14 fil)

Génisses commune* de 
$14.30 a Slli 75. de qualité 
moyenne $19.25 

Bonnes vache» $13.30 de 
quaüté moyenne de $14 30 a 
Si3.23. commune.- de $12 » 
$14 23. sujeLs deatinés a la 
charcuterie et a la mise en 
conserve de $11 à $11.75.

Bon- taurau.x de $17.75 à 
$19.75. communs et de quali­
té moyenne de $14 75 à $17 

Jeunes veaux, bons, de $30 
k $35 qualité moyenne de 
$25 à $29. communs de S15 a 
S24

Porcs, categorie V d* 
$40 k $41. truie- $27.30 

Aucune vente de mouton*
el agneaux

Problèmes,
L un des membres de l’équi­

pe de direction de Domtar Li­
mited. une entreprise qui fa­
brique plus d'un huitième de 
tous les produits de pâtes et 
papiers qui sortent des éta 
bli.-semonts industriels cana 
dicn-, a déclaré que cette in 
dustrie a confiance que la de­
mande à l’égard de ses pro­
duits. dans toutes les partie- 
riu monde, va continuer de 
s'accroître, en 1960. au rythme 
’’exceptionnel" actuel.

M W.H. Palm, vice-président 
et administrateur délégué de 
Domtar Packaging Limited, l'u­
ne des six filiales d'exploita 
tion de Domtar Limited, a 
fait cette déclaration, récem­
ment. lors d'une séance d'étu­
des sur le- perspectives écono­
miques organisée à la Faculté 
de commerce de l'université 
de Toronto.

M. Palm a dit qu'à l'échelle 
mondiale, la demande à l'é­
gard des produits de pâtes et 
papiers augmente actuellement 
“plus rapidement que jamai- 
auparavaiit". et que les éta 
blissements canadiens fonc­
tionnent présentement à plus 
de 90 p. 100 de leur capacité, 
ee qui est plus proche de la 
pleine capacité qu'en tout 
temps depuis le milieu de la 
décennie 50.

Bourse de Montréal
La lista local* te retient 

d* l'esprit de* Fèt*s
Le mouvement de régres 

sion a pris fin hier en Place 
locale après une série de huit 
baisses consécutives.

Le virement industriel a été 
de 165.800 actions et celui de­
mines el pétrolières de 1.106.- 
500. Les gains et les pertes se 
ropartissaient à parts égales 
1.'indice composé a gagné 0.49 
à 134.98

\ux valeurs spéculatives. 
Chemalloy a gagne 29 cents a 
$150 sur un déplacement de
142.000 actions et Midepsa 10 
cents à $3.80

Aux industrielles. Moore 
Corp. a gagné 1-2 a 79 1-2 et 
Imperial Tobacco 1-8 à 14 14.

Parmi les services publics. 
Interprovincial Pipe Line a 
gagné un point à 841-2 et 
CPR 5-8 à 66. Corporation de 
gaz naturel du Québec et Trans 
Mountain Pipe Une ont gagné 
14 à 13 3-4 et 17 5-8

Aux banques. Toronto-Domi­
nion a gagné 5-8 à 61 5-8 et 
Nouvelle-Ecosse 14 à 71 34 ce­
pendant que Impériale de Com­
merce et Royale ont haussé de 
1 14 chacune à 64 1-4 et à 73

Parmi les papeteries. Fraser 
a gagné 1-2 à 29 et Domtar 3-8 
a 1814. Dans le secteur des 
métaux non ferreux, Interna 
tional Nickel et Noranda ont 
gagné 34 k 99 34 et 52. D’au 
tre part, Canada Iron a gagne 
1-2 à 62 et Aluminium 14 a 
32 3-8.

Aux pétrolières. Home a cé­
dé 14 à 17 5 8 et Pacific Pete 
1-8 à 11 7-8.

Les autres groupes indexé.» 
ont fait bonne contenance.

Bourse de Toronto
Fluctuation* modéré** *ur 

la marché minier
TORONTO — L'ensemble de 

la cote a progressé hier au 
milieu d'une activité modérée.

Chrysler COrp. a gagné S1:; 
à 59 aux industrielles. CPR cl 
Incu ont haussé de à 66 
et 9934

Brazilian Traction a gagne 
s* à 10la sur un déplacement 
de 59.508 actions à la suite 
de l'annonce de sa décision de 
vendre son réseau téléphoni­
que au gouvernement brésilien 
pour la somme de $96 mil 
lions.

Aux banques. Toronto-Domi- 
nion a gagné un point à 62 et 
Nouvelle-Ecosse ‘s à 71's.

Dan- le secteur des métaux 
non ferreux. Steep Rock et 
Highland-Bell ont gagné 20 
cents chacun à S6.60 et S8.90

Aux pétroles de l’Ouest, 
Banff Ou et Canadian Delhi ( 
ont cédé cinq cents à $7.50 et 
$2.75.

Parmi les aurifères. Kerr- 
Addison a gagné 20 cents a ; 
$8.75. Hollinger “» à 25' i ef 1 
Bralorne 15 cents a $4.70

Dans le compartiment des 
valeurs spéculative.-. O'Brien ; 
a gagné 23 cents à $2.10 ce ! 
pendant que Place et Consoli- , 
dated ont haussé de six cents i 
a $1.74 et 52 cents. Jonsmith 
a cédé trois cents à 25la.

Le viremenl a été de 2,894.
000 actions au regard de 20.
782.000 mardi.

Bourse de New York
Wall Street, pratiquement 

è son plu* haut point 
d* l'anné*

NEW YORK - En depit du 
fait que les pertes avaient pre­
dominance sur les gains hier 
a Wall Street, les industrielles 
ont atteint un niveau record 
dans le cadre d'un accroisse­
ment appréciable de l’activité.

Le virement a été de 9.750. 
ÜOO actions au regard de
8.240.000 mardi.

L’indice Dow Jones des xa 
leurs industrielles a gagne 
6.40 g 965.86, un nouveau sont 
met

Sperry Rand a été la valeur 
la plus active, s’inscrivant en 
cloture a 251 1 8 sur un de 
placement de 194.00 action-

\ux valeurs canadiennes. 
Uuminium Ltd a gagne •'G. 
Dome Mines lz et Granby 
Mining ‘« cependant que Mc­
Intyre Porcupine a cède l1*. 
Walker Gooherham 5 8 et 
Hudson Bay Mining ‘a

La cote présentait une ten- ' 
dance generale à la baisse à 
la Bourse 4mencaine. lg> vi­
rement a été de 3.520.000 ac 
lions au regard de 3.500.000 
mardi. Brazilian Traction a ga 
gné li et Scurry Rainbow Oil
1 8 cependant que Canadian j 
Marconi a perdu 4 et Cana- ' 
dian Javelin ' <

au pays, selon Domtar Liée
non réglés

Tout indique, a-t-il ajouté, 
que la demande va continuer 
d'être forte à l'échelle mon 
diale, par suite de la hausse 
rapide des niveaux de vie et 
d'instruction. L'an dernier, le 
total de la production mondia 
le de papier et de carton a dé­
passe les 1ÜO.UO.OOO de tonnes 
pour la première fois; en 1956. 
par comparaison, ce total ne 
s'élevait qu'à 69.000.000 de 
tonnes environ.

"Les études les plu- détail­
lées indiquent", a dit M. Palm, 
•que ce rythme exceptionnel 
d'expansion de la demande va 
continuer au cours des anncc* 
qui viennent.”

Et M. Palm d'ajouter: - Na 
turellement, il y a comme tou 
jours des signes qui pour 
raient être de mauvais augure, 
comme la contraction moné­
taire. les pressions inflation­
nistes. et l'incertitude qui exi­
le quant à ce qui remplacera 
les grands projets de construc­
tion «"tiiels lorsqu'ils seront 
terminés.

"Néanmoins, on ne voit rien 
poindre a l'horizon qui puisse 
présager un changement d'im­
portance quelconque dans l'é­
conomie (canadienne! avant la 
fin de 1966. Aussi prévoit on 
un autre gain appréciable 
dans le produit national brut.”

Cela ne signifie pas. cepen­
dant. que l’industrie est sans 
problèmes.

“D'une part, par suite — 
dans une certaine mesure — 
des concessions appréciables 
faites aux syndicats ouvriers 
au cours de ces derniers mois, , 
les frais continuent d'augmen- ; 
ter. et les bénéfices de nom 
breuses entreprises ne corres 
pondent pas à l'accroissement 
de la production qu'on a ob­
servé.

“D’autre part, on s'attend à 
ce qu'il se produise un .sur­
croît temporaire de produc- j 
tion de pâte par suite des im- ! 
portants programmes d'expan 
sion qui ont été amorcés au 
Canada depuis quelque temps, 
et qui seront complétés cette 
année ou Lan prochain Tou­
tefois. il faut en general pré 
voir une autre année de pros­
périté pour 1966. et les immo-. 
bilisations vont continuer à un 
niveau record.”

Four ee qui est de la socié 
té Domtar, cette entreprise i 
complète actuellemetn un pro- ! 
gramme de $100,000,000 visant 
à agrandir et à moderniser scs 
installations de pâtes et pa 
piers.

Ce programme comprend la 
construction d'une nouvelle fa 
brique de pâte kraft blanchie • 
à Lebel-sur-QuévllIqn, dans le 
nord-ouest du Québec, qui doit 
commencer à produire 850 
tonnes de pâtes par jour vers 
la fin de 1966. et l'agrandisse 
ment de la fabrique de carton 
kraft de Red Rock (Ont.), dont ! 
les nouvelles installations sont ' 
présentement à Tessai.

"En raison du fait que no- \ 
tre chiffre d'affaires se main : 
tient à un niveau élevé dans I

l'ensemble de notre entrepri­
se. et que notre capacité de 
production sera bientôt ac­
crue dans des secteurs du 
marché où nous entrevoyons 
d'excellentes possibilités d'ex­
pansion. nous sommes bien 
placés pour profiter des situa­
tions avantageuses que présen­
teront les années à venir”.

M. Palm a fait erssortir que 
si, d'une part, on prévoit que

la demande restera forte à l'é­
chelle mondiale et que la pro­
duction sera à la mesure de 
cette demande vigoureuse, on 
s'attend à ce que les entrepri 
ses continuent de se ressentir 
de la tendance des frais à la 
hausse.

Or cela, a dit M. Palm en 
concluant, exigera "une ame­
lioration maximale de la pro­
ductivité."

À NOËL
AIDONS UN ÉTRANGER

Redonnons ton vrai sent à Noël!
Tentons ce Noël de mettre en pratique lo 
précepte de charité ... aimons-nous les un» 
les autres ! Aimer, c'est sourire, c’est récon­
forter d’une bonne parole, c’est se priver, 
c’est donner ! Soyons pénétrés de l’esprit de 
la Eéte; à Noël, répandons cette chaleur hu- 
maiue dont chaque être humain a besoin, 
aidons, secourons un étranger !

ALLIANCE CREDIT CORPORATION 
COLLOQUE FINANCIER

ALLIANCE CREDIT CORPORATION tenait le 9 décembre 
dernier à l'hôtel Le Reine-Elizabeth, un colloque financier 
auquel ont participé plus de 100 représenlants des maisons de 
eourliers en valeurs de Montréal.
Messieurs Jean Thérien, président, et André Forest, vice- 
président et trésorier, ont commenté la situation actuelle et 
les opérations futures de la compagnie. Après ces exposés, 
les participants furent invités à poser des questions aux offi­
ciers de la compagnie. De gauche a droite. MM. Guynemer 
Giguère, administrateur de la compagnie ; A. L Matheson, 
vice-président de Dominion Securities Corporation Limited ; 
Jean Thérien. André Forest, Jean Charbonneau. respective­
ment président, vice-président et trésorier et vice-président 
exécutif de la compagnie, et Roland Thérien, un conseiller 
financier de la compagnie

,bre* ou v 

a Ma's°n

n\ \<'«rSr

KURDS ïïo (LSÊILSKS
INCORPOREE

i omtieib en va/eurt d» placement 
MONTREAl • QUÉBEC • TROIS-RIVIERES

ênns*nHi Dri-riuhre DHvt

«1,000,000

CRÉDIT STLAIRKM INC.

Itillrt* gui'uitti» Série "I,” û foixts (l'uiiiorlisnciiicnt

Unie d'émission : le l.‘> déeenibre 1965 Keiiénnee: le 15 décembre 1975

Fiduciaire: Trust Général du t .uuada

!)c l’axis de nos conseiller» juridiques, les billet» garantis e. férié ‘'L", consti­
tueront des placement» dan- le-quels les compagnie- d’assurance, enregistrées sons 
la troisième partie de la loi sur les compagnie- d’a-surance canadiennes et britan­
niques (M-uvent. en vertu de ladite loi. sans se prévaloir des dispositions du 
paragraphe (t) de son article 63, placer leurs fonds.

Nnu* offrons le» billets garanlt* série “L’’, pour noire propre compte, sous le» ré»er»e»
d osage quant è leur émission et à leur livraison, ainsi que sous réserve de l’attestation de leur 
validité juridique par messieurs Howard, t ale. ttgdvv. Bishop, t ope. l'orteooa A Hansard. 
Montréal, avocats de la Compagnie et par no» avorata, me»-ieurs Geoffrion et Prud'homme. 
Montréal.

Prix: $1(MI et l’intcrct couru

Vrais nous attendons à ce quo res fiillels soient disponibles pour lirrnison le nu ter* le 28 décembre 190,5. 

f’n prospertus sera fourni sur demande

t a Maimtu Itiemcnu I.imitée

Cliche et VsstM-ié» l.tée I.mirent ft Oeillet Inc. Florido Matteau Inc.
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Coun fourni* par la PRESSE CANADIENNE
Valeurs
Abitibi 
Acklnd 
Aita jbs
Alfa G C p 
Alta Gas w 
Aly Cen 
A'goma 
Aiumini 
Alum 4 « p 
Aim 2p 4» a 
Ang CP 
Anthes A 
A» gus 
Arg B pr 
Arg C Ppr 
Arg 250 pr 
Arg 260 pr
Asbestos c
Ashdwn B 
All Sugar 
Auto El 
Avec
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bath P A 
Bath P w 
Beatty n 
8eav Lum 
Bell Phone 
Bicks
Bow Valey 
Bow Val w 
Bow M p 
Bramalea 
Brazil 
Br Tnk 
B A Oil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugr p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 515 
BC Ph 464 
BCPh 43-p 
Bruck B 
Buloio 
Burns 
CAE Ind 
Cal Posa 
Calvrt Die 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
D Sug 

Can Iron 
Can Iron p 
C Pack B 
Can Parm 
CSL
CSL pr 
C Brew

ventes Haut Bat Par
1865 $!07a W* t0r» +

500 495 495 495
•40 S38 38 38
150 19? 96 » 96 j —

1610 *11'.* 10*4 11’4 +
677 S9-b 9s, 9i«

1194 *614» 60 4 61 —
1162a *324. 32 32 » +

605 *39’4 38;'. 39’4 -t
250 *46: • 46’ s 46' ■ —

Cgm
Net

z25 S9 
Z135 *23 

33? *160 
65 *49 « 

2480 *1234 12 
25 *48 48

49 .

9
23
18Ù

49 *
123.
48

115 *490 490 490

valeur*
Reitman 
Revel stk 
Revenue P 
Revenue w 
Robertsn 
Rockowr p 
Romfield 
Ronald Fd 
Rothman 
Royal Bnk 
Russel H 
Stl Cem A 
St Maurice 
Saiada 
Sayvette 
Scot Y K 
Seven Art$

Cgm
Vente* Haut Bas Fer Net

100 fl1*4 1194 ll»4 4 -*4
300 *10 934 10 4 9^
200 *8 8 6
400 500 S00 500
20C *21'2 21'j 21’ï- 0
300 *16;7 16'2 160 4 0 

3300 165 165 165
Z3C *13 12'» 13
405 *23'. 23

1020 *73*4 72*
20 
33 
43 

I1Û

200 *20 
25 *33 

2500 45
1450 *11 
100 455 455 455
200 *18 e 18 18 r

21990 *2194 200 20’*

23-• 
73 
20
33 -
43
110

555 *23 4 2234 23'4 4 Shell Can 4397 S197. 19'.
475 *7'4 67» 7'4 + Shell 1 pr 575 *25’4 25
6 0C $24-, 24 4 24», * Shell i w 2850 675 650
'05 480 480 48C - 5 Shop Save 275 *14 13*4
7X *27 >4 265» 26»» '. 1 B SHverwd A IX *15'; 15’.
430 *6? 61* 3 62 Simpsons 727 $28 27>6
715 S7U, 71 711 a i ' 3 Simpson S 375 *17>4 I7'i
z25 *22 2? 22 SKD Mfg 7X *9 9
200 554 54 54 Slater sti 1130 *14»b 14
730 910 910 910 Slater A w 3X 860 860
IX *11 11 11 Sogemine z2C *12 1?

Z5 *35’; 35' . 35' Soulham 5225 S39J< 39*»
3629 *56» » 56 56' * 4- ' 8 St Pav z25 *13'; 13'a
1205 *15' B 147» 147» - »* St Radio 135 *18'? 1B(

25-4 4 -4 
675 4 25

9
l4*e

160
12

200 *13'î 13'a 30 
1000 580 580 580 5

80 *50 50 50 4 0
400 Ws 8’4 S’*

59508 S1034 10'. 100 4 »,
650 *6*4 6ù 6*4 - ' 4

1220 *29’* 29 » rr,
100 S22Û 22* :• 22 

Zl2 *17' j 17'? 17’ .

Steel Can 
Steinbg A 
Ster Tr 
Suptest od 
Suptesi pr 
T amblyn 
Tancord 
Tancord p 
Texaco

1283 *25-. 25*4 25*t -
300 *48 48 48

50 *44 * 44'4 44 *
2234 23'«
99 
28 
9

1415 *23’. 
Z15 *99 

26 *28 
125 *9

99
28

200 330 325 325
300 *53’; S3 530

H2 *17' a 17V* 170 TorDm Bk 994 *62 61'4 6? *
200 S3534 35'* 35 0 Tor Iron A X *24 24 24
250 *190 190 19 4 1 T Fin A 750 SI K» 117» n7» ■ »

162 *69 69 69 T Fin A p 470 S25Û 25': 25’?
75 *106 4 IÛ6>4 1064 Transair 33X 425 410 425 * 25

ZlO *99"e 99-i 99». Tr Can PL 2304 S373,, 370 37V4 •r ' S
Z2X *24». 24» b ?4‘ • Trans .Mt 5925 S173, 17»» 17' 3

Z5 *56»8 96» • 96'« Trans PPL 765 *10 10 10 - 7 8
200 *130 13'; 13 . ' . Tru Wall 6X 420 405 420 i- 5

400 *99. 9’.
540 *16»* 16'.
300 *12 12

1125 *26*4 26^8 26*4 
2400 200 200 200

100 *15 15 15
55 *430 43 ? 43'; 

220 *27 27 27
1100 *230 23',
335 *62' 4 62 
Z20 *90'7 90’? 90'7 

75 *85 85
112 *13 13

93.
16'*
1?

23 'a 4- U 
62

85
13

185 S36Ù 360 36’7
400 *6’4

2750 t734
6*4
79<4

C Brew A 50 *42 4 42 4 42',
CB Aim A IX *15’ ; ISO 15':
CB Al A w 3000 360 360 360
C Chem w 1325 645 635 645
C Curt W SX 80 80 80

Found p z50 *16 16 16
Cdn G Inv 50 S5734 5734 573<
C Hydro 245 *26 , 2534 253,
C Hydro p 650 *20 4 20'4 20';
Clmp BkC 1206 *64 » 64 64'1
Clnd G O 1405 *i?7e 12-4 12»!
CI nd GO p 
CIL
CIL pr 
C Marc
CPR
CPP Pr 
Cdn Pet 
C. Retract 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
C ut <<-4 pr 
C Ult 5 pr 
CWN Gpr 
c Westng 
CW Prop 
r 'p B'do 
Ctl Fnd A 
Chat-Gai 
Chemceli 
Chem 175p 
Chrysler 
Clairtone 
Codville D 
C Savings 
Computr 
Co' CeM pr 
Conduits 
Con B Idg 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Copp Ciar 
Coropatn 
Crain RL 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale-Ross 
Delta Acc 
Disti Seag 
D Bridge 
Dorn Elect 
Dom Eli pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
Dom Lime 
D Lime w 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
Domtar p 
Dom Text 
Du Pont 
East Ch Tr 
Econ I A p 
Emp Lite 
Exquisite 
Exqut A w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford US 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Frelman 
Fruehaut 
G Develop 
G Oynam 
G MC
GS Wares 
Globe A 
Goodyear 
G Mack A 
G Bahama 
GL Paper 
GL Power 
GN Cap 
Gt West L 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hnd ChmA 
Hardee 
Hard CrpA 
Hawker S 
Hayes Stl 
Holden B 
Horne Pf 
Home A 
Home B 
Hur Erie 
Husky 
Husky Bpr 
HBC
HB Oil G 
lmp OH 
lmp T oh 
Ind Accep 
Ind Wire 
Ingersoll A 
Ingiis
Inland Gpr 
Inland Gw 
I MC
Int Nickel 
Int Util 
Intpr P L 
Int Stl P 
Inv Grp A 
James Stl 
Jpffe,’«en 
Jeff Bw 
Jockey C 
Kelly D a 
Kelsey Co 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LOCem w 
Laura Sec 
Lau Fin 
Leland 
Levy
levy A pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG B pr 
Loeb M 
Lowney 
Maclarn a 
Madam B 
Maclean H 
M B PR 
Maher 
MLf Gard 
M Leaf Ml 
Mass F 
ME PC 
MGF
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
Mon Food» 
Monte* 
Monte* w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Nt Contain 
Nat Drug 
Neon
Nia WireB 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor CtlG P 
Nor TarCh 
Nor Tar pr 
Nor Phone 
NS LP 
Ogilvie . 
Ont Steel 
Oshawa A 
Pac Pete 
Parker
Peel Eidr
Pembina 
Pow Corp 
Pow Crp p 
Price Bros 
QN Gas 
QN Gas pr 
ON Gs 63w 
Rank Or A 
Re>chhid

zlOO *12*4 120 124.
20
8'

6*4
66

69^
65' 4 
9

10’? 11» 
17'

864 *20'4 20 
30 *81 81

650 *7
4900 *66
J94C *9'4 
ri* $11»4 
125 » 17' 4 
961 *34

80 *63
610 *86
30*100 

3500 *16'.
5.50 *91 90
/25 450 450 450
200 60 60 60
10C *11 H
725 *13 13
1410 S!3*i 130 13s* 

50 S36 36 36

32
*
86

100

V'é
34
63
86
00 
16 <

11
13

Turnbuil 
3 urnbl A p 
Un Ac ip 
Un Acc rt 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corp A 
U Corp B 
Versatile 
Vie G Tr 
V Dare pr 
Wainwr 
Walk GW 
Webb Knp 
Weîdwod 
We'l Fin B 
Well Fin te 
West Ind 
West Ind A 
Westcost 
Westeei 
W Pacific 
Westtair 
Wes»on A 
Weston B 
West A wt 
Woodwd A 
Zenith

Acad Uran 
Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Agnico 
All Pitch 
Am Larder

200 *6». 63* 6-. - 
300 » 14' 4 14 14

25 *44'7 44 7 4471 
275 1 11
1730 *27-4 27ù 270 

1155 *31 4 30*4 31'4 
zlO *29j4 29»4 2934 
135 *13 U 13
350 *1834 IB3-* 1834

Z170 *1454 14 U
’.00 450 450 450
ICO 45 45 45

2472 $34-* 34 7 34‘'. 
2500 12 12 12

375 *'-00 10'7 10'? 
Z25 475 4?5 475
100 *5 5 5
300 50 245 250

1100 460 455 460
2270 *2334 23’4 233» 
525 *1934 1934 1934 
400 *177'» 1734 173. 

50 S36« 36'4 36 4
1150 *19'2 19'4 19'4 
1055 S20s* 200 20’» 
231 *11'4 11'4 11’4 
100 *24*4 243* 24^4 
800 245 240 240

Mines
20CG 40 4',
1000 18 ? 18',

2000 18 18
IC00 470 470

4' ;
180

18
470

5249 125 120 125

5CC0 57 55

59
5'^

427 *59
400 %S'‘9

1850 *5' ? 5'*
1600 *U 14 14
Zl35 *18 * 18 18 4

525 *230 230 23 . 
200 *? 7 7
!50 230 230 230

4955 *47 4 46 47 «
285 *39'4 38 . 39

A Am Moly 11500 >53 
Ang Puyn 
Ang U Dev 
Ans'H 
Area 
Arjon 
Armore 
A Arcad>a 
Argosy 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Barnat 
Bary Expl 
Baska 
B Dqu
aeiieterc
Betnlm 
Bidcop

Nama

16» a
24

150
4900 244 240 240

520 16Û 16
1200 24 24

128C0 15 13 14
33CO 89 87 89 è-
25X 8 80 8 i

6X 211 : 21 210 t
8250 22 21 21"» +

153X 42 39 40' ; -fr­
66X 163 158 isa

4C0 330 330 330
Z24C 29 29 29
10X 17 12 12
12X 66 66 66
1X0 26 26 26 •*

SCO HO IUT no 
J100 14 14 14
nco 29 29 ?9
2900 550 535 54Û
5000 7 7 7

5425 490 46u 49
7086 *153» 15 15' • - 1 Black Bay SX 9 9 9
Z20 S» , 90 9 ? Bi. Hawk 45X 280 275 280 +

225 280 280 280 v 5 B alorne 218 470 450 470
?X *27»» 27 . 27’4 1, Broul Reef J0X 17’v 17V? 17' à

3X *13’* 137« 137» ' • Brunswk 2000 *15 15 15
?43 380 380 380 Bounty Ex 50X 22 22 2? t-

Z129 *5 5 5 Bunker H 6000 34 . 33 34 -t-
3X *16'4 16'4 16’, Cadamet 7175 9u 9 9
zl *25 25 25 Cam Mine 5X 17 17 17

1555 $36'a 353, 36 4 'i Camflo 5650 375 370 37ü
115 *28 27ù 27 v Camp Chib 10X 7 CO 685 695 t*
290 *14» 4 UÛ 14'1 C Tung 23X 125 12? 123
25 *1X IX IX C Dyno I0X 14? 142 142 +

989 $26’; 26-»» 26': m ' • C Faraday Z60 305 305 30$
50 *97T» 977» 977» . g C Jamiesn 2050 104 104 104
4X *14’. ? 14 . 140 Cdn Keely 186X 13 17i?n

I2û
TT»100 215 215 

200 60 60
215

60
150 *14'• 14' * 14'. -t 
650 *23'« 23»* 23»4

1734 18'4 4-
21 21

2450 *18 
200 *21 
115 *32'; 3iû 32 

474 *43'7 43 
Zl? *47 47

IOO *49 
10 *244 244

300 *12 11T

43'4 
47

490 49 
244
lis.

40100 32
4055 *14 
2100 180 

26000 17
21000 17

3.500 19
11200 62

300 295 290 295
511 HC6 1057® 1057*
Z50 *24 
500 *6’*

14500 75
110 *60 
100 *17'4 
25 *69 

225 *29 
725 *6

24
67.

62
60
17*4
69
2834
6

24
ô7* 

65 
60 
17'4
69
29

6
475 *12' 2 120 12 ; 4- 4

5200 *6 SA» 55«
150 *64 63’* 63*. 87«
Z2 *11C 109 109

100 SU n U - 4
125 *10'-4 10*4 10'4

65 *203 2C2 202 4
100 *734 7-»4 7-4
300 270 265 265 5

1300 *21’4 21 ?i
325 *30’4 30*4 30’«
100 325 325 325 25
130 *843« 84 84*4 -* lü

105 *28 28 28
600 S‘2'. 12 ; 127» ♦ '•
435 *123. 12'4 123.
100 $10'» 10’» 10V»
900 80 77 80
325 *33'4 33 33
1662 *6 4 SJ4 6-44 (j
525 *2534 25 2S3-
500 400 390 4C0 * 10

20-00 295 790 295 » 5
3832 *177. 17». I734 4

392 $1834 18 IS : r
375 *11 A. U*. 11** - ’•

3730 *1344 13’. 13*4
100 *5134 SI3* 51 j4 0

2902 *14'4 141 4 14'4
209 $1734 173» 17-i. :
2046 *52Û 52' • 52' -f '4
625 *1414 14'« 14'4 -f ’*
620 S2234 221-. 22-4 -f »

2500 245 240 240

3C00 25
75 18

4000 
5332 
17216 
2X0 10
1400 <

62125

100 *9’ 7 9» a
3030 *8 75»

90 -
734

Z10 *19’v 190 19 
“ 27 27

3800 50 
3500 12 
z2'9

600 27
116 *76û 76: ? 76 

4743 *100 993 4 99-1
1290 *30 29'

696 $340 84 
3150 *5'a 5’k
1685 *145» 14 ’4 14 . 
120 *9 .

1720 *25

SX *55» 
725 *17'4 
430 *173t 
IX S13Û 

425 *1134 
1585 *6j4

Z 75 » 10 * 4 
4X *7J

ZlO *27
103 *23
104 *24 
2X S333.

2720 *26 
23X *»0

525 *734
900 *16

525 *14 
100 *20

200 *6’4
Z15 *13 
3X *8û 
IX *1934

Î344 *52

1175 *64
735 *2434 
220 *10 
310 *34 
400 *U’4 
150 *37 

385 $26 4

30 -Fl
84’ v -f 1 
5'.

17 17
490 490

5ü 5'J*
17 17
17'4 17'-
13' ; 13'» -
1l34 U3-
6S» 634

285 285
28 . ?834
11 m- •
17 17
15'* 15'.
103- 103-

* 7û 7' ,
240 250

10’- KH»
IC7» 107»
47’. 47'»
32 32

1 150 15s»
27 27
23 23
24 24
331» 33-**
25»e 26
9’» 10

29 29 '.
16' - 1634
32»» 3?»»

320 320
8 » 8‘ a

365 370
32 32

, 330 33'.
73- 7*4

ISA* 15'•
11' a liv, .
137» 137»
20 20

i 79 79 ?
16 16’ 4
6- 6' 4

13 13
8 8 .

193« 19-*,
51 52
28 28 ;
287» 28»
6'4 6 -

24 24-4
10 10
34 34
14'"« U'-
360 37

26J 4 26*4
1 117» 12
475 475

15». 151*
1 10'4 10 ■4
i 12', 12',

46' . 46’7
1 38 3 n 38' ;
• 130 137»

96 96
615 7X
430 435
77 27

4
-f a

4 10
t 20

C Lencourt 
C Malart 
Candor*
Cantre 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Cheskirk 
Chester 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniaur 
Con Key 
Con Shaw 
C Bellek 
C CalHnan 
Con Gillies 
je hall 
C Marben 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrisn 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichol 
C Rambler
C Red Pop
C Regcour 
Conwest 
Cop Corp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulée 
Cowich 
Cralgmt 
Cstland 
Croinor 
Daering 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dlcknsn 
Discovry 
Dome 
Dona Ida 
East Mal 
East Suit 
F'west T 
F Mar 
F Grenade 
Frncoeur 
Frobex 
Cenex 
Glacier 
Goldray 
Gotdrim 
Gortdrm 
Granisle 
Grandut 
Grandroy 
Gulf L 
Gunnar 
Hasaga 
Hasting*
Headway 
Heath 
High Bi 
Holllnger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Int Heliun 
Int Helm r 
I Kenville 
Irish Cop 
Iron Bay 
iso
Jacobus 
Jaye E»0 
Jelex 
Jobui ke 
Joliet 
Jon smith
joutel buw
Kerr Add 7375
K Anacon 2838
K Anacn r 6039 
Kilembe 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
Lakehead 
Lake Lyn 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langls 
Latin AM 
Leilch
Lorado 
Louvicrt 
Macassa 
Macdon 
Madsen 
Maiartic 
Manok MS 
Maralgo 
Marchant 
Marcon 
Martin
Matach 
Mattgmi 
Maybrun 
Me Intyr*
Me Adam 
McKen 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Metal Min 
Midrim 
Min-Ore 
Mt Wright 
Multi-M 
Nat Expi 
Neafor 
New Ath

3000 15 14 14
1000 130 130 13';

8025 32 31 31

110X 153 144
3C0 180 »75

30' ; 31 
137-* 14 

175 175
15 16
16 17
18'3 19 
57 62

148
175

17X 380 3X 380 
25C0 26 250 26

25
18

10
22

11

25
18

45'

21
11

52
4200 335 325 335

500 50 60 50
5250 370 365 36S
9570 240 220 230
1500 102
4666 If

1066 11
13C0 190

101 1C2
130 13»? -

11 M
187 190

7CC0 6' ? 60 60
I27X 10» 10 . 10 .
13X 740 720 720

17050 75 67 67
2600 115 113 U5 *
7000 11 10 . H
tlX 24 24 24

8600 84 81 84 4
15X *1!j4 H’- UJ-‘ *

!C0O 27'; 27'; 27';
29C0 70 7 7

XX 12'; 12 ; 12; .
1X0 150 15 150 4

4000 34 310 31’?-•
269659 1C2 71 91

5X 15'; 150 150
64S *357e 355b 35-*

1455 465 440 445
410 261 260 260

1743 *37'4 37 37-4
195X 23 a 22 22

7C0 160 160 160
700 825 820 82C

7010 12 1? »?
3X 490 490 490

5
-f 12 

2

2X00 38 37’
1060 11 11

15833 66 63
7500 33 32’ v
900 275 275 5

2355 310 299
575 320 315 :

5X0 25 25
1500 9 80

1394 2C5 200 :
10X 14 14
820 232 225 ;
11 CO 110 ll'a

1000 9 9
1125 890 870 1

4C7 *25’- 25
335 $76^4 76
Z 40 16 >6

6910 175 172
6C0 126 124

25! * 
7634 
16 

173 
124

17800 
1CX 26 
2C00 21

21210 235 
2830 202 200 200

26 26 
21 21 

224 234

1800 110 »10 11'. 
4500 22 21 22
16725 31'; 29u 30
7000 70 7 7

2000 
91IX

7750 
19500

2? 26 27
29 23’:r 250

90 88 90
880 850 870
305 295 300
r 4 4

*12' ; ' ? R m*
1? 12 12
13' . 11' 2 12

*34 337» 337»
*13’4 13 13' 4

23 22 2?
28 270 28

14 14 14
IX 180 180
*!63» 16 163»

35 35 35

50X
4000

2X0
20X 90 9

1X0 570 550 570
4800 ’30 125 130

17600 34
3560 270 
4000 39
160C 715 215
*600 69 62
/ISO

31 31
265 267

38 39
215

69

2500 10’? 'X 10’:
2X0 225 225 225
1X0* 9 9 9
5X0 67 66 67
10X 10 a IX 'O'? 

2647 *167. 16'. I6*k 
11700 29 ?• 29

153 *90
70X
400C

446X

9:
8’j

60
15X 45

6? 
10

'35X 
1500
4680 156 

3C0X 39 
SOX 9’s 9

9375 38 37
84214 106 
UXO 15 
3X0 10
5000 75

55 155
35 36

37
'X

15
10
IS

*1

BOURSE CANADIENNE BOURSE DE NEW YQRK

Valeurs
Aiscope 
Alsot
Ang B Be.
Ameran 
Augustus 
B ker 
Band Ore 
Bateman 
Black Riv 
Btue Bon 
Bruce Pre 
Brunswk 
Burnt Hill 
Camtlo 
C 
C
C Security 
Carbec 
Cassidys 
Cessland 
Chemaloy 
Chipman 
Coastal M 
C Holding 
C Mogador 
C New Pac 
C Que melt I5X 
C Virginia SX 
Cred Stl A 100
Crbridge 1500
Dauphin 2X0
Delta Elect 
Denautt 
Doi&an 
D Explors 
D Oilcloth 
Dumont

Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE
Cam

Vente* Haut Bas Fer Net Vale*

Cours fourni* par U PRESSE ASSOCIEE

Ventes Haut ta»
Cqm 

Fer Nei
4375 220 206 21C -fr-4 Laduborc 1500 43 42 4?
lonoc 11 «û 90 • Lingslde 20X 50 5 5 j

3400 23 23 23 2 Lith Corp 500C 5 5 S -3
3500 4 a 4* ; 40 Louanna 9500 220 211 a 22 v +1

1977 45 45 45 -1 M Hygrad» 6500 12 12 12
800 ? 2'» 2'a Massvai SX 8' t r A IÛ
60CC 25 23 74 0 Matach C 259X 104 89 96 8

7000 6 6 6 Me le h 128 *20 ? 20 . 20 ; 1
2'0X 22 21 21 Merrill 4000 61 58 61 -f 3

1225 325 325
299X 13Ù 12

300 15
3000 25

11700 375 
int Urban X 280 
Magsite IXO 61 

A 2X 2 0 
*000 12 
IX 4*0 
15QG 7X 

1420 150 
19800 14
6 SX 26 
47X 70

SX
644

15 
25 

370
280 

60 
270 

12 
460 
69P 

125 
12*

25 
65

220 220 22 
39 39 39
71 70 71
35‘i 35’? 351 

SV ' 4 9 ̂  9
33 32 3?
23 ? 23 23

IX 225 225 725
Sx *:i’4 *ii'4 il' 

131X 64 58
4000

325 
13 . 
15
25 

37G 
780

60 
270 

12 
460 

70 
150 

f 17’
26 
65

Mideps»
Mlstanpc
Monpre

310 330 
72X 25
2XC 8

Ml 'Costigan 45X
Mt Pieast 
Native M 
N Imperial

2730
SX

370
24

7
22
51
>0

NW Amulet 9X0
SIX ’40 136

Nocana 35X n
410 Na Rare 247C0 57

NW CanaiBk 40X 17
+ 29 Norvalie 25000 9

t —TO Obrien 1550C >95
Ppem Ex ! 7X0 10

— 10 Pat Silvef 6645C 8?

53
16
9

195
10
92

15
4X S28U 28

52X 37 35

63 ■
15 -
78'j
350

E Ventures 15X 25 24 24
Emp Oil 35X 7’ 2 7> ; 7U + 0
Eguit Ex 31000 76 74 74
Fab 8000 160 18 18 + V?
F a no IOOO 7 7 7
Fontana 9000 6. S 5
Ft Reliance 1500 39 39 39 •♦3
Fox Lake 15000 21 20 20
Frigistor* 5C0 35 35 35 -1
Futurity 4300 64 62 62 -fr-3
Garney 3X0 63 6? 62 3
Ghislau 2X0 22 22 22
Glacier 10GCG 13 13 13 T 1
Gien Lake 2X 175 170 175
Gr W MS 1650 140 135 135
int Dredg 19000 20 18 19 ?
James Bay 40X 28 28 28 7
Jubilee 37X 325 3X 325 f 20
Keltic 59800 44 40 43
Ke'na 4C0C 102 101 101 1
Kodiak P IX 315 315 315 5
Kontiki 4000 7 j 7û 7'ï
Labrador 6X *33 33 33

Peace River 4X ?x 7X 
°ennbec 60X 18 . 11
Pitt Gold 
Porcup 
Que Cobalt 
Que Ind M 225X 
Ranch 
Red Crst 
Rexapar 
RA Pe»e B 
Rusty Lake 
St L Div l 
Sapawe 
Select Fin 
Silver Reo 
Silver Sum 
Silver Req 
Sogena 
S Oufauit
Spartan 
Stairs Expl 
Superpack 
Surtuga 
Tache 
Tazin 
Transter 
Wsburne 
Western Tii 
Westvill*
Westairs

VIREMENT TOTAL: 
Industriels: 165,800.
Mines et Huile*: 1,106 500

380 '
24

; 8
22
50
10

138
6

55
16
9

195
10
87

7X

15000 6 S’ ; 5: ?
12COO 19 . 18 18

1720 136 IX 136
72500 16 15 15

3500 60 58 60
'SX 3 3 3
15000 4Û 4 40

10500 150 136 146
6000 18'? 17 17
1700 76 75 76
35X 32 30 32

200 .50 145 145
20CO 21 21 21

I250C 7 20 21
7000 21 21 21
12CG 12 12 ■2
7500 11 10 10
12X 43 42 43
4300 50 49 50
IX 425 425 425

1000 53 50 S3
4000 11 11 11
10X 7 7 7

USX 34 31' v 33
700 124 124 124

3500 47 45 46
110X 26 22 22

755001 29 21 230

BOURSE DE MONTREAL

Cours fourni» par la PRESSE CANADIENNE

Valeurs 
Abitibi 
Aigoma 
Aiumin 
Alumin pr 
Alcan 2 pr 
Alcan 1 pr

vente* Haut
4100 SU 

300 *61 4 
8069 *320 
525 *39 4
80 *46

?X 52?

Bai F»r
10*4 n
60'. a 60 

32 32H

cîîi

Ang CP 4'-? p IX *23 
Ang» 265 p IX *490 
Arg 2 50 pr 
Arg C
Aioestos 
Atl Sug 
Bank Mont

tank ns 
ang C N 
Bang Depa 

Bang PC 
Bath AP 
Bell Phone 
Brazil 
BA Oil 
BC Forest 
Brinco 
CAE
Can Cen;
C Dom Sug 
Can Iron 
Can Iron pr 
CSL
Cdn Brew 
Cdn Br pr 
C Con A 
Cl Pow 
C Marconi 
CPR 
CPR pr 
Cdn P Fina 
C Retractor 
Cent Del 
Chemceli 
Coghlin 
Con MS 
Con Paper 
Coronatn 
Crain RL 
Credit F 
Cr Cor*
Cr Zell A

25 *48
200 *120 

93C S23!4
500 *24 .

IX *? 1*4 
203 S6fc 

0460 *17'« 
U5 *48 
200 *54 

2C87 551’4 
71683 *1034 
m S29-» 
25 $25*t 

4320 *6
Î3X *1?

177 *43 
450 *23'; 
175 *62 

80 $90 
25 *36'? 

2315 *73»
175 *42 
IX *8 
245 *28 
705 *7

1210 *66 
2800 *9 4

515 *110 
500 *17'4 
3X *10^4 
990 S'<334 
60C $14 

1560 *47>» 
325 *39 
200 275 
IX *27 

75 *65 
10*136 

tX *27

39 '-4
46
2?
23 
49 : 
48 
12’'? 
23 4

24’a 24u
6134 61S4
71
66
1634
48
54
56

10’-

713-
66
W»
48
54
56
IX

29;t 29‘t 
25''. 25s r 

6G 60 
IP. IP. 
43 43
23 J 23’a 
61 « 6?

. 900 90Ù 
36'; 36’

70 7»4
42

8
28
67.

66
9'i

27'
63

65’
8' • _
ll'a no

17'4 17 «
1034 10j4
13; 13*. 
13’; 1334
46 47
383« J#3* 

275 775
27'.4 27U 
65 65

136 136
2? r

-5
-2'»

Cours de Tor
l.UN'DRES Cote (le I on- 

ce d’or fin on argent amén- 
eatn au marche libre de l'or 
européen $35.14 a l'achat et 
$35.16 a la vente.

Prix lie l'once troy d'or a la 
Bourse londonienne des lin 
gots: $35.14 39-5(1. 250 shil 
ling.s, 10 1-2 pence.

PARIS. — Le panoleon. an 
eienne piece d'or française de 
20F cote aujourd'hui 45.50F 
au marche libre de l'or fran 
çaLv

L'aigle, pièce américaine de 
SU), vaut 106.00F.

Ne* B.d 
Ne* Cal
Newton* 
Nconex w 
N Goidvufc

90X
45C0

210 740 730 740
SX 360 345 350
4500 90 7 9«

4 1 3 

- 2

N Harri 9600 130 12 13’»
N MOSCO J8X 265 262 263
Newlund 2CX 15"; 150 15';
N Mylama 207C0 28 26 26
Newnor 365X 15 12 13 ■
N Senator 7 SCO 18 17'; 17Ü
Nick Rim 35X 14 13 14
Nilto 13CX 16 15 15
Nor Acme 1500 13's 13 13
Nor beau 57 CO 142 «35 '40
Norgoid 12090 16Û1 16 16
Norlartic 1X0 6 6 6
Norler 4300 17 16' : 17
Normetai IX 460 460 460
No.pax 6590 15 I3Ù 14
N Americn 500 68 68 68
N Rank 30X 34 34 34
Noithcal 3700 250 24’ ? 25
North Exp 500 95 95 95
North Can 1000 160 158 158
Northgat 3280 770 765 765
Norsp A w 500 76 26 26
Nudul 5500 17 i : 16Û
Obaska 75X 13 13 13
O'Brien 42920 214 188 210
O'Leary 10CO a 8 8Û
Opemska 3550 885 870 880
Orchan 4CO 435 435 435
Osisko .sac 40 40 40
Paramag 2 ox ■ r 13 13',
Patino 220? •TO®* 10'» !0>*
Pax Int 3 7500 27 . 26 76
Pee Expl iico 19 19 1«
Peerless Z60 5 5 5
Pick Crow Z4 35 35 35
Pme Point 2466 S'5 72':? 75
Placer 120C *25 24'4 24»4
Pore Pay 4032 28 ;. 26 26
Pow Rou 5X 40 40 40
Preston 2425 * 11 11
Probe M 13590 42 38 39
Purdex 15C0 13 13 13
QMI 520 225 2'9 225
Que Chtb 4500 17 15 17
Que Lith 1590 325 320 320
Que Man 60X 23 22 23
Que Sturg 2CX 37 36 37
Quemont 420 1 * lO3- 107»
Quonfo 2325 9 flu 9
Radiore 54X 76 75 75
Raglan 122C0 2C5 200 2C1
Rayrock 39X ICO 99 ICO
Rio Algom 2994 *;9 IS3- 19
Rix Athab 'X 23 22' ? 22U
Rockwin 2785 65 64 64
Ponian 850 735 730 735
Rowan Cn 2093 6' . 6 6

:scc1 16 150 15’>
Salem nooo 18 17 . 17 .
Sd'» Ant 35C0 15 15 15
Sarimco Z49C1 170 17 v 170
Satellite 6000 13’ v 12 12
Sherritt 4268 560 550 560
SU Eureka 250 125 120 120
Silvrflds 6X 355 350 355
Silvmaq 165X 38 37 37’? ■
Sil Miller 9700 ’8 17 18
SH Stand 980C 130 118 118
Siscoe 5X 230 230 230
Stanrck ZlOO e78 78 78
r:»rratt 1 :xc 4U 4 4 .
S'eep R 3390 660 640 660
Sud Cont 20X 20 v 20 20
Sullivan 1X0 575 570 575
Sunburst /9C 9 9 9
Teck Corp 15X 510 500 510
Territory 3336 15 14Ù IS
Tombill 200 125 125 125
Urban Q 17665 21 19‘ * 21
Tex Sol .5000 28 28 28
Texore 1500 30 29 30
UCL Mine 80X 23 ? 21 71
Un Keno 1634 470 440 470
Tribag 2800 244 241 742
Yukon C. 48X 72 70 70
Zenmae 3000 33'? 33 33
Zuiapa 1000 74 74 74

HUILES
Aiminex 150 395 395 395
Am leduc 41500 17 15 16
Anchor 1 IS 140 14'.
A<;amfra sox 276 265 266
Banff 64X 760 750 750
Calvert IOOOO 30 30 30
Camerna 20 277 277 277
CS Pçtr 4590 290 284 784

vaiebt»
Crush Int 
Denison 
Dist Seaq 
D Bridge 
D Glass pr 
Dosco 
Dom Text 
D Text pr 
Domtar 
Du Pont 
Du Pon' pr 
Dupuis A 
Fleetwood 
Fraser 
GL Paper 
Hawk Sld 
Hollinger 
Home A 
Hud Bay 
HBC 
Husky OU 
lmp OH 
lmp Tôt)
Ind Accep 
ingiis 
Int Nickel 
mi Pap 
Int Util 
Inter PL 
Inv Grp A

/ent»» Haut Bas F»r
SX *14 14 14
650 *36 36 36
97Q *36 ; 36 36’ 4 -
245 *27 ‘4 27'4 27 ’4 -
12X $15Cl 150 15' A -
IX *14 14 14
475 *32»4 32’: 32't
20*140 140 140

1900 *18’, 17** 18' 4
330 *43û 43 43
25 *82 82 82
IX *9 «O 9 »

'000 *25' • 25 25
2X0 *29 2634 29
825 *2' !• 21 21 •

2575 *6'- 57» 6 •
IX *25 25 25
300 *173, 17». 17»»
475 *76’? 76 76

13X *14 4 14 4 14 4
350 *13»* 13H 13»*
525 *52’, 52 52'-

1150 *14’, 14 « 14 «
943 *22’, 22 223,
3X *7 'a 7^4 7».

Cgm
Net

875 *1X 993a 99''*
: 45 *32*» 32i. 3?3e
685 *30 

51 *84
4-1XI 

84
4X *14U 14l. U3» 

280 ■— 
1980 *10'* 10’ 4 lO1- 

14X *150 15' / 15' ; D 
2X *15 15 15

23
24

501 *23 
2050 *25
6 0 *2S>» 254. 25H 

77X *32 * 32J* Wu

Laur F ?X p 4X0 *28'? 28 
Lob law A 
Loeb M 
Mackinn 
Maclaren 
Msclaren 
MB PR 
Mass F 
McAllister 
Mitch RB 
Molson A 
Molson B 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moor eCorp 
Morse R A 
Mid Light 

Noranda 
NS LP 
Ogilvie 
Pac Pet»
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
Probuüd 
QN Gas 
Reitman 
Rolland A 
Rothmans 
Royal Bank 
StL Cem A 
S‘L Cp A

30
84Û

23
25

SX *8'* 8’. 8' c 1- t
IX 325 325 325 - 25
X *32 * 32'« 32’4— ’«
60 *3334 3334 33*4 4- ' 4

215 *14 14 14 4-
?X *X 20 20 4

835 *79' j 79 ?90 4 .
175 *16'4 »6'4 16’ 4
8X *11’« il H
785 *52'» 52 52
3X *34 34 34

4 5
4 '0

- 2 v 

?

2

Salada F 
Sher W pr 
Shop Save 
Simpsons 
Sogemines 
Southern 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco C 
Tor-Dom 
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Tr Mt PL 
Un Carbide 
Walk GW 
Wcoast Tr 
Weston A

C Dehi 
C E* Gas 
C High Cr 
C Homes^d 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
C Wllllston 
Cent Del 
Dynamic 
Fargo 
Grldoii
Midcon 
Mill City 
Murphy 
N Con'
N Davies 
NC OH* 
NCO pr 
Numac 
Numac wt 
Okaita 
Permd 
Petrol 
Place G 
Ponder 
Prairie il 
Provo Gas 
Ranger 
Scurry Rn 
Spooner 
Sfanwell 
Triad OH 
Union OH 
Unispher 
U Canso 
Un Reel P 
Vandoo 
Wespac 
W's burnt 
W Dccaila 
W Declt w

315 *U3» I4'.4 144 
625 *12 117» M7»
?X S253. 2434 253. 
760 $12'* 12’4 12 4 
325 *3 8ü 383» ^4, 

120W 165 1 65 165
4130 *1371» !3so 1334 
IX *11’4 11';
2X *1C' ; 10 .
425 *23’4 23’.
7272 *73*4 720 73 

50 *32 32 32
30 *990 99

11V 
10 - 
23» *

250 SU 11'? HO
8C0 SUS'- 133'- 133 ' 4

3215 *14 14 14 4
1075 528 28 28
395 Sll3- IL', 1134
125 *39 4 39 - 39 -

2085 $253* 25 , 251* +
270 *48 48 48
300 *53' : 52341 53'* t

200 *61»» 61' ; 61»» +
100 *9'. 9' 4l 9’- -e
690 *37? a! 37Ü 37*4
7X *17». 17»» 17». -fr-

75 *2734 27»4 ?7** -fr-
440 534’ : 34» 34 »
5X *233- 23*4 233',
<0O *19’, 19 19'« -f

2000 77 5 2 7 5 275
5650 240 236 238
2000 30 30 30
IX 170 170 170 4

2181 16 '6 16
78? *20’, 20 20

z:x 53 53 S3
1215 *10->4 10' : 10»,

39775 137 129 134 1
1X0 290 285 285 *
32X) 79 76 ■8 -t
73X 55 53 55
95X 69 66 69 4
?X 52C 515 515
10X 24U 240 24 -t-

137X 25 25 25
19X 410 400 400
z25 *40’? 40 , 40’ .
3X 133 133 133

c 70 35 32 35
1200 <4 '4 l4
40X 26 25 25
000 66 66 66 t-

79800 191 172 174 4
45X 40 40 40
17C0 385 375 385 «-
9255 2?5 22C 225 +

150 2:0 210 210
'.475 *19 F 18-4 183,
U3X 3iû 30 3C’ ?
7>C0 3? 32 3?
26C0 239 237 238
1965 *23 227« 23
1033 13 13 13
509 355 345 355
2C0 250 25 v 25Û

36CC 5 5 5
1366 '3 13 IX
12:3 125 125 125

225 360 360 360 4-
17C0 190 170 170

VIREMENT TOTAL. 2,894,000.

Alla G 
Buloio
Falcon 
McMü; B
Boranda 
Aqn.co 
Anchor 
B a’Ornt 
B uns.vk 
Cnib M 
Cocn * U 
Dick ’ns?n

MARCHE ETRANGER

ICO *9'•? 
175 S'37 
Ih? *26 

25 *52- 
1500 13j 
20CC i 

C0 47 J
IX *'6'4

5X0, 64
4X 445

14CC 465

26
:2Û

10
i0
5
5

û
20

-1

Die» hr.rn /ICO 34 54
Dfchisc > *: j
Discovery ICC 265 26S 26 j
Gulf 0 9J 9 9;
Gunn.’r 6C0 2^5 ? 0
Int pit s 60Q 2C3 ro 203
Langi» 350 J9 37
4 eHO$ ICS 22J 220 270
Multi-f.Mn S200 120 110 110

5X 130 Uu 53
Norlartlc SOX 6V ? 6' ; 6'
Norgoid SCO 20 20 20
Opemiika ?X 945 945 945
Sheritt 3X 565 555 565
Spooner 2X0 75 33 35
SKcoe 8C0 255 240 245
lock Corp z50 5X 5&C 500
Triad 0<l 18X 25 25 25
Un Keno 20 460 450 450
upp Can ’3CC 155 145 t
Viotamac 700 395 395 3° 5
West D 6C0 370 360 360
YK Brer 700 180 ISO 180

t - ? 
2

+-5

15

VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

Brazil S9508 *10*4 10 . 10 •
Alumihi 11624 *32*« 3? 32’? *
Con Gas 7086 *15*k 15 15'»
Tran« Mt 59?5 S!734 17 • 170

HUILES
798X 191Place

Am Leduc 6'5X 17
Dynamic 39275 137
Spooner 
N Davies

D‘Eida 
C Hafii 
Jonsmith 
Multi M 
McWat

<300 3)'
137X 25

MINES
769659 102 
162125 54

91IX ?•
•4214 106 
446X 60

172
15

»7v
30

25
300

25

71 91
45’} 52 4»
23 ? 250 3 

91 IX ‘8
5? 5A • J

Address nix 630 60 « 62 ,
Aller any 26500 , 13 ,
Allis Ch 20000 34*t 32 » 33»-
Alum Ltd 30500 • 1
Ameraoa 1270C 71H 70'a 70't
Am Can 6400 57*» 56'• 57H -
Am Cyan 3400 85’, 84^ 85-. •
Am Home 62X 847» «4 » 84 •
Am Mot 78IX 10 e V 9». ,
Am Smelt 63CÛ 75»è 73»» 75', <
Am Sid I78ÛC ?r , 20 . 7
Am Sugar 220C 31 30»» 30’*
Am T Te» 97 4X 677ii *1H 627,
Am Tob 9SX 39,4 39 4 39U -
Amsted !700 47H 47'» 47t
A nenda 218C0 85 12-'1- 83 4
Armco Stl »*C0 7V*» 70-‘-« 7C--
Armstg C 59X 62 6G - 61’ * -
Aye© Corp ?94X 25î4 24 . 25
Babe ocx 48X 43U 427» 427»
Bell How 26500 9 4C'. A Bet
Beth Steel 136500 42 403, 41 -4
Boeing 422X 133*» 1273- IX
Borden I40C0 403» 39' ; 40'*
Borg War 1600 47». 57 57**
Bos Eat* IXO 44 , 437» 44
Brunswk 53000 9 , 9 V ,
Bucy Er e 30CC 6rr t 60 * 60- »
Burl ind 47C0 43'* 43'- 43 .
Burrghs 241 CO 48» » 4?»* 47
Calumet 41X 25*, 25 • 25 -
Camp R xd 30X 19'; 18‘- n '9-.
Camp Soup 53X 36. 36 36 *
Can Dry 400 31 ** 30>. 303-
Cdn Brew 1200 7*4 7*4 7»4
CPR 700 62 61 . 610
Ca»e Jl 8500 25*• 250 25Jt
Cater Tr 7200 5? 50 . 5'»»
Celanese 7400 88 » 86 08
Che» Ohio 150G 77Û 77>. 77*
Chrysler 145100 55' . 53'4 55 c
Cities Sv I54CQ 54'- 53»» S37.
Clark Ex 8300 650 64 , 64 4
C lev He 35X 54-* * 53-% S3'*
Coca Cola . 1800 87'- 86u 8?
CBS 17800 46 r 45 4 45 ,
Coi S Oh 1400 40 , 4C'- 4C .
Coml Solv 41 OX 46' ; 437» 44 4
Com Sat 98X 4j . 39'* 39 «
Con Ellis 212X 42 » 4’ » , t «
Container 23X 34 » 333- 33*4
Cont Can 5900 623* 613- 62'*
Cont Mol 41X IS3* 15 15
Cont Oil 141X 68’. 6?'? 68
Contr Data 71900 407* 38’ ? 387*
Copw Stl 7700 33', 32'» 32».
Corn Pd 20300 55Ù 54’, 54*,
Crane Co 1900 38'- 37* 3 37u
Cr Zell 5600 49 , 48 « 48’4
Curtiss Wr 15400 270 25J- 26’«
Deere 14100 50. 49 *, SO
Del Stl Cp 7C7CO 18 17 , 1?*«
Dome M 54X 354» 14'« 35',
Douglas 336Cp 79 4 75*. 77* *
Dow Chem 78X 77-» 77 , 77*a
Du Pont S5X 238 2350 235';
East Kod 139X 112 110'» HI
Eaton Mlq 1500 60' ; 59 » 60
El Stor B I5X 5i . 54 , 54 ,
El Pas NG 392X 19'« 19 ., '9 •

Cgm
Net valeur»

Llb Mc N'
Link B ••»<
Litton ind 
Lock A.rc 
Loews 
Màd s 
Manor 
Marath OH 1450L 
Marine Mid SIX 
Marq Cem 2'
Ma sh f id 
Martin M 
Mdniy'e 
McKee 
Merck

Vente» Haut Bu» Fer
3VX 4 •
32X

Cgm
Net

7700 140- 
471X 
9400 

Gar 'SIX 
ISO

39H 
i 135 . 139

27*
43'?
26 »

48’,

6CC
305X

4T. 48
54^$ 53*. 54=, 
310 30'-» 303. 

20". 19-4 ir» 
600 59*4 593i

224« 21*4 22 4
83, 83’, 63’,

29 2«k. 28J,

BÉLANGER INC.
MÉMBRl If
L'ASSOCIATION CANAOKNNK »Ef 
COURTIERS EN VALEURS MOIIMEREl

S00, PLACE VICTORIA - MONTREAL - TÉL 86M46T

Minn MM r»3X 6? 661* 67
Mohasco 75 *
Monsanto 88C0 83- 82^» 83*9
Mont Ward 142X 34-» 33-4 34
Nat Cash 6J0C 77*4 76'4 76-4
Nat Dairy 7200 87 86', 86 ,
Nat Oist l?'*X J43 * 34'» 34 >•
Nat Gyp* 950C 35 340 347»
NY Cent UÎO0 8’. : 79 ' (
Nor Pac 6 X 59% S9’4 59*»
Outb Mar 11500 20* . 19’# 20
Pac Prie 84Ü0 11
Pan Am 124000 62 * -8 >4 51
Parke Da 223t-C 32 31j4
Penn R R 12600 64 * 63 4 63»»
Pepsi Cola 33X 76 , 74’• 76
Pfizer 36X 74', 74 74*4
Ph/'ips D 4 SC*» 747» 73 , 74
Philip Mor 2300 90*, 8V , 89
Pitney Bow 49 e . 47».
Pit Plate 1 7000 7H« 71 71,*
Polaroid 349X 124 HI
Pro Gam 
Pullman

89.0 69 6V 3

RCA 298CÔ 46 , 450 45 ■
Ralston noo 40 -i 40'4 40 4
Repub Stl I92X 45 43’ii 44 .
Rex Drug 6X0 49», 48-. 49 «
Rt*y Tob 19M 430 43 - 43’-4
K ich Met 54X 84 * 82' < 83’,
Royal D 17300 42 <t 410 4lH
Rubermd •X 26 , 26 26

BOUCHARD
& Cl ITll 

CO LTD

MOMTUAL I, QUIHC S75-5050

. t'.B«6i O ES
BOUHSFS Df
MONTREAL 
canadienne 

! TORONTO

36’» 363» 
37’? 37-, 
63 ? M . 
63 63-t

Il 12*. 12', 
611. 61’. 6: , 
907. 90', 90*4 

47'. 
201» LT». 

74’; 
79,, 78s» 79 . 
46’• 46-* 463» 
X7. 79».
??*e 2?

63 *

21*
7434 74’,

79 e
22 i

Essex Wire 
Evrsharp 
Firtftn 
Ford Mot 
Frueh Tra 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
G Instru 
Gen Mills 
CMC
G P Cem 
G Tel Et 
Gen Tire 
Ga Pac Co 
Gtidden 
Goodrich 
Goodyer 
Granby 
Grand un 
Gt A P 
Gt Nor R y 
Gulf Oil 
Heinz 
Hom*tk 
Honeywei 
Hud B M 
Ing 9 and 
Ins No A 
Infer »ak»

39X 
139X 
53X 

34IX 
114X 
791X

40». 39’. 39,
22*'» 22 
46-k 451»
56>» SS».
351. 35’,
62’? 5831 

140X 114». 113'. IU.
6!X 83' e 82 » 82Ü

205X 34’. 31 32^8
48X 62-54 6O3, 62’,
32'X 103 102’* 1020

22 
45-* 
55'4 
35 
59

2200 62-, 61*9 62 ••
22200 55', 52 , 54-4

11300 %T. , >9’u 8C-.
73300 66 -« 820 85

40 66., 85 , 85Ù ■
J02X 2H4 203* 203,
4000 52*9 507* 51’» -

930 460 450 46’.
670 34'* ?J34 337*

I91X 70 64' ? 69' ?
2100 6?'', 67 67

387C0 85'c 81'» 83
800 87e 87* 8»

79900 31’, 29’. 30*4
61X 557* 54 • 54 ?

>0900 63$ 63 63 .
70X 71 70». 703 »

267X
94X

I27X
36X
3200

8600
!22X
27X
59X
12000
53X
91X
3X0
2?X
57X
SX

60X
3400
5000

14'. 14 
47». 461. 46». 
29 28'. 28*
57'4 57 57
27*i 220 723,

56 - 55'4 55».
*8 H 48-i 48 
22»4 21». 2134 
24»^ 24', 24>, 
34*» 34 • 340 

59»4 59 59».
58 « 58*» 
41 »• 42» ? - 
44 44»R

717. 71 71’s -
71 7tPk 70' ;
57 56H 5^8 

86'» ê6rf ■
39 k 39 ’;

59 
42 .
44-8

88
40

IBM 8800 5130 504’. 505 '- -T
Int Mary 13500 46-f 450 45*. 4 •
Int Nick 6400 93 • 92 92 »

0 Int »ap 43100 31 2930'» 4- V3 »
■'* Int Tel T 12800 66» 4 66’ 1 66' î 4 »

IT'- C Brk 700 653» 65 65 '-7
■ Jo m» M 173X 53 5I»« 513-

' 1 Kery» Roth 11X 380 37», 78 ,
Ke togg 39X 41 40-*, 40^,
Ken 'ecot 
Korvett»
Kresge
Kroehler

4000 125-*. 123'A 123*4 
109X 27'» 26 ?63*

27X
33X

80 8174
JP* 3?

Schenley 99X 36
Scott Pap I06X 38
Sears R 254CO
Shêlf OU 45X
Sheraton 168X
Sinclair 273X
Socony 1C7X
South Pac 1590 47
Sperry R i948X
Std B--and 1400
Std O Cal 9600
Std O Ind 11200
Std O NJ 2C9X
Sfudebkr 7vX
un 0*1 
wift 
Texaco 
Tex G ui 
T extron 
Thiokoi 
Tidewt O 
Timken 
T went C 
Un Carb 
Un Tank C 
Utd Aire ^
Utd Corp 
Un Fruit 
U FreiQh!
U Gyps 
U Rubb 
UN Steel 
Vanada Cp 32X 
walkers 
Warn Lam 
W Un Tel
Wooiwtn
Xero.r Cp 
Zenith R

VINE MENT TOTAL: 4 750,000

Dividendes
.Le dollar américain était 

inchangé hier à SI HT 17-32 
La livre sterling a haussé de 

1 K à S3 01 3-8

Dale* Co. Ltd. SI 75 l'action 
privilégiée, 31 décembre, ins 
cription 29 décembre.

Alberta Gas Trunk Line Co 
Ltd $1.1875 l'action privilé 
giée de classe C 4 3 4 pour 
vent et 30 cents Faction de 
classe A. 15 février, inscrip 

lion 17 janvier.

BOUCHARD & LEBLOND INC.
M.mbrti a.

L',SSOC(*TION CANADIENNE DES COUBTlE»» 
EN VALEURS MOBILIERES

OBLIOA1IONS FONDS MUTUCLS

CO., Han Suit, 10’ «’SMS»
montrbai i. 00*

9140 54»» 531 v 54’>»
32X 273* 27*4 28
13X 34', 33'• 33’
5X0 417 » 41 ’ 4 4V ,
6900 49’* 49 * 49 (
16?X 290 29 - 29 />»
«3X 206’ : 202. 205 ' •
H6X H5Û nr» 114’ « 9GÉRARD PARIZEAU. LTÉB

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS

Expertise et administration 

de portefeuilles d'assurances

410. RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P O. 
TU. : 842-3451

LES GENS DYNAMIQUES-
La bière blonde pue Fou préfère. La 
bière blonde que l'on préfère. La bière

et PILSENER 
la bière unique!

blonde que l'on préfère. La bière blonde 
que l'on préfère. La bière blonde que 
1 on préfère. La bière blonde que l'on 
préfère. La bière blonde que l’on préfère. 
La bière blonde que l’on préfère. La 
bière blonde que l’on préfère. La bière 
blondo que l’on préfère. La bière blonde
,iiio Win r > r»'. i n ra, I v» n<<>r4, lil'trrlf*

La bière blonde que l'on préféré La 
bière blonde que l’on préfère. La bière 
blonde que l'on préfère. La bière blonde 
que l'on préfère La bière blonde que 
l'on préfère. La bière blonde que l'on 
préfère. La bière blonde que l'on préfère. 
La btère blonde que l’on préfère. La 
bière blonde que l'on préfère. La bière 
blonde que l'on préfère. La bière blonde 
que l'on préfère. La bière blonde que 
l'on préfère. La bière blonde que l'on 
préfère. La bière blonde que 
La bière blonde que Fiuj ‘ 
bière blonde que l’on 
blonde que l'on préfèé 
que l’on PIÜ 
'on pj 
préfj

a
ni ère 

londe

-i-;‘ blonde que l'on préf> 
que l’on préfèn 
l’on préfère La'ti 
éfère. La bière b 
La bièretr,

bière »

on i

La bu
bière b
blonde que

ou pre
pretere-, '
La btèr
bière b!
biond

ptelère

bie -e I
hlono

uere

que I n.

La o'ière blonde que l'on préfère. T.» 
bière blonde que l'on préfère. La bière 
blonde que l'on préfère. L» bière blonde 
eiue l’on préfère. La bière blonde qu* 
l'on préfère. La bière blonde que l'on 
préfère. La bière blonde que l'on préfère. 
La bière blonde que l'on préfère. La

LES GENS DYNAMIQUES se livrent a 
des activités uniques: les randonnées 
hivernales, par exemple. Avec un 
groupe d'amis, ils portent en forêt à 
la recherche du sapin qui fera l'arbre 
de Noel idéal. Et ils partagent la 
joyeuse atmosphère ambiante O Les 
gens dynamiques savourent aussi une 
bière unique: la Pilsener de Labatt,

( douce et légère, qu'ils apprécient 
comme rafraîchissement après la ran­
donnée. Adoptez vous aussi Pilsener, k 
bière blonde préférée des gens dyna­
miques. Qui dit PILSENEP, dit saveur.

mmmam
a bière blonde que l'on préfère. La 

h,,rt- blonde que I on préféré. La bièra 
londe .ue l'on préfère. La bière blond* 
uc l’on préfère, l u bière blonde que 
on préfère La bière blonde que l’on 
[réfère. La bière blonde que l'on préfère. 
;a b.. re blonde que l'on préfère. La 
ère blonde enie l'on préfère. La bièrt 
o cfe i"". l’on préfère. I.a bière blonde 
je l’iejÉnréfère i.o bière blonde que 

La bière blonde que l’on 
Ijière blonde que l'on préfère, 
fonde que l'on préfère. La 

'n- que l'on préfère. I.a bière 
on préfère. La bière blonde 

'[ilonde que 
le que l’on 
'on préfère. 

•' !. L* 
bière 
londe 

que

, ,'a oit*** -.Cilut?
que l'on préfère. La bière blonde que 
!’on_ préfère. I.a bière blonde que l’on
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que l'on préfère

a
r fière 
(londe 

Inde que 
/Tvkir^Ie que l'on 
i^îue l'on préfère. 

>on préfère. l,a 
'réfère. La bière 

re La bière blonde 
blonde queHier I vril a- . ........ s ”

l'on préfère. I,a bière blonde que l'on

# réfcri . LC 
Fn- La biè 
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Fionde eiue 
ue l'on 

on préfèry 
Fion nréfère. I 
préf ..a bièi 
I.a biere blon 
! 'tc blonde q 
blonde que For 
que l’on préfè 
l'on préfère. F 
préfère. La bièr 
I.a bière blon 
bière blonde q) 
blonde eque l'or, 
que l’on préfè! 
l'on préfère Lu

LA BRASSERIE LABATT U MITÉE
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Les Hawks forcent le Tricolore à partager 
avec un gain de 4 à 3 sur les Rangers, hier

Ligue Nationale
1 C P N PP PC Pt»

f Canadien 25 15 6 4 91 62 34
Chicago 26 16 8 2 102 66 34 ;

» Détroit 26 12 10 4 92 75 28
Toronto 26 12 10 4 72 75 28
New York 27 6 M 7 77 96 21
Boston 26 5 18 3 58 116 i3 ;

Mw BMEm

On ne pourra se 
prononcer avant 
Colorado Springs

CHICAGO — Un but de 
Stan Mikita à 13.38 de la der­
nière période, a permii. hier 
soir aux Black Hawks de Chi­
cago de triompher 4 à 3 des 
Rangers de New York, sur 
leur propre patinoire et de 
reprendre possession de la pre­
mière place au classement de

HOCKEY
HIER

LIGLF NATIONALE
New York 3 Chicago 4 

CE SOIR 
LIGIE NATIONALE 

N«?w à Détroit 
LIG LE -H/MOK ONTARIO 

Oahawa a Plterborough 
Toronto à Hamilton

CLASSEMENT

la ligue Nationale, sur un pied : 
d'égalité avec les Canadiens 
de Montréal.

Les deux équipes ont en 
effet chacune 34 points au som i 
met du classement. Vient en-

CANADA
Provinca do Québoc
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 700 638

JEANNINE VEZINA. résidant 
et domiciliée au 1254. rue St- 
Marc. Montréal, district de 
Montréal,

Demanderesse
, vs

DOMINIC GIGLIO, des ville 
et district de Montréal,
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au défendeur

WINNIPEG. — L'equipc na­
tionale canadienne, qui a con­
nu une petite part de succès 
cette semaine apres avoir été 
négligé* dans le hockey ama­
teur international pendant 26 
mois, saura avant la fin de

Suède
Montréal

3
2

L'équipe nationale de Suède 
a commencé, hier soir a Mont- 
rcal une loinnée triomphale 
de quatre villes canadiennes 
en encaissant une victoire de 
3*2 sur les Canadiens juniors, 
de la ligue de hockey junior 
de l'Ontario.

Avec une avance de 3 à 0 
au début de la troisième pé­
riode, les Suédois ont néan­
moins vu les Canadiens juniors 
réussir un magnifique rallie­
ment de deux buts et venir a 
un cheveu de niveler le comp­
tage final. Pour les Suédois, 
L. Nilsson avait ouvert le 
pointage, à la première pério­
de. Les autres buts de la Suè­
de comptés à la seconde pé­
riode le furent par celui ou on 
a surnomme le Bobby Hull du 
hockey amateur international, 
Bjorn Palkiust et Witberg.

En troisième période, les 
protégés de l’instructeur Scot- 
ly Bowman ont pris la mesu­
re des Suédois et il» ont em­
pêche le blanchissage du gar­
dien de ces dernier» en mar­
quant deux buts.

Il y a deux an», les Cana­
diens junior* avaient triomphé 
5 à 2 de cette même équipe au 
cours d'une partie d’exhibition.

S O M M A I R F. 
PKF.MIKRK PERIODS

t—«llCdf L. NIlMon
iRlvftrtiwoni 7 71
Punition» Lemaire 1 V4. Cam­
peau 10 01, Lacrol* 10 40, Bylund 
14 30. Henrlkaon 17 42

IIFUXILMt: PERIODE 
»—Suede Palrngvlat

iJnhanaoo. Nvureni 0 44
3 SuOdr Wither»

tUndtierKh. l.undatrom 1 S 2»
Punition» Campeau 5 10. Ny-

iiren. lemalre 10 04. Johanaon 15:48 
TROISIEME PERIODE

4 Montreal Orant
iKedmond. Lamie us} » 2»

5 Montreal Lacroix
tttedmond. Oranti 9 07
Punition» : Johanaon 2:43. Wlrlt- 
bur* 5 13.
ARRsrrs :
SWEDEN » 1» 10 2»
CANADIENS » 13 18 37

1865 si elle peut aspirer * de 
plus grands succès.

En somme, elle saura à quoi 
s'en tenir a Colorado Springs, 
du 26 au 31 décembre, lors­
qu'elle affrontera la Russie, 
la Tchécoslovaquie et la Suè­
de lors d’un tournoi invitation.

Les représentants canadiens 
ont triomphé des Russes 6-1 
lundi soir, ce qui a fait re- 
naitre une confiance qui avait 
fortement baissé à la suite de 
leur quatrième rang lors des 
jeux olympiques 1964 et des 
championnats mondiaux en 
1965.

La victoire a mis fin à une 
famine contre les Russes, qui 
affichaient une série de neuf 
gains consécutifs, y compris 
des triomphes de 4-0, 8-6 et 
62 au début de la présente 
tournée soviétique du Canada. 
Ce gain de 6-1 était le plus 
concluant aux dépens des prin­
cipales équipes européennes 
depuis que le R. P. Bauer a 
formé l’équipe en 1963.

Opinion»
“Nous ne devrions pas nous 

laisser emporter par ce seul 
gain, a dit le père Bauer, 
maintenant conseiller spécial 
de l’équipe, mais il n'en reste 
pas moins que ce triomphe 
prouve que nous avons enfin 
atteint le but visé.

“En effet, les joueurs trav.ul 
lent enfin à l’unisson ”

Le père Bauer en accorde 
tout le crédit * Jackie McLeod, 
qui cumule les rôles d'instruc­
teur et de joueur.

McLeod, un vétéran de 10 
saisons chei les pros, a décidé 
de corriger les faiblesses des 
siens en leur donnant l'exem­
ple sur la glace depuis lundi 
dernier.

Il s compté deux buts et 
aurait dû “en compter deux ou 
trois autres", selon le père 
Bauer.

De plus, Garry Dineen. de 
Montreal, un des piliers de 
l'équipe originale qui n'avait 
pas l'intention de jouer cette 
année en raison de ses études, 
a contribue deux aides en ren­
forçant sensiblement l’offen­
sive des Canadiens.

Fran Huck a également bril­
lé avec le plus beau but du 
match II a aidé les siens à 
remporter 17 gains en 22 mat­
ches hors concours, y compris 
deux verdicts nuis, avec un 
total de 16 buts et 18 aides.

GOYETTE
LOUEZ une auto!

Connai.««jt)OU* 
les avantage» 
à louer une 
automobile ?
Pour informations

Contrat de 12 ou 24 moi*
Nous achetons »t payons votro automoblla comptant 

Téléphone : 658-8723 — 881-0181
Distributeur de :

Pontiac, Buick, Acadian, Booumont, Camions G.M.C.

INC.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
AVOCATS

JEAN-PAUL PARENT
avocat

4 oit, rua Notro-Domo 
Chambra 60S

Tél.i 878-9494 
Ré*. : 274-13S9

BREVETS D'INVENTION

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
N»i bureau*, magatm». afEttErt «t 
talle» (ta montra «ont atmanaoto è 
m ST-ALCXANDKK. PRIS CtAIQ 
Veut y trouver»! dactyioqrapho». 
machine» ft catcutwr. à photocoptor, 
è additionner, ft dlctor, duplicateur».
horloft» da tomp*. «aile» d« montât» 
•pactau»*» da meubla» da bureau* 
ak.. ate^ on aomma

TOUT POUR LE BUREAU
(AN4DI DACTY106RAPHE INC.

STATIONNIMaNt 
N*t*i Mtr» nouveau I4l«»*.n» ■

Ml 4771

Brovott d’invention
MARQUES do COMMERCE
MARION. ROBIC A ROBIC

ei-dovant
Marion A Marion

3100, ruo DRUMMOND 
MONTREAL, 2$ • 288-21S2

ELECTRICIEN

Entropronour-éloctrlclon

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparation»

RA. 1-9630
630$, 2Se av* Roiomont

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411. ruo CRESCENT

Pim d« 60 année» d'expérience
MONTREAL — VI. 9-2371

suite Détroit et Toronto qui I DOMINIC GIGLIO de comparai 
se partagent les echelons sur lre d'ici un mois, 
vants avec 28 points. Montréal. 20ème jour de dé-

Bobby Hull a ouvert le poin cembre 1965. 
tage en première période en PARENT GÀDBOIS 
marquant son 24e but de l’an ALARY & BELAND, 
née. Il devait en ajouter un se- Avocats, 
cond dans la période médiane. 333 est. rue Craig, Suite 208, 
avec l’aide de Pilote et Whar- Montréal.
ram. Ce dernier était l'auteur i Procureurs de la demanderesse
du troisième but des Hawks. |------------ ------------------------------

Pour les Rangers, Nevin et 
Hadfield furent les compteurs.
Ils avaient pris l'initiative 
dans le match, peu avant la 
fin de la période médiane, 
mais le but de Wharram a ré­
tabli l’égalité. Puis, Stan Mi­
kita a scellé l'issue du match 
en troisième période.

a Hydro-Québec

(DIVISION EST ) éRKMIKHF. PLKIOUK
(i P N Pc Pts

Québec 18 « 3 76 39 1—Chlcaso R Hul <Z4i
Herahey 11 13 1 79 70 23 (Maki. Stapleton» ê.24
Providence 11 13 1 79 88 23 2—New York: Gilbert 110)
Baltimore 11 13 0 72 78 22 (Marshall. MacMahon» 11:10
Springfield 10 18 1 70 114 21 3—New York Nevin IMl

(DIVISION OUEST) (MacMahon. Râtelle» 17:40
G P N pp Pc Pts Punition: Bapoelto 2 16.

Rochester
Pittsburgh

18
15

6
9

1
1

110
93

75
73

37
31 DEUXIEME PERIODE

Cleveland
Buffalo

10
9

15
K

0
0

71
«7

77
84

20
18 ♦—New York Hadfield (2) 

(Goyette, Gilbert» :44LIGUE DE L'OUEST 5—Chicago R. Hull <25)
G P N PP Pc Pts «Pilote. Wharram» 8 39
18 6 2 107 73 38 6—Chicago : Wharram (12)
14 9 2 84 71 30 (Mak!. R Hull) 13 29

Vancouver 12 15 1 92 96 25 Punition : Aucune
10 11 2 en 71 22

TROISIEME PERIODELob Angèle» 10 19 0 85 125 20
9 17 1 75 101 19

7—Chicago : Mikita (18) 
i Mohna. Ravllch»LIGUE JUNIOR "/t" 13:38

<; P N PP Pc Pts Punition» : Mohna 2:13. 1: 14.
Oshawa 14 5 5 122 78 33 ARRETS :
Peterborough 13 5 5 110 81 31 NBW YORK 13 5 4—22
Niagara Falls 12 5 fl 109 72 30 CHICAGO 9 7 9—25
Toronto 8 8 7 98 108 23
Montréal 9 8 4 78 73 22
Kitchener 7 9 6 73 75 20
Hamilton 8
Ht. Catharines 7 
London 4

12
U
19

4
4
3

103
84
75

118
108
139

20
18
11 Picard est

AVIS DE TRANSPORT DE CREANCES
Avis est donné par les présentes 

que le contrat en date du 17 dé­
cembre 1965 par lequel L. Cohen A 
Son Ltd. a transporté à Cohen A 
Son Fuels Limited tous se* comp­
tes aux livres présents a été enre- 
fistré au Bureau d’enregistrement 
pour le district de .Montréal, le 2f 
décembre 1%5, sous le No 1S79265.

Avis est par les présentés donne que i Avis est par •J®""*
le contrat de vente en date du 16 que le 2» décembre 
déeembre 1965 à LA BANqtF. TO- numéro 1S794ü1 U a e“F****«-f* 
RONTO-DOMINION de toute» del- au Bureau d enregistrement pour 
tes. présentes ou futures, payable» a la division d enreslvtrement de 
Hepburn Industries Inc. a ete Montreal un contrai de yfnte. ees- 
enreristré au bureau denrejlstre- »ion et transport par Me<nanua. 
ment de Montreal le 2Uieme jour de Desien Associates Ltd a la Bam ue 
décembre 1965, sou» le numéro de la Nouvelle-tcosse,^ une banque
1879373.
Daté ce ZOieme Jour de décembre 
1965.
LA BANQIE TORONTO-DOMINION 

1601 Ste-Catberine

AVIS

canadienne a charte, de l’universa- 
lite des créances et comptes de li­
vres. actuels ou futurs de la dite 
compagnie. Cet avis est donné con­
formément aux dispositions de l’ar- 

: tide 1571(d) du «ode civil de la 
I province de Québec.
Montreal, le 20 décembre 1965.

LA BANPCE DK LA 
NOL’VELLE-ECOSSK

VENTE PAR LE SHERIF
Avi* est par le» présentes donné . 

qu’un contrat signé le 30 novem­
bre 1965 sous les termes duquel ! 

I toutes les créances pré « ntes et 
futures de Edouard Badien, dont f

ville de Ste-Agathe-des-Monts, fu
________ rent vendues à La Banque Royale

montinnnÂc du Canada, fut enregistré le 14 de- SOUS - mentionnes cem|,re 1963 au Bureau d'enregistre­
ment, division d'enregistrement, 
sous le numéro 309397. 
Ste-Agathe-des-Monts, 
le 20 décembre 1965.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

!«“-» < (i>mj>1 CïUr^> do U»
" l.hi.m.’

B. A. Pt»
Bobby Hull, Chic. 25 16 41
Mikita, Chicago 16 11 36
Rousseau, Can. 15 20 35
Ullman, Détroit 13 1» 32
Béliveau, Can. 11 20 31
Howa, Détroit 14 U 30
Bathgate, Détroit 11 U 27
Dtlvecchio, Détroit * 11 27
Pulford, Toronto 13 13 26
Mohns, Chicago 10 14 24
Nevin, N. Y. 14 10 24
Esposito, Chicago 10 12 22
Bucky, Boston 10 12 22
Marshall, N. Y. » 12 21
Smith, Détroit 10 10 20
Oliver, B oit on 7 13 20
Laparrière, Can. 3 17 20
Goyatta, N. Y. 4 16 20
Wharram, Chicago 12 1 20
Prevett, Canadian S 14 1t
Pilota, Chicago 1 11 lt
Gilbert, N. Y. 10 ♦ 1*
Shack, Toronto 12 S 11
Ab. McDonald, Dét 5 13 11
Maki, Chic. 4 14 11
Kaon, Toronto 11 6 17
Williams, Boston • * 17
Richard, Canadian 7 10 17
Mahovlich, Toronto 7 10 17
Prentic», Boston 3 14 17
Ratoile, N. Y. 7 10 17
McMahon, N. Y. ■ ♦ 17
Backstrom, Can. * 7 16
Hay, Chicago 8 1 16
Laroso, Canadien 6 10 16
Nastaronko, Chic. 5 11 16
Howall, N.Y. 2 14 16
McGregor, Détroit * 6 15
IngarlieJ, N.Y. * S 14
Barkloy, Détroit 4 10 14
Armstrong, Toronto J 11 14
Henderson, Détroit 6 7 13
Wostfall, Boston 4 ♦ 13
Horton, Toronto 2 11 13
Kelly, Toronto 1 12 13

suspendu !
DETROIT — Jack Adams, 

prisidont da ta ligua Cantrala 
da hockay, a annoncé hier qu* 
Noël Picard a été suspendu 
pour un* jout* at qu'il davra 
vortor un* amenda da $50.00 
pour avoir ou mailla à partir 
avec un official, lors du der­
nier match das Apellos da 
Houston I* 19 décombr*. L* 
joueur d* défense appartenant 
aux Canadiens de Montréal, da 
la ligue National», s'en était 
pris i l'arbitra Torn Smith lort 
du match opposant les Apellos 
eux Braves de St-Louis. St- 
Louis avait triomphé 3 é 1.

APPEL D’OFFRES AQ-28
pour 10 h. 30 a.m. (h.n.t.)

I* mardi 11 janvier 1966
FOURNITURE DE "COUPE- 
CIRCUIT"
Toutes les conditions du pré­

sent appel d’offres sont conte­
nues dans 'e document AQ-28

tement du lundi au vendredi 
inclusivement, 8h.30 a.m. à 
4h.45 p.m. au :

Servie* dos achats 
10a étage 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 
Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de trois mille dol­

lars ($3,000) chèque visé paya­
ble à l’Hydro-Québee et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui utilisent exclu­
sivement de la main-d’oeuvre 
et des matériaux canadiens et 
qui auront obtenu le document 
d’appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les eo-secrétaires
B. Lacassa - W.E. Johnson

Montréal, le 21 décembre 1965

AVIS PUBLIC est par le pré 
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus bas. | 
No 616 374

CLAUDE MARTEL,
Demandeur, 

— VS —
LOUIS GEORGES CORRI 
VEAU,

Defendeur. 1 
"Un emplacement ayant front 

sur la rue Frontenac, en la cité 
de Montréal, connu et désigné ; 
comme étant une partie sud- | 
ouest du lot numéro deux cent 
quatre-vingt-dix-sept, de la sub­
division du lot originaire numé­
ro cent soixante-six, (No 166-

U principale place d'affaires dan» 1 
la province de îîuébec est en la !

-Québec

IVIS DE CESSION GÉNÉRIIE
Avis est par les présentes donné que 
le contrart de vente en date du 
23 novembre 1965 à Cameron Fac­
tors Ltd., de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Tricot 
d’Or Ltée a été enregistré au bu­
reau de U Division d’Enregistre- 
mrnt de Montréal le 13 décembre 
1965 sous le numéro 1877801.

REMERCIEMENTS
MMR ANTOINE DE GRACE (Lucien­
ne) — M Antoine De Orftee aon 
époux, sa famille et ses enfants. 
Mme L A. Lamarche et sa famille re­
mercient. sincèrement les personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner 
des marques de sympathies à l’occa­
sion de la mort de Mme Antoine de 
OrAce. soit par offrande de messe, 
de fleurs, de sympathies, soit par 
bouquet spirituel, visite ou assistan­
ce aux funérailles.

a Hydro-Québec

Hydro

APPEL D’OFFRFS A-739
pour 10 h. 30 a.m. (h.n.o.) 
le mardi 11 janvier 1966

FOURNITURE DE "CABLE DE 
COMMANDE"

Toutes les conditions du pré- 
™ C™1 soixauM-six i senl ap el d 0ffres sont conte-
‘!97l ^tlev^,j°') al1 ta5an!lCu,! nues dans le document A-739 
ciel du Village Incorpore d Ho-
chelaga, mesurant vingt-deux 
pieds (22’) de largeur par soix­
ante et un pieds et six pouces 
(61’6’’) de profondeur, mesure 
anglaise et plus ou moins, et 
bornée cette dite partie ; en 
front au sud-ouest par la rue 
Frontenac, d'un côté au nord 
ouest par une partie du lot No 
166-298 ; de l’autre côté au sud- 
est par une partie du lot No 
166-296 ; et en arrière au nord-

CITE DE (ÔIE-SUUC
Province de Québec

SOUMISSIONS
POUR LA CONSTRUCTION 

DU SOUBASSEMENT
Des soumissions scellées dans 

des enveloppes spéciales, et 
dont le contenu sera claire­
ment indiqué, et adressées à M. 
Walter Murray, ingénieur mu­
nicipal, 5490 avenue Westmins­
ter, Côte Saint-Luc, Que., seront 
reçues jusqu'à deux heures de 
l’après-midi, lundi, le 10 jan- 

lequel esl disponible pour exa- vier, 1966. 
men et peut être obtenu gra- Les documents relatifs aux 
tuitement du lundi au vendredi soumissions peuvent être obte- 
indusivement. 8h.30 a.m. à nus du bureau de 1 ingénieur 
4h.45 p.m. au :

Service des achats 
10e étage 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de quarante mille 

dollars ($40.000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et

i municipal. 5490 avenue West- 
minster. Côte Saint-Luc, Qué.,

est par la partie nord-est dudit i remboursable sous

APPEL D’OFFRES T-52
pour 10 h. 30 a.m. (h.n.o.)
I* mardi 11 janvier 1966

Contrait thermique do Tracy 
(Groupas 3 at 4)

FOURNITURE ET POSE DE 
DALLES NERVUREES EN 
ACIER GALVANISE POUR 
TOITURES ET PLANCHERS

Toute» les conditions du présent 
appel d’offres sont contenues 
dans le document T-52 lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou mandat 
payable à l’Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive 
ment, 8h.30 a.m. à 4h.45 p.m. 
au :

Bureau das appels d'offros 
*t contrats 
Suit* 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchostor 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de cinq mille dollars
($5,000) chèque visé Payable à | d trente-six pieds et tren- 
IHydro-Quebec et remboursa- r ___.n---- \i. _:_j ,oa

lot No 166-297. tous dudit ca­
dastre, avec toutes les cons­
tructions dessus érigées notam­
ment une maison à trois étages 
portant les numéros civiques 
2355-57 et 59 de la dite rue 
Frontenac; avec toutes servitu­
des actives et passives attachées 
au dit immeuble.

“Un emplacement situé à 
Montréal, ayant front sur la 
rue Frontenac, connu et dési­
gné comme étant une partie du 
lot numéro deux cent quatre- 
vingt-seize de la subdivision du 
lot originaire numéro cent soix­
ante-six (Ptie 166-296) au ca­
dastre officiel du Village Incor­
poré d’Hochelaga, mesurant 
vingt-deux pieds (22’) de lar­
geur par soixante pieds (60 ) 
de profondeur, mesure anglaise 
et plus ou moins et borné ledit 
emplacement ; en front au sud- 
ouest par la rue Frontenac, d’un 
côté au nord-ouest par une par­
tie du lot 166-297, de l’autre 
côté au sud-est par le lot 166- 
295-1 et en arrière au nord-est 
par le résidu dudit lot 166-296 
du même cadastre avec toutes 
les constructions dessus érigées, 
notamment une maison de trois 
étages portant les numéros ci­
viques 2349-2351 et 2353 de la­
dite rue Frontenac, avec toutes 
servitudes actives et passives 
attachées audit immeuble.”

Pour être vendu “en bloc” à 
mon bureau, en la cité de Mont­
réal, le QUATORZIEME jour 
du mois de JANVIER 1966, à 
DIX heures du matin.
No 638 567

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA,

Demanderesse, 
— VS —

MARCEL OSTIGUY,
Défendeur.

“Un emplacement ayant front 
sur la rue Chambord, en la cité 
de Montréal, mesurant une lar

doit accompagner la soumission.
Seuls sont admis à soumis­

sionner ceux qui utilisent ex­
clusivement de la main-d'oeu- 
vre et des matériaux canadiens 
et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de l'Hydro-Québec.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. Laçasse • W.E. Johnson

Montréal, le 21 décembre 1965.

sur paiemetn d'une somme de 
cinq dollars ($5.00) lesdits cinq 
dollars n'étant pas remboursa­
bles.

Chaque soumission doit etre 
accompagnée d’un chèque visé 

-.V-»» ». sur une banque canadienne 
condition payable à la Cité de Côte Saint- 

Luc, pour un montant non in­
férieur à dix pour cent du coût 
total de la soumission.

Les soumissions seront ouver­
tes publiquement, le 10 jan­
vier à deux heuers de l'après- 
midi, dans le bureau de l’ingé­
nieur municipal, M. Walter Mur­
ray, 5490 avenue Westminster, 
Côte Saint-Luc, Qué.

La Cité ne s'engage pas a ac­
cepter la plus basse ou aucune 
des soumissions reçues.

LG. WILCKEN (Mme) 
Greffier

Avis est par tes présentes donné, 
conformément à l'article 1571(d) du
rode civil, qûe Herbert A. Watts | mninannics et corporations (Québec) l-td. dont le sl*|« princl-| comPa1”n , 1 - F - -

ble sous condition doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés,

PÎI affaires dans laVovtnee ayant leur principale place d'af- ------ --------- ..... — .— —- - fgjrcs au Québec et qui auront

Pietrangeli
professionnel

ROME — Nicola Pietrangeli 
deviendra professionnel au mois 
de mai, annonce Memento Sera 
qui précise que le numéro "un” 
du tennis italien a décidé de 
prendre en considération la pro­
position que lui a faite Jack 
Kramer à ce sujet, soit un con­
trat de trois ans et 30,000,000 de 
lires.

Campbell n'a 
rien ajouté 

aux amendes

Alexandre, à Montréal. • transporté 
toutes ses créances et comptes de 
livres actuels et futurs à La Ban-

obtenu le document d’appel 
d'offres directement de l’Hydro-

que Toronto.Dumininn. à titre de. Québec, sont admises a soumis- 
(■rantle, par acte portant la date ! -innn-r
du 30e Jour de novembre 1985. et > 5 » „* j n inenregistré au Bureau d’enreglstre-t L HydrO-QuebCC S6 reserve le 
ment de la division d'enregistre- droit de rejeter 1 une quelcon-
?é"mbVe ■T9«trîo‘i',,'eTo^m293,;!()Ue 0U t0UtCS leS S°umisS10nS
Ce SOe jour de décembre IMS \ reçues.
la ranqi'e toronto-domimon Les co-secrétaires

B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON 
Montréal, le 21 décembre 1965

Kj|y AVIS aux entrepreneurs
Des soumissions ca<hetées, adressées au soussigné dans des 

enveloppe» fournies par l'Administration de la vole maritime du 
Saint-Laurent et portant la mention “SOLMIbSION POL K COIS 
THAT No 586’' concernant

L’EXCAVATION DU BASSIN EST DE THOROLD — STADE
III _ PROJET D’AMELIORATION ET DE JUMELAGE DES
ECLUSES DU CANAL DE WELLAND 

seront reçues au bureau de l’Administration de la vole_ maritime 
du Saint-Laurent, immeuble Majestic, 396, rue Cooper. Ottawa 4e, 
jusqu'à 3 heures de l'après-midi, heure normale de 1 Est, le Jeudi
6 ^*yjJ,iep0|Jrra' 05tenlr les plans, devis, formule de soumission, 
conditions de travail et formule de contrat en s’adressant itn 
bureau de l’ingénieur en chef. 5250, rue Ferrier, Montréal 9e 
(P.Q.), au au secretaire, Immeuble Mojestic, 396 rue ( ooper, Ottawa 
4e (Ont.), ou au directeur des travaux. Jumelage des écluses du 
canal de Welland, 508, avenue Glendale. St. Catharines (Ont.,), 
contre le versement de cent dollars (S100), montant qui sera 
remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés 
dans les trente jours de la date fixée ci-dessus pour la réception 
des soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont 
pas renvoyés dans le délai susmentionné.

Le soumissionnaire devra fournir, en conformité des condi­
tions de la formule de soumission, soit un dépôt afférent à la 
soumission, d'un montant représentant au moins dix pour cent 
(10 p. 100) du montant de la soumission, soit une garantie de 
soumission, d’un montant représentant 10 p- 100 de la soumission, 
comme condition suspensive de la passation d’un contrat en 
bonne et due forme, selon le modèle qui fait partie des documents 
relatifs à la soumission, et satisfaire l’Administration quant au 
cautionnement exigé.

Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées suivant 
les indications qui précèdent.

L’Administration ne s’engage à accepter aucune soumission, 
même la plus basse.

Le Secretaire,
L. F. Réland

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA. le 22 décembre 1965.

AVIS
Conformément aux dispositions 

de l'article 1571D du code civil, 
avis est par les présentes donné 
qu'une cession-transport et le trans­
fert de toutes créances futures de 
Robert Wilson faisant affaires sous 
le nom de Wilson Motor Reg’d et 
Wlison Fuel OU dont la principale 
place d'affaires dans la province de 
Québec est dans la Cité de Lachinr, 
district de Montréal, à RP Canada 
Limited à titre de garantie, faits et 
exécutés le t4ième jour de décembre 
1965. ont été enregistrés au Bureau 
de la Division d’enregistrement de 
Montréal. P.Q. le 16 décembre 1965 
sous le numéro 1878818.
Daté à Montréal. P.Q. 
ce 17 décembre 1965.

BP CANADA LIMITED

Provinct dt Québtc 
District de Montréal

CANADA
Provinco do Québec

P1
dont de la Ligue nationale de 
hockey, a fait savoir hier qu’il | BiMrTcTdrMolûréal 
n imposerait pas d autres ' 

impliamendes aux joueurs 
qués dans une bagarre à New 
York dimanche soir dernier.

Toutefois, le président a 
ajoute que, même si cinq jou­
eurs ont écope de mauvaises 
conduites avec amendes auto­
matiques de $50. la direction 
du circuit devra prendre les 
mesures pour punir les jou­
eurs qui participent à une ba­
taille sans quitter leur banc.

Campbell a spécifié que 
Henri Richard, Jean Béliveau, 
Terry Harper et Dick Duff, 
des Canadiens, et Jim Neilson, 
des Rangers, avaient écopé 
des amendes de $50 pour avoir 
quitté leur hanc afin de par­
ticiper à la bagarre.

"(>t incident souligne une 
faiblesse dans les règlements 
qui ne prévoient pas de puni­
tion appropriée pour les jou­
eurs qui participent à un com­
bat sans quitter leur banc”, a

firccise Canrpbell en faisant *1- 
usion au fait que plusieurs 

joueur» des Rangers ont porté 
des coups tout en demeurant 
sur leur banc.

“Cet état d* chose devra 
être corrigé", • conclu Camp­
bell.I

COUR DE MAGISTRAT i
No. 826433

Pour le district judiciaire 
de Montréal 

“In forma pauperis"
DAME JEANNETTE DUMON­
TIER. épouse commune en 
biens de Philippe Landreville, 
demeurant au no 5306 du 
Chemin St-Paul, dans les cité 
et district de Montréal, et ce 
dernier pour autoriser son , 
épouse aux fins de» présen-1 
tes.

Demanderesse
contre

EUGENE GOYETTE. résidant 
et domicilié au no 2675 de la 
rue Centre, dans les cité et 
district de Montréal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR.
U est ordonné au défendeur 

EUGENE GOYETTE de compa 
raitre d'ici un mois.

Montréal, le 2 décembre 1965 
JEAN LEDUC 

Greffier C M M. 
Me PIERRE ROBINSON 
10 ouest, rue St-Jacques,
Ch. 606 
Montréal
Avocat de la demanderesse

te-cinq centièmes de pied (36. 
35’) par une profondeur de qua- 
tre-vingt-cinq pieds (85’) mesu­
re anglaise, plus ou moins et 
composé :

1. Le lot numéro mille cent 
quatre-vingt-dix de la subdivi­
sion du lot originaire numéro 
quatre cent quatre-vingt-huit 
(488-1190) aux plans et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
du Sault-au-Récollet, mesurant 
une largeur de vingt-cinq pieds 
(25’) par ladite profondeur ;

2. La partie sud-est du lot 
mille cent quatre-vingt-onze de 
la subdivision officielle du lot 
originaire numéro quatre cent 
quatre-vingt-huit (488 ptie S.E. 
1191) auxdits plan et livre de 
renvoi officiels, mesurant une 
largeur de onze pieds et trente- 
cinq centièmes de pied (11.35’1 
par ladite profondeur, bornée 
par la rue Chambord en arrière 
vers le nord-est par une ruelle 
numéro mille cent quatre-vingt- 
dix-sept du lot originaire nu­
méro quatre cent quatre-vingt- 
huit (488-1197) vers le nord-

AV1S PUBLIC est par les : ouest par le résidu du lot mille 
présentes, donné que le Conseil ! cent quatre-vingt-onze du lot 
de Ville Mont-Royal, au cours ; originaire numéro quatre cent 
d'une assemblée générale tenue j quatre-vingt-huit (488-1191) et 
le 20 décembre 1965, a adopté j (jg l’autre côté, vers le sud-est 
les règlements suivants : | par le lot numéro mille cent
Ne 682 soit un règlement pour : quatre-vingt-dix du lot original- 

modifier le règlement | re quatre cent quatre-vingt-huit 
de construction n0 (488-1190) ci-dessus décrit.

Avec maison y érigée portant 
le numéro civique 7705, rue 
Chambord, dont le mur nord- 
ouest est mitoyen.

Avec et sujet à une servitude 
de droit de vue qui a été créé 
dans un acte de création de ser­
vitude reçu devant Me Guy Gi-

VILLE MONT-ROYAL

Ne 683

No 685

490
soit un règlement pour 
modifier le règlement 
de zonage no 97; 
soit un règlement pour 
modifier le règlement 
de construction no 
490;

Ne 686 soit un règlement qui rar(ji notaire. le quatorze jan-
pour but d'abroger 

les règlements nos 131 
et 406 concernant une 
taxe pour l'enlèvement 
de la neige;

Ne 687 concernant 1a fermetu­
re d'une ruelle entre 
l'avenue Glengarry et 
le chemin Côte de 
Liesse; et

Ne 688 soit un règlement pour 
modifier le règlement 
de la taxe d’affaires 
no MO, en vue d’éta­
blir un taux de taxe 
d'affaires de six (6%) 
pour cent, taux qui 
sera en vigueur pour 
l'année commençant le 
1er mai 1966;

et communication desquels peut 
l'Hôtel de Viille.

Ville
être prise à 
90. avenue Roosevelt, 
Mont-Royal.
Donné à Mont-Royal, ce 21e 
jour de décembre 1965.

G. ATKINSON, 
Secrétaire-trésorier

vier mil neuf cent cinquante- 
trois (14-1-1953) et enregistré à 
Montréal sous le numéro 990- 
215, et dans un acte de conven­
tion et de vente entre Raymond 
Doucet et Mendoza Genest, re­
çu devant Me Guy Girard, no­
taire, le dix-sept août mil neuf 
cent cinquante-trois (17-8-1953) 
et enregistré à Montréal sous, 
le numéro 1.025,832.

Avec tous ses droits, circons­
tances et dépendances sans au­
cune exception ni réserve et 
avec droit de passage avec tous 
autres y ayants droit dans la 
ruelle située en arrière dudit 
emplacement.

Pour être vendu à mon bu­
reau, en la cité de Montréal, le 
QUATORZIEME jour du mois 
de JANVIER 1966. à ONZE 
heures du matin.

L* Shérif,
Bernard SARRAZIN, C.R.

Bureau du Shérif,
Montréal, le 31 décembre 1963.

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
Les personnes diaprés énumérées ont demandé les

permis suivants :
ARVAN1TAKIS, 4235. rue Salle à manger
Costas Wellington bar
New Verdun Verdun
Restaurant

! Company Limited
1 CORSETT1, 5335 ouest, boul. Restaurant

Francesco Déearie
j Montreal

DELBUGUET, René 1209. rue Guy Salle à manger
Montréal

GUAY. Rolande 7384. rue St-Hubert Salle à manger
(Mlle) Montréal bar
JANKOWSKI, Mack 8400. boul. Salle à manger
Metropolitan St-Laurent bar

! Bowling Lanes, Montreal
Co. Ltd.
JEUNET. Serge 1216. rue Bishop Salle à manger
Le Mas des Oliviers Montréal bar
Inc.

j LABELLE, Albert 3617. avenue Salle à manger
(Mme) Wellington bar
A. Labcllc Verdun
BarB-Q. Inc.
I.APARE, Robert 4040 est, rue Taverne
& Philip Wm. Jean-Talon
Fedosen Ville St-Michel
PAPADOPOULOS, 4514. av. du Parc Cabaret

i Elie Montreal
Acropole Café Inc.
PAPPAS, Paul 1495. rue Bleury Taverne

Montréal
Toute objection à ces demandes doit être faite, par

écrit, dûment motivée, dans les 15 jours du present avis,

GREFFIER DE LA REGIE
CASE POSTALE 1058. PLACE D’ARMES

MONTRÉAL, P.Q.

PETITES ANNONCES DU r,DEV0IIT 
844 - 3361

ANIMAUX DOMESTIQUES
BERGER ALLEMAND ffirtRisirr, ! 
$150. 2801 rst Laurier — 927-3408

30-18-95

BUREAUX A LOUER
POUR PROFESSIONNEL — 3 gran­
des pièces modernes. Angle Troie* rt 
Gatineau, tôte-des-Neiges. — RK. 
8-18 7 5 27-12-65

TAILLEUR

LOGEMENT ET 
APPARTEMENT A LOUER

ST-LEONARD,” haut dr dliplrv, 
rh*uft». tout confort, libre 1er te- 
rrter. 2S6-S73*.___________ 24-12-»]

PRETS HYPOTHECAIRES

Faites transformer votre habit à de* 
vant croisé en un Joli complet à 
devant simple, dans le dernier style,

— SPECIALITE —
Habita et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
Ut est. rue GUIZOT DU. •-asaa

JNO

TRANSPORT CAMIONNAGE

Afttons — (% — sur propriété — 
RA. *-4132. JNO

ROUSSILLE Transport. Demenate* 
mont rltle, rampacne et lon»ue dis­
tance. spécialité, pianos, poêle» re- 
(rlttrateurs. RA. S-2421. JNO



QUINZI

Cwafadl©
Gérard‘Gerry* 

Gosselin

Pendant que tout le monde cherche l’événement capi­
tal et extraordinaire de l’année 65 ; pendant qu’on signa- 
Icra les exploits de Sandy Koufax ; la coupe Stanley mé­
ritée par le Canadien ; les prouesses de Peter Kirby et Vie 
Emery ; la virtuosité de Nancy Greene ; la versatilité de 
Cassius Clay, il m’a fallu aussi départager les mérites et 
je me dois de décerner la palme aux courageux policiers 
qui, bravant le froid de décembre, les verroux d’une por­
te cadenassée, ont intrépidement fait irruption dans une 
antre de honte où ils ont confisqué, pas des engins meur­
triers, pas une cache de mitraillettes, pas un butin volé, 
mais des liasses de papier qui représentaient pour dix-sept 
millions de dollars en billets de "sweepstake irlandais”. 
Dans une province et une ville où l’on admet, légalement, 
les courses de chevaux, sous le prétexte qu’elles sont un 
encouragement "à l’élevage de la race chevaline” sous 
1 empire du ministère de l’agriculture, voici maintenant 
qu on declare illégales, dangereuses, pernicieuses, d’autres 
courses de chevaux qui ont le malheur de se disputer en 
Irlande ou ailleurs. Il s’agit pourtant de la même race 
chevaline.

■ ■ ■
Les honteux billets se vendent $2.50 chacun et ces 

"sweepstakes” sont tenus une ou deux fois par année. Chez 
nous, pour le bienfait de la race chevaline, on trouve tout 
à fait normal, que pendant 200 iours, on procède à l’éle­
vage de cette engeance, entre des lignes de pistes, avec 
point de départ chronométré encore moins sévèrement que 
le point d’arrivée ; on trouve tout à fait normal que les 
gens aillent parier 2, 4, 10, 20, 50 dollars, à tous les soirs, 
sur une période de 200 jours. Mais gare aux mauvais ci­
toyens qui, en toute liberté, une ou deux fois par an déci­
dent de déoenser $5.00 pour acheter un peu d’espérance. 
Logique, tu n’a pis été inventée dans nos parages... Par­
lons maintenant de la bourse. Evidemment il n’y a rien de 
mal à voir crouler des fortunes, des économies, en un jour, 
en une h^ure, en une minute nar le jeu astucieux de tant 
de chevaliers de la finance oui peuvent parfois, impuné­
ment, lancer sur le marché des stocks boursoufflés ou 
inexistants. Pourtant ne d't.on pas couramment qu’on 
yioue à la bourse”, qu’on "joue aux courses”. Voici des 
jeux permis sous notre svstrme hvnocrite et les promoteurs 
de la derniere saisie devraient se nonrher pour entendre 
1rs reflexions d* la populatmn ; "Ouand s'a-t-no laisser les
I'-hs'ernes de côté pour arrête- tous les c-iminels. les 
bandits, l-s anar1--. d—s 1-, nsff-is, défraient quotidien­
nement les faits dive-s des journaux”.

■ H ■
Le président Clarence Campbell avait un dilemme. 

Avocat, président, juré et iuge, et presoue témoin, il de­
vait t-ancher la quest'on au sidet de la bag.arre du Madi­
son rouer* Garden, d-manche soir dernier. Un magistrat 
autb"nt:que applique rarement la lettre de la loi sans en 
étudier l’esprit avant de pisser sanction. M. Campbell s’en 
est tenu à la lettre. Parce qu’un règlement de la Ligue na­
tionale impose une amende automatique aux joueurs qui 
quittent leur banc pour participer à une échauffourée, il 
colle des amendes aux quatre joueurs du Canadien qui 
sont allés à la rescousse de leurs coéquipiers en mauvaise 
posture. Techniquemenr, il a raison, parce que les joueurs 
des Rangers n’ont pas sauté sur la glace. C’était inutile 
puisque l’escarmouche a commencé à leur banc. De leur 
position "en dehors de la patinoire”, ils ont retenu, ils ont 
cogné, ils ont dardé. C’est presque les larmes à l’oeil que 
M. Campbell regrette de ne pouvoir sévir dans son cas. 
Mais aurait-il, par hasa-d, oublié un autre règlement du 
hnckev qui interdit les brutalités, les assauts. Si le prési­
dent de la ligue Nationale conteste l’importance de garder 
le hockey propre, il invite tous les joueurs à recourir à 
cette ruse et à régler leurs animosités, à deux oas de la pa­
tinoire. Si c’est la jurisprudence qu’il cherche à établir, 
rappclons-lui qu’il est le premier à pe pas travailler dans 
les meilleurs intérêts du hockey.

L'équipe de Sir George Williams 
a joué huit parties sans échec

Les joueurs de hockey de 
l’Association athlétique inter- 
collégiale Ottawa-StLaurent 
ont étudié cette fin de se­
maine.

La fin de semaine précéden­
te, ils avaient terminé la pre­
mière moitié de leur cédule 
d une façon particulière. Ils 
présentèrent trois équipts in­
vaincues dont deux en secon­
de position.

Le meneur de la ligue est 
l’université Sir George Wil­

liams qui a joué huit parties 
sans défaite. Sont égaux en se­
conde position. Puniversité 
Carleton et les Warriors de 
Loyola, chacun avec une fiche 
de 5-0.

Vient ensuite l’université 
d’Ottawa avec une fiche de 
3-1. La production totale de 
ces quatre premières équipes 
leur donne un total de 21 
victoires. Les étudiants de Sir 
George dominent dans les sta­
tistiques.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Comptables agréés
ALAIN BELZILE, C.A.
JEAN A. HEBERT. C.A. 
PIERRE CARDINAL. C.A.

2345 est, 
Montréal

BélanVîV 5226

Lucien Dahmé, C.A.
Comptable agréé

276 ouest, rue St-Jsequas 
Suite 110 — 145-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C.A.
Syndic Licencié

ROLAND PROVOST C.A.

928 est, bout. St-Joseph 
526-1661

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, CJL
H. LIONEL ROBIN. C.A.
JACQUES R. LHADILON. CA. 
ARMAND H. VIAU. C.A.
I. SERGE GERVAIS. CA

PO. 9-3871 *
4926, ava Vardun Vardun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight & Co.
Comptabla

Maurice Samton. O B E C.A 
Léon Côte C.A 
Hensiey Bourgouirt C.A. 
Percy Auge*\ C A.
Marcel Imbleau C.A. 
Vlannev Forget. C.A. 
Adnrn Côté. C.A 
Pierre Barry, C.A 
Marthe Gauthier. CA.
Réal Auger C.A 
Roland Frenette. C.A 
Robert tadouceur. C.A. 
Denis Schmouth C.A.
Emile Fnrttn, C A.
Jean Pilon C A 
Pierre Vermette C.A.
Paul E Bonnier C A 

Conseils M Chartrê. C.A

MONTREAL

Lucien P Bélair. C.A. 
Jean Lacroix. C.A. 
Dollard Huot C.A 
Albert Garneau C.A. 
Benoît Sylvain. L.A 
Dennis Bell. C.A 
Raymond Couillard, C.A 
Marcel Ducharme. C.A. 
Jean-Paul Boyer C.A. 
Emile Mallette, C.A. 
Gilles Lévesque. C.A. 
Pierre Pharand C.A. 
Emilien Gauthier. CA 
Jean Guy Denis. C.A 
Roger GéHnas. C.A. 
Gilles Beauvels. CA.

A E Beau veil D S.C., C

QUEBEC

EH. Knight, CA. 
Lionel Rauuin, C A. 
Raymond Fortier C.A 
Clément Primeeu, CA 
Pierre Leiaoe C.A 
Pierre Chouinard. CA 
Gilles Trahan. CA. 
Marcel Mercier, CA. 
Pierre Oevld. C.A 
Robert Garlépy. C.A. 
Jean P Barbeau CA 
Roland fruchon. CA. 
Roland Lévatoua. CA 
Jean Fevreau. C A. 
André Letaga. C.A.

Pau» Gonîhier, C.A 
A G Marceau. C.A

RIMOUSKI

360 RUE SAINT-IACQUES. MONTREAL 842-4691
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Claude Cardin est du groupe
Georges Roy et ses hommes quittent le Canada 
ce soir pour entreprendre leur tournée européenne

SHKRBROOKE — Les Cas­
tors de Sherbrooke. 1a meil­
leure équipe senior du Canada 
la saison dernière, partent ce 
soir pour une tournée euro­
péenne de 24 jours, y compris 
sept matches hors concours 
derrière le rideau de 1er.

Les Castors, qui ont gagné la 
coupe Allan en quatre parties 
consécutives aux dépens de 
Nelson. C.B. le printemps der­
nier. seront orivés des services 
de trois joueurs importants qui 
avaient narticipé à la finale 
canadienne.

Il s'agit des joueurs de dé­
fense Dino Mascotto. du St- 
Hyacinthe. et Bob Chevalier, 
du Victoriaville, ainsi que 
Skippy Burchell. alors du Ver­
dun. qui sont retournés à leur 
équ.pe.

Le joueur-instructeur Geor­
ge Roy n'en est pas moins con­
fiant de voir ses protégés affi­
cher une belle tenue contre 
les Européens.

Les Castors représenteront le 
Canada lors du tournoi inter­
national de hockey en vue du 
trophée Bunnv Ahearne. lequel 
se déroulera à Stockholm du 
26 décembre au 4 janvier.

Après ces matches en Suède, 
Sherbrooke se rendra derrière

Calibre inchangé 
dit M. Richard

le rideau de fer pour disputer 
trois parties dans la capitale 
tchèque les 6. 8 et 9 janvier, 
puis à Berlin-Est le 11 janvier.

Enfin, les Castors évolueront 
à Moscou les 13, 15, et 17 
janvier.

L'équipa

Le pilote Roy dirigeait une 
équipe très rapide l'année der 
nière et est d'avis que son édi­
tion actuelle l'est également.
11 croit également que les vas­
tes surfaces glacées en Europe 
favoriseront ses hommes, qui 
se signalent sur les grandes 
patinoires

Gaston Beaudoin, président 
du “fond des Castors en Eu­
rope”, a révélé hier que l’ob­
jectif de $3.000 serait atteint.

Sherbrooke, qui a ramené 
la coupe Allan au Québec pour 
la première fois depuis que les 
Royals de Montréal ont réussi 
l'exploit en 1946-47. est solide 
à la défensive.

Serge Aubry, originaire de 
Québec, est le gardien régu­
lier de l’équipe pour une 
deuxième saison.

Roy, Jean Levesque, Lionel 
Robidas. Yves Cossette et Pier­
re Thibeault sont puissants à 
la ligne bleue.

Roy s’est joint aux Beavers 
U saison dernière, après avoir 
conduit Windsor. N.-E., à la 
semi-finale de la coupe Allan 
en 1963-64. Lévesque a parti­
cipé à 40 joutes l’an dernier 1

et a fini la saison avec un to­
tal de 182 minutes au péniten­
cier. étant le vilain du circuit.

Cossette en est à sa première 
saison avec l'équipe tandis que 
Robidas et Thibeault étaient 
avec les Castors la saison der­
nière.

OWenjiv»
René Pépin champion comp­

teur la saison dernière, est le 
meneur à l'offensive. Son 
compagnon de ligne et deux­
ième compteur T'an dernier, 
Claude Cardin, vient d'obtenir 
la permission de faire le vo­

yage en Europe.
Parmi les autres bons comp­

teurs de l'équipe l'an dernier, 
on noie Rod Gaudreault. Geor­
ge Guilbeault, Réjean Richer, 
Larry Drouin et Bill Dupré 

Ravmond Bergeron, presi­
dent de l'équipe, et Len O'Don-

nel, président de U Ligue *é- 
nior provinciale, feront egale­
ment le voyage, de même que 
Lloyd Pollock de Windsor, 
Ont., vice-président de la CA- 
HA, et Henri Crochetière, d# 
Sherbrooke, president -de la

LE ROI DU MUSCADET

Poissons et fruits de mer 
s arrosent d un

BLANC DE MER
(R A Q ) C-166Î - $2 05)

(■■Office general des Grandes Marquès, hmitée)

QAHA.

Venez célébrer l’arrivée de 
LA NOUVELLE ANNEE 
la veille du Jour de l’An au

â\wC
420 OUEST. RUE SHERBROOKE 

Le vendredi 31 décembre 
de 9h.30 du soir à 2h. du matin

REVEILLON ET DANSE
du CENTRE DE LA VILLE 

de la laieté, du nlaisir et dutribuiloa 4a 
chapeaux, ballons, terpentinx, etc.

RESERVEZ SANS TARDER
Maître d’hôtel 842*6111
*12.50 PAR PERSONNE 

(taxe comprise)

Votre auto sera à l'abri dei Intempéries 
Stationnement («RATITT dans un farafe chauffé.

TORONTO. — Maurice Ri­
chard, ancienne étoile des Ce- 
naditna dt Montréal, est d’a­
vis qua la calibra de jeu dans 
la ligue Nationale de hockey 
n’a pat balisé.

"Je cro>s qu'on joue aussi 
bien actuellement qu'il y e 10 
ans, sinon mieux, a dit la 
Rocket hier, Boston accusa 
peut être un retard, mais ce 
n'est rien de nouveau. La 
hockey est mieux qu'il ne l'a 
jamais été."

Richard a pris sa retraita 
après la saison 1959-60. En 
978 parties réguPères, Richard 
a compté 544 points et récolté 
421 aides pour un total de 965 
points. Il a ajouté 82 buts et 
44 aides en 133 parties élimi­
natoires.

Richard est d'avis que Jac­
ques Plante, ancien gardien de 
buts des Canadiens et des Ran­
gers de New York, n'aursit 
pas dû prendre sa retraite i la 
fin de la saison dernière. Or> 
sait que Planta a conduit les 
Canadiens juniors à un gain 
do 2-1 sur les Russos morcradi 
soir dernier au Forum.

"Je crois que Plante aurait 
pu aider au moins une couple 
d'équipes dans la LNH, a ajou­
té Richard, car, selon sa per­
formance de mercredi dernier, 
il est aussi rapide qu'aupara- 
vant."

Le Rocket a également 
louangé Eddie Shack, du To­
ronto.

CAHA désapprouve
MELVILLE, Saskatchewan 

— L'exécutif da la CAHA a 
voté è 13-11 la désapproba­
tion d'una tournée européen­
ne par une équipe d'étoiles 
amateurs formée au sein d'u­
ne ligne canado-italienne de 
Toronto, a révélé, la secrétaire 
gérant Gordon Juckes.

On a procédé au icrutin par 
la posta è travera le paya.

L'équipe devait partir lun­
di dernier, mais on avait re­
tardé la départ au 3 janvier 
on attendant la résultat du 
vota.

Selon les règlements de la 
CAHA, toute tournée doit être 
sanctionnée une année è l'a­
vance lors de la réunion an­
nuelle da la CAHA.

Juckas avait révélé, le 14 
décembre, que, en raison dt 
catte absence d'aprpobation, 
les pays hôtes étaient mena­
cés de suspension en recevant 
les touristes canadiens.

Pour st part, le président 
Lou Janatta, de la ligue ama­
teur de Toronto, avait égale­
ment précisé qu'il avait averti 
l'Association da hockey de 
l'Ontarie, qui avait approuvé 
la tourné*.

Par ailleurs, la CAHA a an­
noncé è Toronto qu'alla Han­
drail un* cliniqu* è Montréal 
du 12 au 21 août è l'Intention 
des pilotes ameteurs et des of­
ficiels des mineures.

La clinique sera tous la di­
rection dt Jack Kennedy, de 
l'université McMaster, de Ha­
milton, ancien pilote du col­
lège Loyola da Montréal et de 
l'université de Toronto.

Le nombre d'élèves sera li­
mité è 100 personnel et cha­
cune des cinq régions du Ca­
nada aura droit è un certain 
quota da représentant.

FORUM
SAMEDI, LE 25 DEC. 

è 8 heures P.M.

HOCKEY - LIGUE NATIONALE
DETROIT

CANADÏENS
PRIX : Sièges à 12.00 4»n« It 
terrasse en Tente aujourd’hui de 
10 a.m. à 9 h. et demain à romp- 
ter de 10 heures jusqu'à 4 heu­
res p.m. Billets d'admission gé­
nérale à $1.75 et $1.50 aussi en 
Tente aujourd'hui et demain 
Billets d'admission générale i 
$1.2$ en vente samedi soir à 
compter de 7 heures aux gul- 
‘hets de In rue St-Lur. 
IMPORTANT : Nos guichets fer­
meront à 4h. p.m. vendredi et 
seront ouverts à nouveau A 6h 
p.m. seulement le Jour de Noel.

Appelez votre épicier licencié dès maintenant!

ISAOLSON

MOLSON

Y a pas d'erreur,
MOLSON

c'est la meilleure!
» 1 4

4
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A) Knarinblc de cravate et 
mouchoir de la aérle preati- 
(leuae 'Christian Dior*. Rn pu­
re aole préeenté dana un em- 
bailMKe dee fêtes. Bordure rou­
lée et piquée A la main. Bleu 
— rouge vin. Prix Dupuis 

10.00
rez-de-rhaussée, ravon

B) Portefeuille en cuir ma­
roquin pour hommes et gar- 
çona Bec lions amovibles pour 
tes cartes. Fermeture à bou­
ton pression Choix de cuir 
noir ou brun. Prix Dupuis

5.00
rex-de-chaussée, rayon

Ci Montrea 'peudatif da mar­
qua RBSEX pour un cadeau 
tant désiré Bottier en métal 
doré. Mouvement solide, antl- 
choc, garantie. Plualeura au- 
tres modèles Prix Dupuis

12.95
rex-df-ch*ussée, rayon SH

D) Préaentéea dans un bel 
emballage ; 2 paires de soc­
quettes en 100% nylon exten­
sible. une paire unie et l’autre 
avec motifs fantaisies. Cou­
leur* : brun — bleu — gris 
— anthracite — noir — vin.
Prix Dupuis (labte) 3.00
rex-de-rhaussée, rayon C?6

K) Briquet ‘Colibri’. Très pra­
tique. pour la table ou votre 
poche Garantie abaolue. Au­
tres modèles variant de 7.9S 
à 17 95. prix Dupuis

9.95
rez-de-chaussée, rayon 179

P) Malaxeur SUNBEAM. Pula- 
ssut «acteur gros batteurs, 
guide de malaxeur Indi­
quant Isa vlteaaea. Cordon 
amovible. Talon de sup­
port En blanc. Jaune. roa« 
ou turquoise. 110-130 volts. 
CA OC. Prit Dupuis 19.95
quatrième, rayon 7H

(T'é'-c)

G) D’importation anglaise, 
tasse et soucoupe en véritable 
porcelaine. Jolis motifs an­
ciens, avec bordures dorees. 
Un Joli cadeau pour les fêtes.
Prix Dupuis 2.50 ‘ 4.98
troisième, rayon 760

H) Lampe en cristal d’un» 
hauteur de 16 pouces. Avec 
base et fût taillé à la 
main. Abat-jour blanc avec 
bordure de fantaisie en tulle 
blanc. Prix Dupuis 7.95
quatrième, rayon 750

J) Cendrier en cristal taillé 
à la main, motifs Pln-Wheel' 
diamètre 7 it ou S1/* po. C'eet 
un cadeau qui sera très ap­
précié pour les fêtea. Pria
Dupuis 7it po. 9.98 

J-.'« po. 5.50
troisième, rayon 760

K) Mouchoir de toile blanch» 
avec broderie chinoise faite 
à la main. Suggestion der­
nière heurt. Prix Dupuis

2.4»
rez-de-chaussée, rayon Hé

SUGGESTIONS^ jmjgr

il vous reste seulement 
2 JOURS 

pour faire vos achats 
de NOËL

JJ | Pas de commandes 

postales, ni

téléphoniques s.v.p

V

L) Couteau électrique da 
marque PHILIPS, permet da 
dépecer la viande Impecca­
blement. Interrupteur de sû­
reté. Garantie de cinq an».
Prix Dupuis 27.95
quatrième, rayon 786

Ml Bas de nylon de marqua 
DUPUIS. 400 aiguilles. 15 da­
mera. Micro-flleta sans cou­
tures. Pointures 8>t à 11 en 
belge, taupe, moka, fusain, 
blanc, noir. 4 paires par em­
ballage. Prix Dupuis 4 pour

3.75
rez-de-chaussée, rayon 376

N) Ensemble de napperons et 
serviettes de table en pure 
toile d’Irlande. Napperons : 
13 x 10 po. ; serviettes 17 x 17 
IX>. Dans un bel emballage 
de cadeau. Prix Dupuis

l’ensemble 5.98
troisième, rayon 146

DUPUIS
J

H

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 9h. d'ici au 30 décembre. Vendredi, 24 et 31 décembre jusqu’i 5H.30 — Samedi, 25 décembre, fête de Noël et le 1er janvier, Jour de l’An, Dupuis aéra fermé.


